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Résumé 

 

Suite au succès mondial de la série documentaire Sur la Terre des Dinosaures, 

six millions de téléspectateurs, diffusé sur la chaîne anglaise BBC en 1999 et 

face aux attentes des téléspectateurs, un nouveau genre a fait son apparition 

dans les années 2000 à la télévision française : les docufictions. 

 

Ce genre hybride mélangeant fiction, grâce à des scènes de reconstitution, la 

présence d’acteurs et à un scénario préétabli, et codes du documentaire, 

constitués de témoignages, d’images d’archives ou de schémas scientifiques et 

de la présence de la voix-off, a su s’imposer, au fil des années, comme un genre 

à part entière. 

Ce travail propose d’étudier l’émergence du docufiction en France et suit son 

évolution dans le panorama télévisuel. Nous menons notre interrogation à partir 

de l’analyse du premier docufiction français diffusé sur France 3 en 2002 : 

l’Odyssée de l’Espèce.  

Grâce à cette étude, nous abordons les différents genres propres au docufiction 

et nous délimitons les limites et les apports du genre. 

Nous mettons également en évidence la place de l’archive dans les docufictions. 

En effet, les archives, étant la vision de l’auteur, ne sont-elles pas le reflet de 

leur propre monde ? 

Cette recherche est une étude prospective qui vise à proposer des solutions. En 

effet, de nombreux téléspectateurs n’ont pas les outils nécessaires afin de 

différencier la fiction des faits réels.  

Nous nous attachons donc à développer des recommandations aux divers 

acteurs : les producteurs, les diffuseurs, les réalisateurs et les téléspectateurs.  

 

Descripteurs : docufiction, télévision, archives, fiction, documentaire,  

scripted-reality. 
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Abstract 

 

Responding to the public’s expectations and following the 1999 BBC English 

Channel success of Walking With Dinosaurs watched by six millions of viewers, a 

new genre emerged in the 2000s on the French television : the docufiction. 

 

This hybrid genre has achieved a particular recognition over the years establishing 

itself as a whole new genre. It is a mix of fiction with rebuilt scenes, actors playing 

fictitious scenarios and a mix with traditional documentaries based on testimonies, 

images from archives, scientific materials as well as a voiceover to guide the public. 

This doctoral thesis offers to study the emergence of the docufiction and its evolution 

in France. We will begin our analysis with A Species Odyssey, the first French 

docufiction broadcasted on France 3 in 2002. 

 

Thank to this study we will bring out the different kinds of docufiction, their limitations 

and their contributions to the genre. 

We will also highlight the importance of archives in docufictions. However, if we 

consider archives convey the author’s vision, we can thus wonder whether they 

reflect the author’s own world or not. 

 

This research is a prospective study aimed at finding solutions. As a matter of fact, 

many viewers are not able to distinguish fiction from reality. Accordingly, we will 

focus to provide recommendation to the different members such as producers, 

broadcasters, directors and audience. 

 

Keywords : docufiction, television, archives, fiction, documentary, scripted-reality. 
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Avant-propos 

 

 

 

« Qu’est-ce que le documentaire ? Qu’est-ce que la fiction ? Je sais bien, mais 

c’est pas si simple. » Jean Luc Godard. 

 

 

« Il y a plus faux que le faux, c’est le mélange du vrai et du faux. » Paul Valéry. 
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Introduction 

 

Intitulé « Les nouvelles stratégies de promotion, de distribution et de diffusion d’un 

documentaire français. Le cas particulier du docufiction à la télévision (2000-2014) » 

notre travail de recherche doctoral a été initié et connu avec la diffusion sur France 3, 

en 2003, du docufiction L’Odyssée de l’espèce qui raconte l’aventure de l’histoire de 

l’homme en redonnant vie à nos ancêtres. Par conséquent, nous avons donc décidé 

d'entreprendre nos recherches à partir de cette date. 

Nous avons pu remarquer que, depuis une quinzaine d'années, le panorama 

télévisuel français évolue au gré des tendances inspirées de la téléréalité et de 

l’évolution sociologique de la population. 

Après le vif succès des documentaires, dans les années 1970 et 1980, grâce à la 

diffusion de l’émission La caméra au poing1 à l’apparition des nouvelles chaînes 

comme Canal+, M6 et la Cinq, et à l’impulsion de Thierry Garrel2, qui est persuadé 

« qu' il n'y a aucun domaine qui échappe à la curiosité du documentaire, aucune 

limite aux formes qu'il emprunte, ni aux tonalités qu'il adopte », le format 

documentaire  à la télévision tend à s’essouffler. C'est alors que nous voyons 

apparaître à partir des années 1990 un nouveau format : les docus-drama avec par 

exemple la diffusion de Chasseur de loups et  Facteur VII. Téléfilms inspirés de faits 

divers réels, ce format a suscité de nombreuses polémiques à leur sortie. Lors de la 

diffusion de Chasseur de loups, sur la prise en otage d'une classe de maternelle à 

Neuilly-sur-Seine par le médiatique H.B, diffusé sur TF1 le 5 septembre 1994, Pierre 

Lellouche, à l’époque Député RPR, parle de «vraie-fausse fiction, de téléfilms qui  

 

1. Caméra au poing est une émission de la télévision française consacrée à la défense de la nature et des animaux 
composée de documentaires animaliers produits, réalisés, présentés et commentés par Christian Zuber des années 
70 aux années 80. Elle a été diffusée sur la 2ème chaîne de l'ORTF puis sur Antenne 2 et TF1. 
 
 

2. Thierry Garrel, le patron des documentaires d’Arte quitte le navire- Interview sur le site internet de Télérama, 20 juin 
2008. Consultable sur : http://television.telerama.fr/television/thierry-garrel-le-patron-emblematique-des-
documentaires-d-arte-tire-sa-reverence,30578.php 

 
 
 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Documentaire_animalier
http://fr.wikipedia.org/wiki/Christian_Zuber
http://fr.wikipedia.org/wiki/ORTF
http://fr.wikipedia.org/wiki/Antenne_2
http://fr.wikipedia.org/wiki/TF1
http://television.telerama.fr/television/thierry-garrel-le-patron-emblematique-des-documentaires-d-arte-tire-sa-reverence,30578.php
http://television.telerama.fr/television/thierry-garrel-le-patron-emblematique-des-documentaires-d-arte-tire-sa-reverence,30578.php
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brouillent volontairement les cartes et de dérive inquiétante de la télévision3 ». En 

revanche Albert Mathieu, le directeur d'antenne de Canal+ à l’époque défend le 

projet Facteur VII sur l’affaire du sang contaminé diffusé sur la chaîne cryptée. Selon 

lui, cela permet à « beaucoup de téléspectateurs de découvrir les rouages et la 

complexité du pouvoir. Pourquoi la télévision n'aurait pas cette capacité, quand le 

cinéma ou le roman la possèdent depuis longtemps4 ». Les premiers docus-drama, 

sont largement inspirés par les reality-shows. En effet, ce format d'émission de 

télévision dévoile des individus ordinaires vivant des situations extraordinaires. En 

France, des émissions telles que Perdu de vue, Témoin n°1… correspondent à ce 

type de format. 

A travers la diffusion des premiers docus-drama, fiction inspirée de faits réels, nous 

pouvons remarquer que deux écoles s’affrontent. Selon certains, il est possible de 

romancer des faits réels pour la plupart des faits divers. En effet, cela a toujours 

existé notamment dans la littérature du XIXème siècle : Le rouge et le noir5 de 

Stendhal inspiré de l’affaire Berthet ou encore Madame Bovary de Gustave Flaubert6. 

Plus récemment le livre de Régis Jauffret, Sévère, publié en 2010, s’est inspiré de 

l’affaire du banquier Edouard Stern, assassiné en 2005 par sa maîtresse dans son 

appartement. 

Mais une autre théorie avance que le rôle de la télévision ne permet pas ce 

genre de mélange entre fiction et réalité. Pour Serge Lebovici , Professeur de 

psychiatrie de l'enfance et de l'adolescence à l'université Paris XIII : « La 

télévision, ce média fourre-tout, a tendance à provoquer chez les plus petits une 

énorme confusion entre fiction et réalité, à l'âge où doit se faire naturellement 

cette discrimination7. » 

 

 
3 - 4. Le docu-drama, version fiction des faits divers  – Libération – 14 janvier 1995 - Dominique ROUGIER . 
 
5. Stendhal s’inspire de l’affaire Berthet du nom d’un jeune précepteur qui, par vengeance, tue sa maîtresse. Dans le 
roman de Stendhal, Julien Sorel manque cet assassinat, ce qui ne l’empêche pas, comme son alter-ego dans la 
réalité, d’être exécuté.  
 
6. Flaubert s'empare d'un fait divers qui avait défrayé la chronique normande sous Louis-Philippe : l'épouse d'un officier de 
santé du nom de Delamarre s'était empoisonnée. Comment une petite bourgeoise de province en arrive-t-elle à se donner la 
mort ? C'est à cette question que l’écrivain s’emploie à répondre. 
 
7. Réalité et fiction : le modèle explosif par Serge Lebovici - L’Express – 14 novembre 1996  
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A partir des années 2000, la télévision française a vu apparaître un nouveau 

genre : les docufictions avec la diffusion sur France 3 de L’Odyssée de l’Espèce. 

Pour Patricia Boutinard-Rouelle, ex-directrice de la programmation documentaire 

sur France Télévisons « ce sont les anglais et la BBC qui ont inventé le genre en 

1997 avec Sur la Terre des dinosaures que j’ai coproduit et qui a effectivement 

marqué un tournant dans l’histoire du documentaire ». Laissant place aux faits-

divers, le docufiction des années 2000 traite essentiellement des périodes 

préhistoriques ou de l'Antiquité où les archives sont absentes. Par nos 

nombreux entretiens avec des réalisateurs de docufictions tels que Serge Moati 

avec Changer la vie sur l’accès au pouvoir de François Mitterrand ou Jean 

Xavier de l’Estrade avec Parcours meurtrier d'une mère ordinaire sur le procès 

Courjault, nous avons pu obtenir leurs points de vue éclairés sur ce nouveau 

genre télévisuel et comprendre pourquoi ils avaient effectué ce choix de format 

pour la télévision. Nous avons également interviewé François Garçon, historien, 

qui s’interroge « sur ce qu’il reste de documentaire dans ces films. Ne s’agit-il 

pas plutôt de fiction tout simplement ? ». Pour étayer notre sujet, il est 

également pertinent de donner la parole à des producteurs de docufiction. En 

effet, Fred Fougea, producteur du docufiction Homo Sapiens de Jacques 

Malaterre, a répondu avec professionnalisme à nos nombreuses questions. 

Dans notre thèse, il convient de clarifier les frontières entre fiction et réalité et 

analyser l’émergence des docufictions en France et l’évolution du genre. Par 

conséquent, à travers notre sujet d’étude : « Le docufiction à la télévision (2000-

2014), une problématique claire et précise transparaît : «  Comment sont nés les 

docufictions en France et quelles sont les évolutions possibles de ce genre ? ».  

Cette problématique nous paraît tout à fait pertinente et semble répondre à nos 

attentes et à nos objectifs. En effet, nous pourrons ainsi analyser la naissance du 

docufiction en France dans les années 2000 avec la diffusion de L’Odyssée de 

l’Espèce et comprendre pourquoi ce genre qui abordait essentiellement des sujets 

historiques, pédagogiques et universels a évolué, à partir des années 2010, vers des 

sujets axés essentiellement sur des faits divers notamment avec l’arrivée de la 

scripted-reality. Le concept ? Mettre en scène des histoires vraies ou des faits divers 
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et les faire jouer par des comédiens. M6 diffusait Face au doute  en 2012 ; au total 

148 épisodes dont «  Mauvais garçons », « Trop belle pour moi »... et France 2 Le 

jour où tout a basculé diffusé à partir de juillet 2011 dont les sujets traités sont des 

histoires vécues, le plus souvent très personnelles « Ma fille est une voleuse et une 

menteuse », « J'ai fait souffrir l'amant de ma femme »... 

De plus, grâce à cette problématique, nous serons en mesure de mettre en avant les 

limites et les apports du genre. Enfin, il sera pertinent d’analyser l’avenir du 

docufiction sur les chaînes françaises. 

D’un point de vue plus personnel, il nous semble que le thème abordé dans notre 

thèse peut être très intéressant dans la mesure où les recherches en France sur les 

docufictions sont rares. A ce jour, il existe peu de travaux français sur ce thème. 

Nous nous sommes donc basés sur l’ouvrage d’Isabelle Veyrat-Masson Télévision et 

histoire, la confusion des genres qui traite de notre sujet d’étude. Selon elle : 

Ce projet est né d’une sorte de sidération. Je travaille depuis toujours sur la 

question de l’histoire à la télévision française, et après avoir constaté une 

diminution de l’intérêt pour les questions historiques dans les années 1980, j’ai 

vu réapparaître un goût pour l’histoire à travers un genre nouveau : le mélange 

de documentaire et de fiction avec, en complément, une très forte utilisation 

d’effets numériques8.  

Par conséquent, le thème de notre recherche apparaît comme une nouvelle 

démarche au sein des recherches d’Isabelle Veyrat-Masson et de la recherche 

universitaire. 

Dans notre première partie, il convient d’analyser la naissance du docufiction.  Afin 

de mieux comprendre ce genre, nous nous attacherons à mettre en avant les codes 

utilisés de la fiction et du documentaire. Puis, nous analyserons le documentaire Sur 

la terre des dinosaures diffusé sur la chaîne de la BBC et qui peut être considéré 

comme le « déclencheur » de l’apparition des docufictions en France.  

 

8. Journal CNRS du Laboratoire Communication et Politique de Juillet/ Août 2008. 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 18 sur 363 

 

Puis, il conviendra d’analyser L’Odyssée de l’Espèce9 dont le succès a permis de 

faire connaître ce genre à de nombreux téléspectateurs lors de l’âge d’or du 

docufiction dans les années 2000. Quelles sont les codes empruntés à la fiction ? Et 

au documentaire ? 

Dans notre deuxième partie, nous mettrons en relief les différents genres propres au 

docufiction puis nous nous attacherons à mieux cerner l’émergence de ce genre en 

mettant en avant ses limites et ses apports au travers de nos nombreux entretiens 

avec des personnalités du monde de la télévision. Pourquoi ce genre a-t-il attiré 

autant de téléspectateurs ? Ce genre va-t-il s’essouffler ?  

Pour terminer, il conviendra de mettre en relief l’évolution du docufiction qui oscille 

entre originalité, question d’archive et intégration des nouveaux codes de la 

téléréalité. Pour cela, nous analyserons le documentaire Armadillo de Janus Metz, 

scénarisé comme une fiction et diffusé sur Arte le mercredi 5 décembre 2012, sur la 

guerre en Afghanistan dont la frontière est très tenue entre fiction et réalité puis nous 

mettrons en évidence les nouveaux programmes de la scripted-reality. Quelle est 

l’influence de la téléréalité ? Quelle est la place de l’archive dans les docufictions ? 

Cette thèse correspond tout à fait à nos attentes, c'est-à-dire mettre en évidence 

dans un domaine intéressant et méconnu du grand public, une nouvelle approche 

communicationnelle et analyser l’évolution d’un nouveau genre télévisuel qui a connu 

son apogée dans les années 2000. Le but principal de notre thèse est d’allier côté 

théorique et côté pratique avec des études de cas bien précises, de nombreux 

entretiens et lectures d’ouvrages. En effet,  grâce à l’intérêt pour le sujet de diverses 

personnalités rencontrées lors de notre recherche, nous avons pu réaliser des 

entrevues qui sont venues alimenter notre raisonnement. 

Par conséquent, celui-ci induit trois hypothèses de notre recherche. Selon Madeleine 

Grawitz : « L'hypothèse est une proposition de réponse à la question posée10. » 

 

 

9. 45 millions de téléspectateurs dans le monde. 

10. Madeleine Grawitz est professeur émérite de l'Université Paris I (Panthéon-Sorbonne) - Source : Méthode des Sciences 

Sociales, Ed. Dallioz, Paris, 2000, p.398. 
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Première hypothèse : le docufiction est avant tout un genre « marketing » qui a été 

créée pour séduire les téléspectateurs, réfractaires au documentaire historique, 

augmenter les audiences et cibler un public familial. En effet, de nombreux 

docufictions ont connu de fortes audiences : Les temps changent sur l'impact du 

réchauffement climatique diffusé le 4 février 2009 sur France 2 a rassemblé 

3.570.000 téléspectateurs (14,1% de Parts De Marchés), Les défis des bâtisseurs, la 

cathédrale de Strasbourg diffusé le samedi 15 décembre 2012 à 20h45 sur Arte a 

réuni 1 170 000 téléspectateurs soit 4,7 % de parts de marché ou encore Le dernier 

jour de Pompéi diffusé sur France 2 le 22 février 2004 qui a réuni 9 millions de 

personnes. Il est certain que l'avantage indiscutable du docufiction est qu’il permet de 

rassembler toute la famille autour d’un thème historique; certains docufictions ont en 

effet cet aspect pédagogique que nous ne pouvons nier.   

Deuxième hypothèse : le genre docufiction peut-il être considéré comme un genre à 

part entière comme le documentaire ou la fiction ? Ne peut-on pas affirmer que le 

docufiction suit l'évolution de la société ? En effet, en 1938, Orson Welles11 avec son 

émission en direct à la radio, ancêtre de la télévision, avait fait croire à des millions 

d'américains que leur pays était envahi par des extraterrestres. Il avait réussi à 

brouiller les lignes entre fiction et réalité comme tendent à le faire les nombreux 

doucfictions diffusés à la télévision française. Dans cette confusion de la réalité, le 

public peut peiner à différencier le vrai du faux. 

Troisième hypothèse : le genre documentaire a besoin d'un nouveau souffle et le 

docufiction permet de « moderniser » l'image du documentaire et aborder des 

thèmes aussi variés que divers de façon pédagogique. En effet, pour Stéphane 

Millière, président de la société Gédéon12 et producteur du docufiction Les 

champions d'Olympie13 : « Je suis intimement persuadé que ce mouvement est 

___________________________________________________________________ 

11. Orson Welles (1915-1985) est un artiste américain, à la fois dessinateur, auteur 
et écrivain, prestidigitateur, acteur, producteur, réalisateur et scénariste.  
 
12. Acteur de référence de la production audiovisuelle internationale, Gédéon produit en moyenne entre 50h et 70h 
de programmes par an. 
                                                                                                                 
13. Les champions d'Olympie est un docufiction diffusé sur Arte du 26 juillet au 5 août 2004. De jeunes athlètes de 
notre époque ont été filmés dans les conditions des jeux Olympiques de la Grèce Antique.  Consultable : 
http://www.liberation.fr/medias/2004/07/02/ce-mouvement-est-salutaire-pour-le-documentaire_485145 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/États-Unis
http://fr.wikipedia.org/wiki/Dessinateur
http://fr.wikipedia.org/wiki/Écrivain
http://fr.wikipedia.org/wiki/Prestidigitateur
http://fr.wikipedia.org/wiki/Acteur
http://fr.wikipedia.org/wiki/Producteur_de_cinéma
http://fr.wikipedia.org/wiki/Scénariste
http://www.liberation.fr/medias/2004/07/02/ce-mouvement-est-salutaire-pour-le-documentaire_485145
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salutaire pour le documentaire qui avait tendance à s'enfermer dans des formes 

naturalistes, des sujets trop nombrilistes. Dans ce nouveau flot de productions, il y a 

du talentueux et du médiocre, mais je suis sûr qu'on aura de bonnes surprises. » 

Nous avons bâti notre travail autour de ces trois hypothèses. A travers notre 

recherche, elles nous permettent de révéler la dimension sociétale du docufiction, de 

déterminer si le genre docufiction est un genre à part entière ou seulement éphémère 

et de nous demander si le docufiction peut être véritablement considéré comme 

l'avenir du documentaire en le rendant plus ludique, plus moderne. En effet, ce 

nouveau genre s’adapte à la demande et à l’envie des téléspectateurs en empruntant 

les codes de la téléréalité et de la fiction et en traitant des sujets sociétaux. L’autre 

dimension concerne la définition propre du genre docufiction car il oscille entre réalité 

et embellissement du réel. Enfin le docufiction peut-il être considéré comme le 

tournant du documentaire ? Peut-il permettre de traiter des sujets sous une forme 

moins austère ? Ne tend-il pas vers une influence trop importante de la téléréalité ? 

Mais, à travers ces hypothèses, nous pouvons également nous demander si tout 

œuvre d’imagination n’est jamais exclusivement qu’une invention.  

Ce sujet est souvent évoqué chez de nombreux écrivains, dont André Malraux, qui 

suscite de vives réactions notamment auprès de sa propre épouse : « Le réel fut 

longtemps pour lui inemployable artistiquement, semblait lui ôter toute possibilité 

d’adhésion, il ne pouvait l’accepter que transformé ressemblant à un gigantesque 

jouet, un de ces jouets dont, peut-être, fut privé son enfance14. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

14. Clara Malraux, Le bruit de nos pas, op.cit, tome IV, p.54. 
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Première partie - La naissance d’un nouveau 

genre : le docufiction. 

 

Chapitre 1 : Chronologie analytique des différentes étapes du 

docufiction. 

 

Afin d’aborder le chapitre suivant : « Analyse des différentes étapes du 

docufiction », il convient tout d’abord d’établir la définition du documentaire. 

Après la guerre de 1939-1945, les réalisateurs de documentaires ont tendance à 

critiquer l’absence de liberté artistique et décident de s’organiser. Par 

conséquent, en 1947, est créée l’Union mondiale du documentaire. Cette 

association propose la définition suivante : «  Films qui rendent compte de faits 

réels et visent à faire comprendre des problèmes d’ordre économiques, culturels 

et relatifs aux rapports humains. » 

Comme pour la littérature, nous devons dater l’apparition d’un genre 

cinématographique au moment où il est reconnu et identifié. Il n’y a pas d’origine 

concernant les documentaires mais des commencements. Il est donc vain de 

chercher à tout prix un « premier documentaire dans l’histoire du cinéma 

français ». Le genre naît progressivement et apparaît en 1915, durant la période 

de la Première Guerre Mondiale, en France15. 

Pour l’élaboration de notre travail de recherche doctoral, il est important de 

connaître l’évolution du documentaire français. Il nous a semblé opportun de 

dresser une chronologie du développement du documentaire français des 

années 1920 (invention de la mise en scène documentaire) jusqu’à nos jours 

afin de mieux comprendre le développement du documentaire français jusqu’à 

l’apparition du docufiction dans les années 2000. Dans cette première 

hypothèse, nous nous demanderons si le docufiction n’est pas tout simplement 

un nouveau produit marketing qui permet de répondre aux diverses attentes des  

 

15. L’invention de la mise en scène documentaire – Gilles Delavaud, professeur de sciences de l’information et de la 

communication à l’Université Paris 8. 
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téléspectateurs. Dans notre deuxième hypothèse, nous nous demanderons si le 

genre docufiction peut être considéré comme un genre à part entière. Peut-il 

être considéré comme une évolution du documentaire ? Il convient donc afin 

d’apporter des réponses concrètes de « remonter le temps » afin d’analyser 

l’évolution du documentaire en France.  

1.1) De l’apogée du documentaire à la naissance du docufiction. 

1.1.1) L’entre deux-guerres. 

La guerre de 1914-1918, la crise de 1929 et la révolution bolchevique 

déclenchent une prise de conscience « politique » chez les cinéastes  et les 

impliquent dans la recherche de la vérité. 

Ce n’est qu’à partir des années 1920 que le documentaire atteignit son statut de 

forme signifiante du cinéma car il trouve une autonomie par rapport à la fiction. 

On passe alors du document « objectif » au documentaire qui filme le réel, qui 

ne dénonce pas au service d’une idéologie ou d’une volonté artistique.  

Deux figures importantes, aux méthodes opposées, se détachent de la 

production ordinaire de l’époque : Robert Flaherty16 qui propose des 

documentaires romancés et Dziga Vertov17 qui s’investit dans cinéma vérité. 

Lorsqu’en 1922, Nanook of the North de Robert Flaherty, sort sur les écrans 

américains, il obtint un succès colossal. Parti, dans l’extrême nord canadien, 

avec deux caméras, un générateur, un laboratoire de campagne et un 

projecteur, Robert Flaherty, avide de filmer la vie primitive, avait prévu de filmer 

les Inuits non du point de vue occidental, mais du point de vue des Inuits eux-

mêmes. Pour le réalisateur, ce documentaire part sur la trace de l’Homme car 

c’est en regardant cette vie-là que sans doute nous comprendrons mieux nos 

origines. Nanook of the North apparaît comme un mélange de réalité et de 

fiction. En effet, Robert Flaherty mêle la réalité de la vie des Inuits avec des 

éléments inventés ou enjolivés (exemple avec la chasse au phoque où la  

_________________________________________________________________________________ 

16. Robert Flaherty (1884-1951) est un réalisateur de cinéma américain. 

17. Dziga Vertov (1896-1954), de son vrai nom Denis Arkadiévitch Kaufman, est un cinéaste soviétique d'avant -garde 

qui, s'opposant à un cinéma dramatique et littéraire, privilégia le montage-mouvement du réel. 
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séquence est totalement reconstituée) : il construit un récit dans lequel il 

simplifie ce qui nuit à la compréhension et surtout déplace dans le temps et dans 

l'espace la réalité des Inuits qu'il filme. 

  
 

Extrait de Nanouk l’Esquimau- Photographe: Samuel Herbert Coward – Mc Cord Museum.  

 
Pour Antoine Berthot18 du ciné-club de Caen « la vérité documentaire ne peut pas  

s’atteindre par un rapport direct de la caméra à la réalité, rapport toujours illusoire, 

mais par un travail de cinéma, de mise en scène et de choix qui organise le 

propos ». Cette citation permet de bien mettre en avant l’hypothèse évoquée lors de 

notre introduction : est-ce que tout œuvre d’imagination n’est jamais exclusivement 

qu’une invention ?  

L’influence de l’américain Flaherty fut aussi importante que celle du soviétique Dziga 

Vertov (de son vrai nom Denis Kaufman) et son film L’Homme à la caméra (1929). Il 

pense qu’il faut camoufler la caméra pour filmer la vie à l’improviste. Selon lui, la 

caméra a une vision objective, supérieure à l’homme. Il considère aussi que le 

montage a une valeur idéologique et use du trucage au service de la métaphore. 

L’idée majeure de ce documentaire est que la caméra est le témoin de la vie et 

insiste sur ses aspects modernes par le principe d’énumération.  

Documentaires des années 1920 : 
1922 = Nanouk l’esquimau de Robert Flaherty 
1929 = L’Homme à la caméra de Dziga Vertov 
 
 

 
 
18. Cinéclub de Caen – Analyse du documentaire Nanouk l’Esquimau. 
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Les années 1930 marquent le développement de l’ethnofiction : essai 

cinématographique d’anthropologie visuelle sans méthode scientifique. Toujours 

à la recherche de formes nouvelles, Jean Epstein19 initie le genre avec la 

réalisation de L´Or des mers, un documentaire social. 

Dans L'Or des Mers, réalisé en Bretagne en 1932, la vie quotidienne des 

habitants de l'île d'Hoëdic dans le Morbihan, au large de Quiberon, est vue à 

travers une légende bretonne fantastique (la découverte d’un trésor par un vieux 

marin) et une intrigue amoureuse, interprétés par les autochtones eux-mêmes.  

 
 

Extrait de L’Or des mers. 
Collection de la Cinémathèque française. 

 
Documentaires des années 1930 : 
1932 : Or des Mers de Jean Epstein. 
1936 : La Bretagne de Jean Epstein. 
 
Dans cette période marquée par la seconde Guerre mondiale (1939-1945) nous 

assistons à des documentaires des années noires, plutôt dits de propagande. 

Pour Jean-Pierre Bertin Maghit20, « Le genre documentaire compta parmi les 

instruments de propagande récupérés par le gouvernement de Vichy. »  

Pour séduire le cinéma, l’Etat tait tout ce qui pourrait rappeler la législation 

d’exclusion que Vichy entame dès octobre 1940 ; une exception cependant 

relative à la croisade antibolchevique. 

 

 
19. Jean Epstein (1897-1953) est un essayiste et réalisateur français. 
 
20. Jean-Pierre Bertin Maghit, historien, docteur ès lettres et professeur d’études cinématographiques à Bordeaux.  
 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Anthropologie_visuelle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Epstein
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bretagne
http://fr.wikipedia.org/wiki/1932
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ho%C3%ABdic
http://fr.wikipedia.org/wiki/Morbihan
http://fr.wikipedia.org/wiki/Quiberon
http://fr.wikipedia.org/wiki/L%C3%A9gende
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Un documentaire produit en 1942 pour le compte du secrétariat général à 

l’Information y fait allusion. Français vous avez la mémoire courte de Jean Morel 

est projeté dans le cadre de l’exposition « Le bolchevisme contre Europe ». Il 

retrace l’histoire de la Révolution russe de l’expansion du communisme dans le 

monde et de ses conséquences en Allemagne jusqu’à l’avènement du national -

socialisme et en France au redressement du pays sous la politique du maréchal 

Pétain21. 

 
Documentaires des années 1940 :  
1940 : Images et paroles du Maréchal Pétain. Durant près de 18 minutes, ce 
documentaire se livre à une glorification de l’œuvre et de la personne du 
Maréchal Pétain. 
1942 : Forces occultes de Jean Mamy connu sous le pseudonyme de Paul 
Riche22, moyen métrage de propagande antimaçonnique.  
1942 : Français vous avez la mémoire courte de Jean Morel et Jacques 
Chavannes. 
 

 
 

Images et paroles du Maréchal Pétain - Une scène jouée par le Maréchal et son éditeur. 
Collection des archives du film du CNC. 

 

 
 
 

 
 
 
21. Bertin-Maghit Jean-Pierre. Encadrer et contrôler le documentaire de propagande sous l'occupation . In: Vingtième 
Siècle. Revue d'histoire. N°63, juillet-septembre 1999. pp. 23-49.  
Consultable : http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/xxs_0294-1759_1999_num_63_1_3852 
 
 
22. Jean Mamy (1902- 1949) est un réalisateur et journaliste français qui se place clairement du côté des Allemands 
durant la Seconde Guerre Mondiale. 
 
 
 

http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/xxs_0294-1759_1999_num_63_1_3852
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1.1.2) Des progrès technologiques au documentaire militant. 

1.1.2.1) Les années 1950. 

Dans les années 1950 les progrès technologiques : les caméras 16mm légères 

(Deuxième Guerre mondiale) et le Nagra (magnétophone portable) donnent un 

nouvel élan au travail sur le terrain. 

L’après-guerre est marquée par la réappropriation des deux orientations d’avant-

guerre : on retrouve d’un côté l’exploration lyrique des horizons lointains avec le 

documentaire Au pays des Pygmées (1946) de Jacques Dupont23, primé au premier 

congrès international de film ethnographique de 1947 au Musée de l’Homme et 

sonorisé avec les enregistrements effectués sur le terrain et des mystères de la 

nature avec Le monde du silence de Louis Malle24, coréalisé avec Jacques-Yves 

Cousteau, sur le monde sous-marin, palme d’or au festival de Cannes en 1956. 

La période est marquée également par l’émergence d’une réflexion sur la 

représentation de l’histoire avec des documentaires « biographiques » ou 

« historiques » (Guernica en 1950 d’Alain Resnais25). 

Ce documentaire part du tableau peint par Pablo Picasso en 1937 pour 

témoigner des atrocités de la guerre civile espagnole et du fascisme. La guerre 

traitée sur un mode métaphorique, est mise en images et en mots par des 

peintures de Pablo Picasso et des textes de Paul Eluard.  

 
Le tableau «Guernica » de Pablo Picasso. Site : Flickr by Jmussuto. 

 

 

 
23. Jacques Dupont (1921-2013) est un réalisateur français qui a réalisé son premier film Au pays des pygmées en 
1946. 
 
24. Louis Malle cinéaste français né en 1932 et décédé en 1995.  
 
25. Alain Resnais réalisateur français né en 1922 et décédé en 2014.  
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La réflexion des documentaristes sur l’histoire implique une analyse du genre 

documentaire comme outil de propagande. Elle se double souvent d’une réflexion 

sur les mystères de la création artistique.  

Documentaires des années 1950 :  

1946 : Au pays des Pygmées de Jacques Dupont. 

1950 : Guernica d’Alain Resnais. 

1.1.2.2) Les années 1960. 

Au début des années 1960, le débat sur l’objectivité du documentaire rebondit 

grâce à une évolution du matériel de tournage (caméras à l’épaule et 

synchronisation du son en particulier). Le documentaire se fait alors le reflet des 

évolutions de la société avec des documentaires militants. Il permet également 

l’exportation de la contre-culture américaine émergente en particulier grâce aux 

films musicaux.  

Nous découvrons également la narration scénarisée avec les années Jean 

Rouch. Il est la principale figure du cinéma ethonographique. Son travail inspiré 

de Robert Flaherty et de Dziga Vertov réfute l’objectivité du réalisateur. Nous 

pouvons noter une spontanéité de la caméra ; il filme et improvise souvent sur le 

moment la caméra à l’épaule. Dans une interview accordée, en 1992, à Pierre-

André Boutang, documentariste français, Jean Rouch affirme : «  Le cinéma-

vérité ce n’est pas la  vérité au cinéma, c’est la vérité du cinéma. » 

Dans Pyramide humaine, Jean Rouch cible son documentaire sur une classe du 

lycée d'Abidjan ou Blancs et Noirs se côtoient sans se fréquenter. 

 

Nous pouvons le considérer comme le véritable pionnier du docufiction. En effet, 

Elisabeth Lequeret, journaliste à RFI souligne : «  En 1958, des années avant la 

vogue du docufiction, le magnifique Moi un Noir donne la parole à une poignée 

de non professionnels nigériens auto-rebaptisés façon Hollywood26. »  

Ni fiction, ni documentaire, les films de Jean Rouch abolissent toute frontière.  

 

 

26. Médias France Intercontinents Hebdo – Article d’Elisabeth Lequeret : Jean Rouch : mort d’un pionnier –
Consultable sur : http://www.rfi.fr/fichiers/mfi/culturesociete/1182.asp  

http://www.rfi.fr/fichiers/mfi/culturesociete/1182.asp
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Pour Bernard Surugue, directeur de la fondation Jean Rouch : « C’est un cinéma 

où l’on se retrouve avec les acteurs au petit-déjeuner pour discuter de ce que 

l’on va filmer dans la journée. » 

A présent nous souhaiterions mettre en avant le magazine 5 colonnes à la Une. 

Même si ce programme n’est pas considéré comme un documentaire, il nous 

semble primordial de l’analyser. En effet, il peut être considéré comme un 

magazine d’un nouveau genre : la naissance du reportage télévisé. En étant 

pionnier, ce genre télévisuel répond aux attentes des téléspectateurs. Peut-on 

parler d’une approche marketing ? 

Très attendue et très remarquée, l’émission s’articule sur une succession de 

séquences, où le rythme est rapide et où l’attention ne doit pas faiblir. C’est « un 

produit pédagogique : une introduction qui présente les faits, les lieux, les 

acteurs de l’événement (…), puis une partie centrale composée d’une 

succession d’interviews, entrecoupées d’images et de commentaires de 

transition, destinés à exposer les différents aspects du sujet ; enfin une 

conclusion, le plus souvent formulée en voix-off par le journaliste27 ». 

Nous retrouvons dans les deux cas présentés : Moi un Noir et 5 colonnes à la une 

plusieurs éléments propres au docufiction : la pédagogie, l’introduction qui présente 

les faits et la présence de la voix-off et d’interviews face à la caméra. N’assistons-

nous pas, dans les années 60, aux prémices du docufiction ? Est-ce que nous 

pouvons considérer que le documentaire tend vers une évolution ? 

 
Documentaires des années 1960 : 
1958 : Pyramide Humaine de Jean Rouch. . 
1960 : Moi un noir de Jean Rouch. 
 

_____________________________________________________________________________________  

 

 

27. Hélène Bousser-Eck, Monique Sauvage, Le règne de Cinq colonnes 1959-1965, Jean-Noël Jeanneney, Monique 

Sauvage, Télévision Nouvelle Mémoire, Seuil-I.N.A., 1982, p.53. 
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1.1.3) Emergence des émissions documentaires. 

 1.1.3.1) Les années 1970. 

Les années 1970 marquent l’émergence des émissions documentaires mais le 

documentaire « pur » quant à lui  disparaît complètement de la télévision après 

1968; les documentaristes vivent sur des circuits parallèles associatifs 

généralement militants. Nous pouvons citer le groupe Medvekine qui repose sur 

une expérience sociale audiovisuelle menée par des réalisateurs et des 

techniciens du cinéma militant, en association avec des militants ouvriers de la 

région de Besançon et de Sochaux et Cinélutte (association non subventionnée) 

à la faveur du mouvement étudiant et lycéen contre la loi Debré sur la 

conscription militaire. Le mouvement a tourné sept films inscrits dans les luttes 

sociales et politiques des années 1970. 

Le genre du cinéma militant y a été marqué par des évolutions formelles et 

thématiques, qui renvoient aux évolutions militantes de la décennie marquées 

par le mouvement de mai 1968. D’abord focalisé sur les conditions de travail des 

ouvriers, le cinéma militant s’ouvre progressivement aux nouvelles 

revendications féministes (le documentaire Petites têtes, grandes surfaces, 

réalisé par Cinélutte, sur les conditions de travail des caissières dans une 

grande surface de la région parisienne) et éducatives. A la fin des années 1970, 

la télévision française voit apparaître l’émission La caméra au poing consacrée  

à des thématiques plus documentaires  axées sur la défense des animaux et de 

la nature. 

 
Documentaires des années 1970 : 
1972 à 1981 : La Caméra au Poing (animalier) de Christian Zuber. 
1974 : L’autre façon d’être une banque, documentaire de Cinélutte sur l’action 
des grévistes au Crédit Lyonnais. 
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Couverture du livre « Caméra au poing » de Christian Zuber, collection Pocket.  

Crédit : http://lci.tf1.fr/france/2005-07/adieu-christian-zuber-4859412.html 

 

1.1.3.2) Les années 1980. 

Le documentaire fait son grand retour à la télévision grâce aux nouvelles 

chaînes qui  se multiplient et qui apparaissent en national: Canal +, M6, la Cinq 

et la Sept. La demande de programme s'accroît fortement et nous assistons à 

une embellie du genre documentaire à la télévision. 

Rappelons-nous que lorsque la sept a été créée en 1986, en préfiguration de la 

chaîne franco-allemande qui devait commencer à émettre en 1989, il était  prévu 

de diffuser plus d’une heure par jour de documentaires originaux, soit 365 

heures par an, dont 183 produites et 182 achetées. Du jour au lendemain il y eu 

de l’argent pour initier, et pour financer 180 projets. Cela a marqué les débuts 

d’un changement de statut pour le documentaire28. 

Toutes les conditions sont réunies pour le développement volontariste du 

documentaire avec la création de la sept et la fondation du COSIP29 qui vise à 

assurer le renouveau de la création et à consolider toute la filière de la création 

française. 

Dans les années 1980, nous assistons également à la création des premières 

revues qui ne parlent que des documentaires qu’ils soient géographiques, 

animaliers ou historiques (création du magazine Géo en 1979) et les premiers  

_____________________________________________________________________________________ 
 
28 .L’état du documentaire 2000-2010 – La place de la création dans la production documentaire  – Une étude réalisée 
par le Réseau des Organisations du documentaire. 
 
29. Compte de Soutien à l’Industrie des Programmes Audiovisuels. 
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festivals comme les Etats Généraux du film documentaire à Lussas, crée en 

1979, qui regroupe quatre secteurs engagés dans le développement du film 

documentaire dont les Etats généraux du film documentaire, la Maison du doc 

(centre de ressources spécialisé dans le film documentaire), l’Ecole 

documentaire (formation à la réalisation) et Africadoc (programme de formation 

en Afrique subsaharienne). 

Nous pouvons également noter l’émergence des documentaires de création 

avec Agnès Varda, Robert Kramer ou encore Jean Luc Godard. 

Documentaires des années 1980 : 
 
1985 : Shoah sur l’extermination des Juifs par les nazis durant la Seconde 
Guerre Mondiale de Claude Lanzmann. 
1987 : Début de l’émission Ushuaia sur TF1. 
1988 : Jane B, portrait de Jane Birkin, par Agnès Varda   
 

 
 

Agnès Varda lors du Festival International de Guadalajara en 2010.  
© Cortesía FICG25 / Oscar Delgado. 

                                                                                                                  

1.1.4)  Le docudrama. 

Les  années 1990 marquent la période du docudrama. Formé de la racine de 

deux mots antonymes « drama » dramatique et « documentary » documentaire, 

le docudrama utilise des acteurs pour faire avancer un récit composé de 

reconstitutions. 

Le mélange fiction-documentaire est total. Les codes de l’un : acteurs, décors, 

scénario et dialogues et de l’autre : montage cut (passage net, instantané d’un 

plan au suivant), voix-off, regard extérieur, bruit de fond se mélangent pour 

renforcer l’impression de réalité30. 

 
30. Isabelle Veyrat Masson- Télévision et histoire, la confusion des genres - p.78 
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Hôtel du Parc de Pierre Beuchot, cinéaste français, sur l'enquête de deux 

journalistes, après la seconde Guerre Mondiale, pour retrouver et interviewer les 

anciens collaborationnistes et membres du régime de Vichy, ayant fréquenté 

l'Hôtel du Parc où résidait le maréchal Pétain, est un mélange de genres sans 

héritiers. Son auteur reconnait avoir fait « un film de fiction sans en faire une ». 

Pour François Niney, docteur en Etudes cinématographique, deux jeux d’images 

toutes en noir et blanc sont présentes dans le docudrama Hôtel du Parc31 : 

- De vraies archives agrémentées de fausses images d’archives comme 

volées par une caméra d’amateur. 

- La quête des deux journalistes façon reportage de voyage. 

Pierre Beuchot souligne : 

C’est en échangeant mes réflexions avec Daniel Lindenberg – historien, 

mais aussi coauteur de Vichy fictions pour le théâtre – que j’ai imaginé un 

film en forme de « faux documentaire » ou plus exactement d’une fiction 

employant les codes du documentaire : des interviews imaginaires de leurs 

auteurs pour les textes que nous avions à notre disposition, des 

reconstitutions hyperréalistes du cinéma amateur pour enrichir les archives 

filmées et pour illustrer des témoignages. Mentir vrai donc, fabriquer du 

« faux » non pas pour falsifier mais pour tenter d’approcher une vérité32. 

 

Pour les historiens invités à présenter le film à l’occasion de sa rediffusion en 

1997, il s’agit d’un « nouveau genre », d’une « catégorie nouvelle33 ». 

Le travail de Pierre Beuchot souligne donc le statut des images d’archives 

reconstituées et la place de la fiction dans un documentaire historique. 

Ce chapitre ne peut se clore sans aborder l’arrivée des émissions de 

dévoilement comme Perdu de vue, par exemple, diffusé sur TF1 à partir de 

septembre 1990, qui annonce les premiers éléments de la téléréalité : pathos, 

émotion et dévoilement de l’intimité.  

 
 
31. François Niney- Epreuve du réel à l’écran : Essai sur le principe de réalité documentaire  – p.278. 
 
 
32. Pierre Beuchot – Hôtel du Parc. Le mentir vrai ou une fiction en forme de documentaire  - Matériaux pour l’histoire 
de notre temps 1 / 2008. 
 
33. Débat entre René Rémond, Robert Paxton et Marc Ferro  sur la chaîne Arte le 11 décembre 1997. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Collaborationniste
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9gime_de_Vichy
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mar%C3%A9chal_P%C3%A9tain
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Au fil de notre développement, nous analyserons la place des codes de la 

téléréalité dans le genre des docufictions.  

Nous pouvons également mettre en avant les premières polémiques liées à la 

diffusion du docudrama Chasseurs de loups sur la prise en otage d’une classe 

de maternelle à Neuilly-sur Seine. En effet, les responsables de programme et la  

presse regrettent ce traitement du fait divers en fiction et les risques de 

confusion entre fiction et information. Pierre Lellouche, député RPR au moment 

de l’interview s’insurge et parle « de vraie-fausse fiction, de téléfilms qui 

brouillent volontairement les cartes et de dérive inquiétante de la télévision34 ». 

Dix ans avant la diffusion du premier docufiction en France, les premiers doutes 

s’installent donc sur le mélange entre fiction et réalité. 

 
Nous reviendrons sur les polémiques liées aux docufictions dans la deuxième 

partie de notre recherche doctorale. 

 
Documentaires des années 1990 : 
1992 : Hôtel du Parc de Pierre Beuchot   
1995 : Chasseur de loups de Didier Albert. 
 

 
 

Extrait du documentaire Hôtel du Parc 

1.2) Les années 2000 : l’émergence des docufictions en France. 

1.2.1) Les années 2000-2005 : l’émergence des docufictions historiques. 

Révolutionnant les modes d’écriture du documentaire, le docufiction en France a 

vu le jour au début des années 2000. Utilisant des composantes classiques du 

documentaire : archives et interviews de témoins ou de scientifiques et des  

 

 
34. Le docu-drama version fiction du fait divers par Dominique Rougier, Journal Libération du 14 janvier 1995.  
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composantes de la fiction : scénario élaboré, costumes, décor et utilisation 

d’acteurs, il permet de séduire, avant tout, les téléspectateurs réfractaires au 

genre historique et au documentaire. 

Il est certain que l'avantage indiscutable du docufiction est qu’il permet de 

rassembler toute la famille autour d’un thème historique; certains docufictions 

ont en effet cet aspect pédagogique que nous ne pouvons nier.   

Dans les années 2000, nous pouvons noter une émergence des docufictions 

essentiellement sur des thèmes historiques. C’est un nouveau genre qui est en 

plein essor à la télévision ; une catégorie qui a de l'avenir et qui est appelé à se 

développer. Le marché international du documentaire historique avait découvert 

une recette pour séduire tous les publics : la thématique de la préhistoire et la 

forme du docufiction tel que l’Odyssée de l’Espèce (analyse dans le troisième 

chapitre de notre première partie). 

Après la Préhistoire, l’Antiquité s’est imposée comme un sujet porteur pour la 

télévision et particulièrement l’Egypte.  

A partir d’avril 2003, le docufiction français A la recherche du pharaon perdu de 

Pierre Stine, réalisateur français, diffusé le 5 octobre 2003, sur France 3 a 

connu une belle carrière internationale. Dans ce docufiction, la reconstitution du 

passé s’effectue dans le présent. En effet, le téléspectateur suit deux 

scientifiques de l’Institut français d’Archéologie orientale au Caire, Vassil 

Dobrev, égyptologue, et un topographe. Ce docufiction mélange subtilement 

scènes réelles de recherches archéologiques, séquences de fiction et images de 

synthèse. 
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A la recherche du pharaon perdu - Scène de reconstitution. 

 

  
A la recherche du pharaon perdu - Image de synthèse. 

  

 

  

A la recherche du pharaon disparu - Scène réelle de recherche archéologique. 
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Autre succès pour les docufictions historiques celui du Dernier jour de Pompéi, 

réalisé par le chaîne BBC distribué et diffusé sur France 2 le 24 février 2004 qui 

a rassemblé 8,74 millions de téléspectateurs soit une part d’audience de 32,5 % 

auprès de la cible des 4 ans et plus. 

D’une durée de 50 minutes, ce docufiction restitue de façon vivante les ultimes 

moments de vie de la riche cité romaine avant son engloutissement sous les 

ponces et les cendres du Vésuve le 24 août 79. Il décrit la société, les 

mentalités et les activités de la ville. 

Dès le début du docufiction, le téléspectateur est face à une véritable fiction. En 

effet, à l’aide d’une musique entraînante, le docufiction présente de façon 

continue les différents moments clés que découvriront les téléspectateurs.  

Le docufiction met en avant un scénario catastrophe pour mieux fidéliser les 

téléspectateurs et en utilisant un vocabulaire propre aux fictions dramatiques : 

« La pire catastrophe naturelle de l’Histoire », « 5000 habitants rayés de la 

surface de la Terre », « Responsable de ce désastre : un volcan. » 

Le docufiction après avoir présenté des scènes de reconstitution jouées par des 

acteurs, montre aux téléspectateurs des images des ruines actuelles de Pompéi. 

Le docufiction entraîne le téléspectateur à la découverte de quelques habitants 

de la Ville afin de créer un phénomène d’identification entre téléspectateurs et 

personnages du passé. 

Un traitement original du docufiction apparaît ici. Les images de synthèse et les 

décors de cinéma permettent de réédifier une ville dont il ne subsiste plus que 

des ruines, et dont certaines sont encore sous terre aujourd’hui. Des photos 

s’intercalent entre les images de fiction et viennent étayer les propos du 

narrateur qui s’enchâssent également au milieu des dialogues des acteurs, 

permettant d’établir un lien entre l’aspect fictionnel du film et la réalité 

scientifique du documentaire. D’autres parts, ce docufiction met en situation un 

certain nombre de personnages historiques comme Pline l’ancien et son neveu.  
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Dernier jour de Pompéi - Scène reconstituée. 

 

  
 

Dernier jour de Pompéi - Ruines actuelles. 

 

Au bout de la 8ème minute du docufiction, le Vésuve se réveille et les 

téléspectateurs sont face à la réaction des différents habitants de Pompéi. Les 

passions et la souffrance de ces femmes et de ces hommes sont mises en 

scène et apportent une dimension à la fois tragique et réaliste qui nous 

transporte dans le temps. 

Quant au déroulement de l’éruption volcanique, il suit le récit fait par Pline le 

jeune. Récit longtemps considéré comme irréaliste, puis attesté à posteriori par 

la volcanologie moderne grâce aux avancées scientifiques dues à l’observation 

de phénomènes comparables. 

Le docufiction se termine par des images d’archives afin de crédibiliser au 

maximum les propos évoqués lors du docufiction. 

La voix-off conclut en laissant les téléspectateurs dans le doute et la réflexion 

« La prochaine éruption est pour quand ? » 
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Dernier jour de Pompéi - Images d’archives représentant des fouilles à Pompéi au 18
ème

 siècle. 

 

Le succès des docufictions dans les années 2000 réside essentiellement sur le 

choix des sujets traités, l’utilisation d’effets spéciaux ainsi  que l’aspect 

pédagogique et culturel du programme. N’oublions pas également que dans les 

années 2000 c’est un nouveau genre qui fait son apparition dans le paysage 

audiovisuel français ce qui attire de nombreux téléspectateurs curieux et avides 

de nouveaux programmes. 

 
Docufictions des années 2000-2005 : 
2002 : L’Odyssée de l’Espèce  
2003 : A la recherche du pharaon perdu 
2004 : Le dernier jour de Pompéi 

1.2.2) Les années 2005-2010 : les docufictions sur des thèmes sociétaux et d’anticipation. 

Après l’essor du docufiction dans les années 2000 sur des sujets portant sur les 

thèmes de la préhistoire, de l’antiquité ou de l’Egypte, le docufiction des années 

2005-2010 repose  plutôt sur des thèmes sociétaux et d’anticipation. 

Le 4 février 2009, France 2 a diffusé le docufiction Les temps changent. Basé 

sur des travaux du GIEC (le groupe de scientifique chargé par l’ONU de l’étude 

du réchauffement de la terre et qui a obtenu le Prix Nobel de la Paix en 2007) il 

raconte en 2075 le destin d’une poignée d’individus à travers le globe confronté 

au réchauffement climatique. Ce docufiction a rassemblé 3 570 000 

téléspectateurs soit 14,1% de part de marchés. 

Au travers du destin de Julia dans un vignoble bordelais, d’Idri et de Faouzi au 

Mali, de Lotte à Hambourg, de Niels, son mari et de Grace au Canada, le 
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téléspectateur suit le destin de ces personnages au gré des répercussions 

écologiques mais aussi géopolitiques et économiques du réchauffement 

climatique. Cette approche ludique et divertissante permet d’attirer l’attention sur 

un sujet sérieux mais comme dans toute utilisation de la fiction il est difficile de 

distinguer faits avérés et enjolivement de la réalité. Nous pouvons également 

noter dans ce genre de docufiction d’anticipation, une prédominance du scénario 

catastrophe avec son champ lexical propre : « Inquiétant », « Quelle terre 

allons-nous laisser ? », « Déluge », « Personne  ne s’inquiétait vraiment », « La 

catastrophe annoncée par les scientifiques est devenue une réalité », « Plus rien 

ne pousse au nord de l’Afrique. » L’introduction même du docufiction annonce 

cette volonté d’imaginer le pire : « Ce film est le récit d’un destin qu’il est encore 

possible de renverser. » 

 

 
 

Les temps changent - Invasion d’insectes d’Afrique sur Paris. 
 

 
Docufictions des années 2005-2009 : 
2007 : 2057 le Monde de demain diffusé sur Arte. Ce docufiction imagine le 
monde en 2057 à travers les thèmes de la santé, de nos villes et de notre 
planète. 
2009 : Les temps changent. 
 

1.2.3) L’année 2010: les docufictions de dénonciation. 

Le docufiction devient un outil de dénonciation avec la diffusion en 2010 sur 

France 2 du documentaire Le jeu de la mort.  
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Le principe est simple. Des candidats sont recrutés pour tester un jeu pilote qui 

consiste à envoyer des décharges électriques au candidat qui ne répond pas 

correctement aux questions. En réalité, aucune décharge électrique n’est 

envoyée mais les candidats ne le savent pas. Sous l’influence de l’animatrice et 

du public, qui sont complices, seulement 19% des participants au jeu se sont 

rebellés contres les injonctions de l’animatrice. 

Christophe Nick, le réalisateur du documentaire « voulait que le téléspectateur 

s'interroge sur la nature des programmes diffusés35 ». 

Dans ce programme pas d’images d’archives mais seulement des acteurs et un 

scénario bien ficelé sur la manipulation par l’image, le pouvoir des médias et 

l’aliénation pour les médias. 

En mettant en avant les docufictions dit de dénonciation, nos recherches nous 

ont mené vers la chaîne américaine VH1 qui a reconstitué dans les détails les 

plus sordides les dernières heures de Mickael Jackson, allant même jusqu'à 

reconstituer son autopsie, dans un docufiction hyper réaliste diffusé en 2010. Et 

la polémique a fait rage aux Etats-Unis: l’émission Famous Crime Scene (Scène 

de crime célèbre) a reconstitué dans le détail cette journée, des prises de 

somnifère de la star à l’autopsie en passant par la tentative de réanimation. 

Pendant 30 minutes, l’émission mêle véritables images (l’annonce de la mort du 

King of Pop par son frère Jermaine, le transport de sa dépouille vers la morgue 

de Los Angeles) et reconstitutions, sans préciser quelles étaient les scènes 

«rejouées» par un sosie plus vrai que nature du chanteur décédé. Le tout est 

entrecoupé de témoignages de secouristes du LAPD présents sur place, de 

paparazzis, et même de l’avocat de la famille Jackson, Brian Oxman 

 

 

 

 
 
 
 
 
35. Journal La Dépêche – 17/03/10- France 2 présente Le jeu de la Mort. 
 
 

http://www.youtube.com/watch?v=O1McW3aoi5E&amp;feature=player_embedded
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Famous Crime Scene - Utilisation des images d’archives. 
 

 

Autre point de polémique, et pas des moindres: le reportage prend le parti de 

montrer que le docteur Conrad Murray n'a pas fait son travail correctement, et 

est donc responsable de la mort de l’icône. 

Le docufiction est à présent un genre connu et reconnu sur nos petits écrans ce 

qui permet d’apporter une touche d’originalité sur de nombreux sujets mais les 

téléspectateurs n’ont pas toutes « les cartes en main » afin de distinguer la 

fiction de la réalité souvent romancée. Nous pouvons également noter que le 

docufiction tend vers l’exploration de sujets dits « sensibles ». 

 

Docufictions de l’année 2010 : 
2010 : Le jeu de la mort par Christophe Nick 
2010 : Ajami de Scandar Copti et Yaron Shani sur le quotidien d’un quartier 
arabe en Israël. 
 

 
 

 
 

Le Jeu de la mort- Vu sur le « faux » plateau télé. 
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1.3) L’année 2011-2012 : le docufiction devient un outil de témoignage. 

1.3.1) Le Cerveau d’Hugo. 

Le 27 novembre 2012, France 2 diffuse le docufiction Le cerveau d’Hugo, réalisé 

par Sophie Révil et porté par la voix-off de Sophie Marceau, qui a rassemblé 3,7 

millions de téléspectateurs soit une part d’audience de 13,5%. 

Le point de départ de ce docufiction est une fiction à partir d’une personne 

autiste que l’on voit évoluer de l’enfance à l’âge adulte. Hugo, joué par un 

comédien extrêmement talentueux, est un jeune autiste doué en musique. Le 

docufiction est entrecoupé de témoignages de personnes elle mêmes autistes, 

de parents, d’explications scientifiques et historiques. Ce docufiction a une 

manière très pédagogique d’expliquer certaines réactions d’Hugo qui sont celles 

de bien des autistes. Il dresse au passage un état des lieux dramatiques sur la 

situation de l’autisme en France. 

Benoît Duquesne, à l’époque présentateur du programme, annonce que c’est 

« un film, un très beau film, un mélange entre fiction, réalité et témoignages ». 

Le terme docufiction n’est pas évoqué par le journaliste. Le docufiction débute 

par un générique utilisant des images d’archives afin de rendre crédible les 

propos qui vont suivre. 

 

Générique du docufiction Le cerveau d’Hugo. 

La voix-off nous informe dès le début du docufiction que le téléspectateur est 

face à une fiction ; un langage-vérité est utilisé : « Avec des acteurs de 

différents âges, nous avons reconstitué le parcours d’Hugo de la naissance 

jusqu’à l’âge adulte. Hugo est un personnage fictif mais tous les détails de sa vie 

sont vrais issus des témoignages recueillis. » 
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Dès la troisième minute du docufiction le téléspectateur est face aux premiers 

témoins dont Joseph « qui n’a pas parlé jusqu’à l’âge de 6 ans et qui est à 

présent docteur en philosophie et qui parle sept langues ». 

Puis, le docufiction continu avec le témoignage émouvant de différents autistes 

face à la caméra : Valentin, Paul, Fjola, Najib, Inès… 

Le docufiction revient à Hugo, le personnage principal. Il passe une  audition de 

piano et le téléspectateur assiste à une scène quotidienne de la vie d’un autiste  : 

angoisse, peur de l’échec, perte du contrôle de soi.  

Le docufiction met en avant l’enfance d’Hugo à l’aide d’images d’archives et 

différents témoignages de parents exprimant les symptômes rencontrés chez 

leurs enfants : « Perte du regard », « Crise incontrôlée », « Pas de parole », 

« Pas de contact physique », « Premier calin à l’âge de trois ans », « La peur du 

regard des autres. » 

Après ces différents témoignages le docufiction tend à apporter des réponses 

aux téléspectateurs. Les différentes hypothèses des scientifiques sont 

présentées ainsi que le rôle du psychiatre. 

 

 

Utilisation des images d’archives dans le docufiction Le cerveau d’Hugo. 

Le docufiction se poursuit avec des explications historiques sur la recherche 

scientifique dans le domaine de l’autisme. L’utilisation des images d’arch ives 

pour étayer les propos est omniprésente afin de démontrer que l’autisme est 

d’origine biologique. Ce docufiction a cette originalité propre de reprendre par 

des scènes jouées par des acteurs des véritables témoignages de parents 

d’enfants autistes.  
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Une mère qui insiste pour que son enfant autiste lui dise merci (scène reconstituée). 

 

Extrait du témoignage, face à la caméra, d’une « véritable » mère d’autiste concernant la scène ci-
dessus. 

Le docufiction aborde également des sujets dit plus légers de la vie quotidienne 

comme la recherche de l’amour pour les jeunes autistes. 

Le docufiction Le Cerveau d’Hugo est vraiment très pédagogique et instructif. 

L’histoire mélangeant des témoignages poignants de personnes souffrant de 

l’autisme avec le personnage fiction d’Hugo comme fil rouge donne beaucoup 

d’informations et permet d’obtenir de nombreux renseignements sur ce qu’est 

exactement l’autisme. 

Docufictions de l’année 2011-2012 : 
2011 : Les dernières heures de Clovis Creste d’Irène Omélianenko et François 
Teste sur la guerre en Indochine. 
2012 : Le cerveau d’Hugo de Sophie Révil. 
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1.3.2) L’année 2012 : l’arrivée de la scripted-reality. 

Les docufictions peuvent tendre à évoluer avec l’arrivée en France de la 

scripted-reality en 2012. Mélange de fiction et de téléréalité ce nouveau 

programme, joué par des acteurs amateurs, s’appuie souvent sur une histoire 

vraie et évoque des moments de la vie où tout le monde peut facilement 

s’identifier. De format plutôt court, en moyenne 25 minutes par épisode, les titres 

choisis « Ma sœur m’a volé ma vie », « Mon père veut se venger de mon petit 

ami »…, par exemple, sont accrocheurs et permettent de fidéliser les 

téléspectateurs. 

Moins cher qu’une fiction traditionnelle (70 000 euros pour deux épisodes et le 

décor en plateau), ce nouveau genre s’est développé sur France 2 avec la 

diffusion du programme Le jour où tout a basculé puis sur France 3 avec Si près 

de chez vous. Nous pouvons constater que France 2, chaîne du service public, a 

été précurseur dans la scripted-reality.  

La production du programme Le jour où tout a basculé s’est arrêtée en 

décembre 2012 mais la diffusion a continué toute l’année 2013 (voir analyse 

détaillée des programmes dans la troisième partie, chapitre deux de notre 

recherche doctorale).   

Il convient de préciser que Aurélie Filippetti, alors ministre de la Culture, remet 

en cause ce type de programme car, selon elle, « la scripted-reality n’est pas un 

type d’émission de qualité qui correspond aux objectifs du service public ». 

Pour Frédéric Martel, journaliste et sociologue: « Entre la série et la téléréalité, il y a 

de nouvelles passerelles. Pour éviter la dispersion et au fond le programme 

inintéressant, il faut du scripted (de la fiction). Mais pour laisser une place au hasard, 

il faut de la réalité. Tout se mêle. » 

Scripted-reality des années 2012-2014 : 
Diffusion du premier épisode le 25 juillet 2011 : Le jour où tout a basculé  sur 
France 2 écrit par plusieurs scénaristes sous la responsabilité d’un directeur de 
collections et produit par Julien Courbet. 
Diffusion du premier épisode le 10 septembre 2012 : Face au doute produit par 
Studio 89 sur M6. 
Diffusion du premier épisode le 15 septembre 2012 : Si près de chez vous 
produit par Imagine in Air sur France 3. 
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Extrait du programme de la scripted-reality « Le jour où tout a basculé ». 

1.3.3) Les années 2012-2014 : quand la fiction-politique s’invite à la télévision et au cinéma. 

Les années 2012-2014 marquent la diffusion de nombreux téléfilms politiques 

sur nos chaînes de télévision françaises. En effet, le 16 avril 2012 Canal + 

diffuse un téléfilm sur Yann Piat, femme politique assassinée, qui rassemble 

900 000 téléspectateurs. Le 29 janvier 2013, France 3 diffuse un téléfilm sur 

l’Affaire Boulin, ce ministre du travail retrouvé mort dans un étang de la forêt de 

Rambouillet le 30 octobre 1979, audience de 3 millions de téléspectateurs et le 

23 novembre 2013, France 3 diffuse La rupture sur les ambitions de Jacques 

Chirac et Valery Giscard d’Estaing. 

1.3.3.1) Une fable politique. 

Le mercredi 17 avril 2013, France 2 diffuse le téléfilm La dernière 

campagne dans lequel on découvre Jacques Chirac soutenant et conseillant 

François Hollande lors de la campagne présidentielle de 2012. 

Ecrit par Bernard Stora, réalisateur et scénariste français, Sonia Moyersoen, 

conceptrice artistique, et avec la collaboration des journalistes du Monde, 

Françoise Fressoz et Pascale Robert-Diard, le scénario de La dernière 

campagne est avant tout celui d’une fable politique. 

En effet,  le point de départ est la condamnation en décembre 2011 de Jacques 

Chirac à deux ans de prison avec sursis pour l'affaire des emplois fictifs de la 

ville de Paris. A l’époque, l’ancien président avait choisi de ne pas faire appel, 

son état de santé ne lui donnant plus la force de combattre. Pour continuer à 

exister, il va se laisser glisser dans une sorte de « parenthèse enchantée », un 

sommeil porteur de rêve où tout deviendra possible. 

C’est là que le film devient une fable. Benjamin Stora a imaginé un Chirac 

s’invitant dans la campagne de 2012 entre Nicolas Sarkozy et François 
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Hollande, s’immisçant dans leur intimité et dans la joute qui oppose les deux 

hommes. 

  

Chaque personnage est joué par un acteur ressemblant et  grimé en personnage politique. Patrick Braoudé dans le 

rôle de François Hollande, Bernard Le Coq dans celui de Jacques Chirac et Thierry Frémont dans le rôle de Nicolas 

Sarkozy. 

1.3.3.2) Le traitement de l’actualité politique attire les téléspectateurs. 

Une véritable fiction sur une histoire immédiate : c’est une nouveauté en France 

et le service public prend des risques. La fiction télé a rechigné à traiter 

l’actualité mais ce format fait de l’audience ; les téléspectateurs en sont 

demandeurs. Ce sont des thèmes d’actualité qui fédèrent.  La fiction se mêle à 

présent à l’actualité ; c’est  une source d’inspiration mais cela peut présenter un 

danger car nous manquons de recul.  

Pourtant, la fiction politique a longtemps été absente du petit écran. « Il y a huit 

ans, ce n’était même pas la peine d’évoquer un projet de fi lm politique avec les 

chaînes. Ça les angoissait, elles partaient en courant. Ça s’est progressivement 

dégelé, sûrement parce que les télévisions ont vu que les gens s’y 

intéressaient » précise Serge Moati, journaliste et réalisateur.            

Le cinéma s’est également plongé dans la fiction politique avec La Conquête du 

réalisateur français né en 1963, Xavier Durringer, sur le second tour de l’élection 

présidentielle de 2007, L’exercice de l’Etat du réalisateur français né en 1961, 

Pierre Schoeller sur la pratique du pouvoir ou plus récemment Quai d’Orsay de 

Bertrand Tavernier sur la vie au ministère des Affaires Etrangères d’après une 

bande dessinée. 

Pierre Schoeller, réalisateur du film L’Exercice de l’Etat, souligne dans une 

interview que « le public est venu à lui alors que ce n’est pas un film facile. Il n’y 

a pas de compromis. La fiction reste de la fiction. Cette histoire de chômeur qui 
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est engagé comme chauffeur du ministre c’est de la pure invention. En 

revanche, il y a des choses autour qui sont très proches du réel. C’est un film 

avec des comédiens ; les spectateurs ne sont pas dans le réel. Ce sont des 

impressions du réel, des représentations ». 

 

Le public étant demandeur de fiction politique, Bernard Tavernier, né en 1941, 

réalise en 2013 Quai d’Orsay. Quand les auteurs de la bande-dessinée Quai 

d'Orsay crayonnent le personnage d'Alexandre Taillard de Vorms, ils avaient 

comme modèle avoué Dominique de Villepin. Dans leur saga à succès, Abel 

Lanzac et Christophe Blain décrivent le quotidien du ministère des Affaires 

étrangères au travers de la relation entre Taillard de Vorms et Arthur Vlaminck, 

son conseiller en communication. L'histoire est directement inspirée de 

l'expérience vécue par Antonin Baudry (qui a signé la BD sous le pseudonyme 

d'Abel Lanzac) entre 2002 et 2004 comme plume du ministre de Jacques Chirac. 

Comme dans tout docufiction, la ressemblance entre la réalité et la fiction est 

primordiale. C’est pour cette raison que lorsque Bertrand Tavernier propose une 

adaptation cinématographique à ce succès de librairie, le choix de Thierry 

Lhermitte pour incarner ce personnage central sonne comme évidence. Pour le 

réalisateur, «il avait la classe, l'allure, le côté sportif» qui convenait le plus au 

rôle de Taillard de Vorms/de Villepin. Thierry Lhermitte dit admirer «la conviction 

du personnage, passionné et habité par sa mission ». «Ses traits sont très 

caractérisés dans la bande-dessinée, reconnaît-il. Je n'ai rien d'autre à faire que 

suivre ce qui est dans le scénario, qui est extrêmement bien écrit. » Une 

ressemblance qui a troublé son partenaire de tournage, Raphaël Personnaz, qui 

joue lui Arthur Vlaminck. «En voyant Thierry, j'avais l'impression de voir le 

dessin et ensuite de Villepin, sans qu'il fasse de mimétisme. » Même si des 

pseudonymes sont utilisés pour parler de Dominique de Villepin, le public même, 

non politisé, reconnaît immédiatement les protagonistes principaux.  

1.3.3.3) Des téléfilms qui épousent la forme d’un docufiction. 

Le docufiction, de par son format, possède le mérite de mettre en avant des 

sujets d’actualité et d’intéresser, sous forme ludique, le public à la politique. De 

http://plus.lefigaro.fr/tag/quai-d'orsay
http://plus.lefigaro.fr/tag/quai-d'orsay
http://plus.lefigaro.fr/tag/dominique-de-villepin
http://plus.lefigaro.fr/tag/abel-lanzac
http://plus.lefigaro.fr/tag/abel-lanzac
http://plus.lefigaro.fr/tag/christophe-blain
http://plus.lefigaro.fr/tag/antonin-baudry
http://www.lefigaro.fr/bd/2013/02/05/03014-20130205ARTFIG00390--quai-d-orsay-le-coming-out-d-abel-lanzac.php
http://www.lefigaro.fr/bd/2013/02/05/03014-20130205ARTFIG00390--quai-d-orsay-le-coming-out-d-abel-lanzac.php
http://plus.lefigaro.fr/tag/jacques-chirac
http://plus.lefigaro.fr/tag/bertrand-tavernier
http://plus.lefigaro.fr/tag/thierry-lhermitte
http://plus.lefigaro.fr/tag/thierry-lhermitte
http://plus.lefigaro.fr/tag/raphael-personnaz


 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 50 sur 363 

 

nombreux réalisateurs de téléfilms ont compris les nombreux avantages du 

docufiction. En effet, si nous nous appuyons sur le téléfilm La Dernière 

Campagne, nous pouvons noter que d’un point de vue formel, le téléfilm épouse 

les formes du docufiction. En effet, le téléfilm s’ouvre sur des images d’archives 

où l’on voit Jacques Chirac apporter son soutien à François Hollande. Les 

images d’archives sont également utilisées lors des déplacements des 

candidats, lors de leurs discours ou encore lors de leurs interventions.  Pour 

Fabienne Cosnay (Europe 1), La Dernière Campagne n'est pas seulement une 

comédie : « Plus qu'une simple fiction politique, ce téléfilm, très documenté, 

nous fait aussi revivre les temps forts de la dernière campagne présidentielle 

grâce aux images d'archives. » 

La fiction, quant à elle, est mise en avant lors des moments « off » des 

candidats où le réalisateur prend plaisir à imaginer de nombreuses situations 

afin de permettre aux téléspectateurs de laisser libre cours à leur imagination 

concernant l’influence exercée sur François Hollande par Jacques Chirac. 

 

 

La dernière campagne. Utilisation des images d’archives où l’on voit Jacques Chirac apporter son soutien à François 

Hollande en juin 2011. 

 

                       

         Arrivée de F.Hollande lors de son discours au Bourget.                    Discours de N.Sarkozy à Dijon. 
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Grâce à des acteurs « bluffants » et un scénario bien ficelé utilisant à la fois des 

codes empruntés aux faits historiques et à la pure fiction, ce téléfilm a 

rassemblé 3,7 millions de téléspectateurs soit 15% de part d’audience. 

D’autres films s’appuient  sur des personnages réels du monde politique en 

utilisant les codes de la fiction comme La conquête de Xavier Durringer ou 

encore L'exercice de l'Etat de Pierre Schoeller. Nous avons donc le sentiment 

qu'il y a dans le cinéma français, de plus en plus de films axés sur les coulisses 

du pouvoir. 

1.4) Conclusion du chapitre. 

A travers notre chapitre « Chronologie analytique des différentes étapes du 

docufiction », nous avons dressé un état des lieux, au fil des années, de 

l’évolution du documentaire français vers le docufiction en passant par la 

scripted-reality. 

Cette approche est nécessaire et essentielle pour l’analyse de notre recherche 

doctorale car elle permet d’établir un état des lieux précis et de mettre en 

relation évolution de la télévision et évolution de la société française. En effet, 

nous avons pu constater que l’utilisation des images d’archives dans des 

téléfilms politiques permet de traiter des sujets complexes de façon plus ludique 

et instructive. De plus, nous pouvons constater que c’est face au succès de 

nombreux docufictions que les réalisateurs de fiction s’inspirent du genre afin de 

renouveler et de moderniser l’image des films traitant de sujets politiques ou trop 

complexes.  

 

Cette analyse nous permet également d’aborder le deuxième chapitre de notre 

première partie : « La BBC pionnière dans le genre des docufictions. » En effet, 

nous avons pu constater à travers nos différentes analyses et interviews, que le 

docufiction a vu le jour à la télévision française, au début des années 2000, avec 

la diffusion sur France 3 de l’Odyssée de l’Espèce. Cette diffusion intervient 

suite au succès de la série télévisée en six parties de trente minutes Sur la terre 

des Dinosaures, diffusée sur la BBC en 1999 avec 50% de parts d’audience. 
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Aux Etats-Unis, ce programme est le plus regardé sur la chaîne de télévision 

Discovery et en Australie c’est le deuxième programme le plus regardé après la 

série américaine Friends.   

 

Nous allons nous attacher, dans notre deuxième chapitre, à mieux comprendre 

pourquoi la chaîne de télévision BBC peut-être considérée comme pionnière 

dans le genre des docufictions en analysant deux docufictions diffusés par la 

chaîne. 
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Chapitre 2 : La BBC : pionnière dans le genre des docufictions. 

2.1) La BBC : une chaîne incontournable. 

La BBC (British Broadcasting Company), fondée en 1922, par un consortium de 

fabricants de radio qui percevaient une redevance sur les postes, est une 

société britannique de production et de diffusion de programmes de radio et de 

télévision. Cette société, dont le siège se trouve au Royaume-Uni, est connue 

mondialement et cultive sa réputation d’excellence culturelle.  

Dès son début, la BBC lance deux radios expérimentales baptisées 2MT et 2LO 

et diffuse sa Première émission le 14 novembre 1922 depuis le studio 

londonien.  

 

En 1925 cette société de capitaux (ou company) devient la British Broadcasting 

Corporation, c'est-à-dire une société de droit public constituée par Charte 

royale.  

John Reith, qui a dirigé la BBC jusqu’en 1936, est le fondateur de ce grand 

service public audiovisuel resté en situation de monopole jusqu’en 1955.  

En tant que service public, cette société s’est fixée pour mission d’informer le 

public et de garantir la qualité de la programmation. La BBC est restée célèbre 

pour son rôle de radio de la résistance en Europe pendant la Seconde Guerre 

mondiale. C’est depuis ses studios de Londres que le général de Gaulle a lancé 

en 1940 le fameux appel du 18 juin pour appeler les Français à la résistance.  

 

Peu après, le 14 juillet 1940, l’émission de propagande les Français parlent aux 

Français a été diffusée pour la première fois sur les ondes de la BBC.  

Cette émission destinée à servir la cause alliée a été diffusée jusqu’en août 

1944.  

Le 13 Mars 2013, le centre de télévision de la BBC situé à Londres a fermé. 

Ouvert en 1960 c’était le siège social de la BBC pendant 53 ans et de nombreux 

programmes célèbres ont été filmés et diffusés dans ce centre. Les locaux ont 

été vendus pour 200 millions de livres au promoteur immobilier Stanhope. Les 

http://www.gralon.net/articles/news-et-media/magazines/article-premiere--le-magazine-du-cinema-1573.htm
http://www.gralon.net/articles/news-et-media/magazines/article-premiere--le-magazine-du-cinema-1573.htm
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diffusions de la BBC ne viendront plus du centre de télévision londonien mais de 

différents endroits du Royaume-Uni. 

 

En leader incontestable, la chaîne britannique BBC est le premier diffuseur et 

producteur de documentaire et de docufiction. En effet, Fred Fougea, réalisateur 

et gérant de la société de production Boréales, lors de notre interview du 22 

septembre 2010, confirme notre hypothèse de départ étayée par nos 

recherches :  

 

LH : A travers nos recherches, il ressort que le docufiction “ Sur la terre des 

dinosaures“ a lancé les docufictions dans le monde. Etes-vous d’accord 

avec cette affirmation ? 

Fred Fougea : Le docufiction a été relancé. En effet, il existait avant grâce à 

un énorme succès mondial qui est “Sur la terre des dinosaures“. C’est très 

identifiable ; ça doit être les années 2000. C’est un documentaire sur les 

dinosaures, un vrai documentaire comme on ferait sur les cerfs ou les 

baleines sauf que c’est sur les dinosaures. Ce film est sorti  sur la BBC et il a 

fait un vrai carton mondial et ça a donné des idées aux français, aux 

allemands, aux italiens…  

Sur la terre des dinosaures (titre original Walking with dinosaurs) est une série 

documentaire britannique en six épisodes d’une trentaine de minutes. Produite 

par la BBC en 1999 et entièrement réalisée en images de synthèse (dinosaures 

saisissants de réalisme, reconstitution de l’Alaska), ce docufiction relate le 

destin des dinosaures et autres créatures de l’ère mésozoïque, jusqu’à la 

grande crise d’extinctions qui frappa la Terre à la fin de cette ère, il y a 65 

millions d’années. A l’aide d’effets spéciaux, les téléspectateurs découvrent les 

principales créatures préhistoriques et une voix-off rappelle ce que nous savions 

déjà sur ces espèces. 

Sur la terre des dinosaures  est une coproduction internationale (BBC / France 

3/ Discovery (Etats-Unis) / TV Asah (Japon) et ProSieben (Allemagne) de 8,84 

millions d’euros et le documentaire scientifique le plus regardé de la BBC et le 

19e programme le plus regardé de son histoire. 
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La première diffusion en prime time sur BBC1 fin 1999 a réuni 13 millions de 

téléspectateurs et ce programme enregistre plus de 50 % d'audience au 

Portugal et 25 % d'audience en Australie. Il a été diffusé sur France 3 du 4 au 9 

septembre 2000. 

Scientifiques et spécialistes de l'animation ont uni leurs connaissances (sept 

paléontologues ont été associés à la série) pour retracer cette impressionnante 

histoire naturelle entièrement en images de synthèse dans lesquelles sont 

insérées des prises de vue réelles tournées au Chili, en Australie,  en Tasmanie, 

en Nouvelle Zélande ou encore aux Bermudes. Des maquettes de dinosaures 

ont été scannées grâce à un système spécialement conçu par Framestore 

(société d’effets spéciaux) pour le projet. 

 

Sur la terre des dinosaures - Utilisation des images de synthèse. 

 

Selon Isabelle Veyrat-Masson, chercheuse au CNRS : « Sur la terre des 

dinosaures, ne représente pas la forme la plus achevée du docufiction. Il 

n’utilise pas d’acteurs et ne repose pas non plus sur un scénario très élaboré. Il 

est cependant topique des débuts du genre, très marques par l’utilisation 

d’images de synthèse. » De plus, Fred Fougea, confirme notre propos : « Il en 

ressort clairement que c’est sur la Terre des dinosaures qui a lancé et permis, 

grâce aux bonnes audiences, la production de nombreux docufictions en 

France. » 
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Utilisation de nombreuses images de synthèse. 

 

D’après nos différentes analyses et interviews, nous pouvons donc dire que le 

premier docufiction identifié comme tel est en effet Sur la terre des dinosaures, 

produit par la BBC en 1997 et diffusé sur France 3 en 2000.  

A partir de 2003, suite au succès du docufiction Sur la terre des dinosaures, 

chaque mois sur la BBC, un nouvel docufiction captive les téléspectateurs 

d’outre manche en access comme en prime time (horaires où l’encart publicitaire 

est le plus cher et où la rentabilité pour les producteurs et les diffuseurs est 

maximale).  

Il est important, avant d’analyser l’émergence du docufiction en France, de 

mieux comprendre pourquoi certains docufictions fonctionnent et d’autres 

n’attirent pas les téléspectateurs. Comme nous l’avons vu précédemment, Sur la 

Terre des Dinosaures, peut être considéré comme l’un des premiers docufictions 

mais il n’apparaît pas comme la forme la plus achevée d’un docufiction. C’est 

pour cette raison que nous avons décidé d’analyser un autre docufiction au 

succès aussi important qui nous apparaît comme plus achevé dans le genre du 

docufiction. 

Restons sur la BBC. Analysons un premier docufiction à l’audience élevée et un 

second dont l’audience est plus faible : 

 

 Sea monsters : a walking with dinosaurs trilogy, diffusé en 2003, qui a 

réalisé 31,2% de parts de marché sur la chaîne alors que la moyenne à 

cet horaire ne dépasse pas les 26,2%. 

 Space odyssey : voyage to the planets, diffuse en 2004 avec une part de             

marché de 12,8%. 
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2.2) Analyse d’un docufiction à succès : Sea monsters : a walking with 

dinosaurs trilogy. 

 

Créée par Tim Haines, également producteur de Sur la terre des dinosaures, en 

2000 et diffusé en 2003 en trois épisodes d’une durée de 90 minutes, Sea 

monsters : a walking with dinosaurs, partiellement réalisée en images de 

synthèse décrit les aventures de Nigel Marven, aventurier qui voyage dans le 

temps sur les traces des plus imposantes et des plus féroces créatures à avoir 

peuplé les océans. Il est important de remarquer que dès le début de l’arrivée du 

docufiction en France, ce genre traitait essentiellement des périodes de 

l’Histoire et de la Préhistoire. 

2.2.1) Un aventurier hors du commun 

Dans Sea monsters, l’aventurier Nigel Marven, zoologiste, aventurier et 

ornithologue anglais, a tout du véritable Indiana Jones : la tenue vestimentaire, 

le caractère et le courage.  

 

 

Nigel Marven. 

 

Ce personnage séduit petits et grands. Avec des instruments technologiques de 

notre ère, il remonte le temps à la recherche des animaux des océans. 

Remonter le temps est un rêve et un mystère pour nombre d’entre nous et Nigel 

Marven le fait ! A travers sept océans il va à la rencontre des prédateurs les plus 

dangereux et les plus terrifiants.  

2.2.2) Une curiosité attisée  

La voix-off nous précise que le dernier épisode concernera la plus redoutable 

des créatures des mers. Dès le début de la série, la curiosité des 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Nigel_Marven
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téléspectateurs est convoitée. L’aventurier parle face à la caméra et invite les 

téléspectateurs à le suivre dans ce voyage fascinant. Nous pouvons également 

dire que Nigel Marven captive l’attention des téléspectateurs. Son rôle est 

pédagogique, explicatif mais aussi émotionnel ; la peur est mêlée à l’admiration. 

2.2.3) Des schémas explicatifs 

Afin de rendre le docufiction ludique et pédagogique, la voix-off nous explique à 

l’aide de schémas, la période que nous allons découvrir. En effet, la première 

étape du voyage de l’aventurier concerne le septième océan et la période de 

l’ordovicien. Pour expliquer aux téléspectateurs cette période de l’Histoire, le 

texte ci-dessous est diffusé à l’écran pendant huit secondes : 

 

 

 

Les images de synthèse sont très réalistes et de toute beauté. En effet, elles ont 

un degré de réalisme tel qu’il devient difficile pour le téléspectateur de distinguer 

images de synthèse et images « tournées » avec la caméra. Elles se fondent 

dans le décor (arrière-plan) qui peut-être réel. 

 

  

Images de synthèse. 
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2.2.4) Présence des codes de la fiction 

Chaque épisode de trente minutes se termine sur une note dramatique pour 

l’aventurier (attaque d’un Dunkleosteus, disparition de l’aventurier dans la 

mer…) et les téléspectateurs attendent avec impatience l’épisode suivant pour 

connaître la suite des événements. On captive au maximum les téléspectateurs 

comme avec cette phrase énoncée par la voix-off à la fin du troisième 

épisode : « Nigel et son équipe venaient d’affronter l’océan le plus dangereux de 

tous les temps, heureusement le pire était derrière eux… du moins c’est ce qu’ils 

croyaient. » Toute la famille est concernée par le destin de l’aventurier dans ce 

périple à la fois fascinant et dangereux. 

2.2.5) Synthèse d’un succès 

Il convient, à présent, de dresser une synthèse du succès Sea monsters : a 

walking with dinosaurs trilogy, qui est dû à : 

 

- L’aspect pédagogique du docufiction. Les téléspectateurs sont avides 

de connaissances et de réflexions et Sea monsters : a walking with 

dinosaurs trilogy leur apporte ce besoin. 

- La présence du personnage central : Nigel Marven, véritable aventurier 

anglais type Indiana Jones (même tenue, même courage et même 

caractère). Il séduit toute la famille du grand-père au petit-fils et  ravive de 

nombreux souvenirs. 

- Un scénario de qualité. Les téléspectateurs sont invités à suivre les 

aventures de Nigel Marven. L’aventurier s’adresse au public à travers la 

caméra. Le suspense est présent tout le long des épisodes. En effet, la 

voix-off annonce dès le début du docufiction « que le dernier épisode 

concernera le plus redoutable des prédateurs ». La curiosité est ainsi 

convoitée. 

- Des images de synthèse parfaitement maîtrisées et de qualité qui 

permettent des scènes de reconstitution réalistes. 
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- Nos souvenirs enfouis. Nigel Marven remonte le temps ce qui fait 

référence à la machine à remonter le temps qui est un rêve pour la plupart 

des téléspectateurs. 

2.3) Analyse d’un échec : Space to Odyssey. 

 

A présent il convient d’analyser Space odyssey : voyage to the planets diffusé 

sur BBC1 en 2004 et diffusé le 6 janvier 2007 sur France 3. Selon Sheily Lemon, 

chargée d’études  à NOTA (New On The Air), service de veille en matière de 

programmes télévisuels : « Ce docufiction peut être considéré comme l’un des 

échecs de ce genre. » 

Produit par Tim Haines auquel on devait déjà Sur la Terre des dinosaures, 

premier volet d'une série consacrée aux animaux préhistoriques, le film nous 

projette, cette fois, dans un futur proche et réaliste puisqu'il semble que nous 

possédions d'ores et déjà les connaissances et la technologie qui y sont 

exploitées. 

2.3.1) Un docufiction d’anticipation. 

Dans un futur très proche (autour de 2050), le vaisseau Pégase et son équipage 

de cinq astronautes sont envoyés dans l'espace par l'Agence Spatiale 

Européenne et la National Aeronautics and Space Administration pour un 

voyage jamais entrepris par l'homme : une aventure pendant six années, 

ponctuée par de multiples explorations (Vénus, Mars, Pluton...) et la découverte 

des beautés et des dangers que recèlent les planètes qui entourent le Soleil. La 

voix-off précise que « c’est un voyage d’enjeu mondial ». 

A la différence de Sea monsters : a walking with dinosaurs, le docufiction est 

diffusé en deux parties pour une durée totale de deux heures. 

Ce docufiction d’anticipation débute par une présentation du voyage, le tour du 

système solaire pendant six ans, qui sera effectué par les cinq spationautes. 

Puis les téléspectateurs découvrent la fusée dans son atelier et le visage des 

cinq spationautes : deux femmes et trois hommes de nationalité différente (un 

américain, un britannique, un russe, un canadien et un français)  sous le flash 

http://www.algerie-dz.com/forums/showthread.php?t=31874
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des appareils photo des journalistes sans doute présents pour l’événement. Les 

spationautes n’hésitent pas à s’exprimer face caméra.  

 

 

Présentation des spationautes. 

 

Les logos de la NASA et de Pegasus (fusée) sont visibles très fréquemment à 

l’écran et le réalisme des combinaisons spatiales tendent à rendre le docufiction 

crédible. 

2.3.2) Des explications superficielles et confuses. 

Les explications concernant la prochaine étape des spationautes sont peu 

précises et vagues ; les planètes sont mal indiquées et les téléspectateurs n’ont 

aucun repère spatio-temporel. Le schéma utilisé pour expliquer le trajet effectué 

par les spationnautes est trop simpliste ; un jeune téléspectateur peut vite 

perdre ses répères. Dans ce docufiction, le rôle pédagogique est superficiel. 

  
Explication simpliste du voyage effectué par les spationautes. 

 
 

2.3.3) Utilisation du pathos et de l’émotionnel. 

En revanche, l’utilisation du pathos et de l’émotionnel sont présents comme 

dans le docufiction Sea monsters : a walking with dinosaurs. En effet, dès la 
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septième minute, les ingénieurs de la NASA sont devant leur écran pour le 

décollage de la fusée. On les aperçoit tout en sueur et angoissant ; le 

téléspectateur est totalement impliqué et se pose la même question qu’eux : la 

mission va-t-elle réussir ? 

Les dernières minutes de l’épisode se soldent de façon dramatique avec des 

images peu rassurantes de l’atterrissage des spationautes sur Jupiter (images 

troubles, bruit de machines en panne…). Ce qui permet de capter, de fédérer 

l’attention des téléspectateurs pour l’épisode suivant et de créer du suspens; 

nous retrouvons la même démarche que pour le docufiction Sea monsters : a 

walking with dinosaurs. 

Les téléspectateurs découvrent en même temps que les membres de la NASA 

les images des planètes explorées par les spationautes. On essaye de mettre 

sur le même plan les téléspectateurs et les scientifiques de premier ordre. Grâce 

à un effet de caméra embarquée, le téléspectateur a vraiment l’impression de 

suivre un grand reportage. 

 

  

Effet de caméra embarquée. 

 

Comme dans Sea monsters : a walking with dinosaurs, une voix-off (interprétée 

par Antoine de Caunes dans la version française) guide les téléspectateurs. Il 

est important de noter que la voix-off est moins présente dans Sea monsters : a 

walking with dinosaurs car c’est l’aventurier Nigel Marven qui guide les 

téléspectateurs.  

Nous pouvons également noter que ce docufiction possède quelques accrocs au 

réalisme. En effet, une contrainte essentielle est liée à la vitesse de la lumière 

ce qui donne des scènes incohérentes. Lorsque les astronautes parlent en direct 

à la Terre alors qu’ils sont situés sur Pluton c’est impossible car il faudrait 

normalement deux heures et demie pour que le son parvienne !  
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2.3.4) Synthèse d’un échec. 

Il convient, à présent, de dresser les raisons de la faible audience de Space 

odyssey : voyage to the planets qui sont dues : 

 

- Au thème traité : le thème choisi n’est pas le sujet de prédilection des 

téléspectateurs français. En effet, selon le sondage de  l’Institut IPSOS, 

réalisé en décembre 2010 auprès de 1000 personnes de 15 ans et plus, 

43% des Français sont intéressés par l’histoire en général incluant de la 

Préhistoire jusqu’à nos jours. 

- Au manque de héros : pas de personnage clef. Le téléspectateur ne peut 

pas s’identifier  à un personnage spécifique ; il se perd dans les cinq 

protagonistes présentés. 

- Au manque d’aspect pédagogique : le sujet est traité de manière trop 

scientifique. Une famille réunie devant ce genre de programme n’est pas 

homogène quant à son niveau de connaissance du sujet ; il faut certaines 

« bases » pour comprendre ce docufiction. Les enfants, par exemple, sont 

rapidement « dépassés ». 

- Aucune utilisation d’images de synthèse et de procédés techniques 

de qualité : les schémas explicatifs sont basiques et faiblement 

renseignés. 

 

Après avoir analysé ces deux docufictions, diffusé sur la chaîne BBC, nous 

pouvons affirmer  que la qualité du scénario établi est essentielle au succès d’un 

docufiction. En effet, il semble que les scénarios d’anticipation ou de science-

fiction ne recueillent pas autant de succès que les sujets historiques. Nous 

rappelons que Sea Monsters a recueilli 31,2% de parts de marché tandis que 

Space odyssey : voyage to the planets, une part de marché de 12,8%. Pourtant, 

dans les deux sujets un traitant du passé et l’autre du futur, nous ne possédons 

ni archives, ni témoignages, ni photographies. Ce n’est donc pas la 

connaissance des téléspectateurs sur un sujet qui détermine le succès mais tout 

simplement le choix du sujet traité. 
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2.4) Conclusion du chapitre. 

 

Nous pouvons donc, après avoir comparé deux docufictions aux audiences 

différentes, mettre en avant les différents critères de succès concernant un 

docufiction :  

 

- La famille doit être réunie devant un programme commun qui soit 

pédagogique, captivant et novateur (utilisation des images de synthèse).  

- Le thème traité : les dinosaures, les chevaliers, la Préhistoire, par 

exemple, sont des thèmes de prédilection pour les enfants mais aussi 

pour les adultes. Le futur  et la science-fiction ne sont pas des périodes 

appréciées par les enfants car ils ont un manque de projection. L’Histoire, 

quant à elle, passionne aussi bien les petits que les grands. 

- La qualité des images de synthèse et de procédés techniques 

novateurs doivent être irréprochables tout en gardant de la crédibilité et 

du réalisme aux scénarii. Il est également important que le jeu des acteurs 

soit pertinent. 

- Un choix de personnages récurrents : le type aventurier ou animaux 

auxquels le téléspectateur peut s’identifier. Dans Space Odyssey, les 

téléspectateurs se retrouvent « perdus » au milieu de tous ces différents 

personnages. Aucun personnage ne se démarque vraiment. 

- Le format de diffusion : importance du format « série américaine » qui 

permet au téléspectateur de découvrir un nouvel univers, de l’apprivoiser 

et de se l’approprier.  

- La qualité du scénario qui allie émotion, suspens et surprise afin de 

fédérer les téléspectateurs. Pour Sydney Pollack, réalisateur américain : 

« Il n’y a pas l’ombre d’un doute qu’un bon scénario est absolument 

essentiel, peut-être même l’essentiel pour un film. » 

- La maîtrise de la voix-off qui doit être utilisée avec parcimonie. Elle ne 

doit pas étouffer le jeu des acteurs et doit être présente afin d’apporter 

des renseignements clairs et concis aux téléspectateurs.  
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- La qualité pédagogique. Le docufiction est avant tout un documentaire 

utilisant la fiction (acteurs, images de synthèse et scénario) ; il doit donc 

être clair, précis et doit faire preuve de vulgarisation sans être simpliste 

ou trop scientifique. 

 

Après avoir analysé la chaîne BBC, qui peut être considérée comme pionnière 

dans la diffusion de docufictions, il convient d’analyser le succès de l’Odyssée 

de l’Espèce. Premier docufiction français, diffusé sur France 3 le 7 janvier 2003 

et suivi par 8,7 millions de téléspectateurs, qui allie scènes de reconstitution 

grâce au jeu d’acteurs et présence de la voix-off. 
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Chapitre 3 : Les années 2000 : l’âge d’or du docufiction en France.  

3.1) Le marché du docufiction historique. 

D’après notre analyse, Sur la Terre des dinosaures est le premier docufiction identifié 

comme tel produit par la BBC en 1997 et diffusé sur France 3 en 2000.  

A l'aide d'effets spéciaux, les principales créatures préhistoriques reprennent vie et 

un commentaire savant rappelle sur un mode narratif, ce que ne nous savons sur 

cette époque éloignée et sur ces animaux. Les images virtuelles sont 

particulièrement frappantes et la curiosité devant l'exploit technique est sans doute 

pour beaucoup dans l'intérêt suscité par ce programme. Cependant Sur la Terre des 

Dinosaures  ne représente pas la forme la plus achevé du docufiction. En effet, il 

n'utilise pas d'acteurs et ne repose pas non plus sur un scénario très élaboré. Il reste 

tout de même topique des débuts du genre, très marqués par l'utilisation des images 

de synthèse (fascination sur un grand nombre de téléspectateurs). 

3.1.1) Le succès du docufiction Sur la terre des dinosaures. 

Face au succès du docufiction Sur la terre des dinosaures, 50% de part d’audience 

sur la BBC, les thèmes de la préhistoire et de l'histoire réapparaissent dans une 

télévision qu'elle avait désertée depuis les fictions historiques telles que Moi Claude 

l'empereur36, les Rois Maudits37 ou encore les péplums italiens rediffusés aux 

dossiers de l'écran. 

Les Français, qui ont toujours été friands d’Histoire, s’intéressent à nouveau à ce 

genre et les producteurs et les diffuseurs semblent favorables.  

Jean-Xavier Lestrade, réalisateur français du docufiction Parcours meurtrier d’une 

mère ordinaire : l’affaire Courjault (sur plusieurs infanticides) a répondu à nos 

questions, sur ce sujet, lors de notre interview réalisée le 17 novembre 2010. 

LH : Pourquoi un tel succès des docufictions historiques ? 

JXL : Dans le docufiction, la fiction que l’on présente est censée être une fiction 

qui doit remplacer le réel, que l’on ne peut pas filmer. A la base, l’idée c’est ça.  

 
36. Série britannique de 13 épisodes de 50 minutes diffusée en 1978 sur Antenne 2. 

 

37. Minisérie française en 6 épisodes de 102 minutes réalisée par Claude Barma et diffusé entre le 21 
décembre 1972 et le 24 janvier 1973 sur la deuxième chaîne de l’ORTF. 
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Quand ça été repris en France, par France Télévisions notamment, c’est 

Jacques Malaterre, le premier, qui a réalisé des docufictions sur la Préhistoire. 

L’idée de départ concernant le docufiction est que la fiction ne joue pas un 

rôle de fiction au sens de la fiction cinématographique mais c’est une fiction 

qui est présente pour pallier le manque d’archives et le manque de réel. Il 

offre la possibilité de filmer ce réel là. Au départ, ça s’est beaucoup basé sur 

des textes historiques et notamment sur l’Antiquité. 

 

Pour Yves Jeanneau, fondateur et commissaire général du Sunny Side of the Doc38 : 

« Le docufiction Le dernier jour de Pompéi est un vrai film documentaire qui s'attaque 

à une période où il n'existait pas d'archives ni de témoignages. »  

La forme du docufiction, particulièrement prisée par les producteurs et diffuseurs 

français depuis les années 2000 quand il s’agit de relater le passé, semble favorable 

à l’exportation. En effet, les docufictions véhiculant une certaine image et idée de la 

France s’exportent bien lorsqu’ils s’appuient sur des personnalités, marques ou 

thèmes de renommée internationale. Par exemple, le docufiction Versailles, le rêve 

d’un roi sur le règne de Louis XIV réalisé par Thierry Binisti et diffusé sur France 2 le 

3 janvier 2008 en première partie de soirée, a bénéficié d’une diffusion au Royaume-

Uni sur la BBC Two et la chaîne haute définition BBC HD le 18 juillet 2009 à 20h20. Il 

a réalisé la meilleure deuxième audience. Vendu dans une quinzaine de pays, le 

docufiction a également été vu en Allemagne sur la chaîne régionale publique NDR. 

Ni le documentaire seul, ni la fiction n’auraient pu permettre aux téléspectateurs de 

vivre en direct et le temps d’une soirée, les cinquante ans qui séparent un simple 

rendez-vous de chasse dans une terre marécageuse au palais grandiose connu du 

monde entier. 

3.1.2) La percée du docufiction L’Odyssée de l’Espèce. 

La percée internationale du docufiction français débute véritablement en 2002 

avec l’Odyssée de l’espèce, réalisé par Jacques Malaterre, réalisateur et 

metteur en scène français, et distribué dans le monde entier par France 

Télévisions Distribution. 

 

38. Journal l’Humanité, Le prime-time ça se gagne ! - Publié le 21 Février 2004. Consultable : 
http://www.humanite.fr/node/300726 

http://www.humanite.fr/node/300726
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Ce premier blockbuster français (film à gros budgets) avait été suivi par Homo 

Sapiens, du même auteur, également distribué par France Télévisions 

Distribution à partir de 2004. 

Ces succès sont alors apparus comme une sorte de réponse française au 

succès international de la série documentaire Sur la terre des dinosaures, 

produite par la BBC avec la participation de France 3 et dont les différents 

épisodes ont été vus dans le monde entier entre 1999 et 2005. Le marché 

international du documentaire historique (Europe, Amérique du Nord, Asie, 

Amérique Latine et Afrique) a découvert une recette pour séduire tous les 

publics : la thématique de la préhistoire et la forme du docufiction39. 

Pour raconter la préhistoire, le docufiction semble en effet particulièrement 

indiqué en l’absence d’archives filmées ou de vestiges spectaculaires à montrer 

à l’écran. Pour captiver le téléspectateur, les réalisateurs reconstituent, à l’aide 

d’effets spéciaux numériques et d’acteurs, des scènes préhistoriques afin de 

restituer la réalité de l’époque. 

 

3.2) Analyse du docufiction L’Odyssée de l’Espèce. 

Afin de mieux comprendre l’arrivée des docufictions en France, il convient d’analyser 

le premier docufiction diffusé en France : l’Odyssée de l’Espèce.  

Jacques Malaterre, le réalisateur, a fait le choix de présenter l’évolution de la lignée 

humaine comme une odyssée (d’où le titre l’Odyssée de l’Espèce qui renvoie au 

voyage, à l’évasion et au monde inconnu), au sens d’une épopée faite de multiples 

rebondissements comme l’Iliade une épopée de la Grèce Antique attribuée à 

Homère. D’une durée de 90 minutes, le récit est porté par le commentaire de Charles 

Berling (voix-off), pleinement inscrit dans la narration. 

L’Odyssée de l’Espèce est une production de « France Télévision Distribution » 

diffusée sur la chaîne France 3 le 7 janvier 2003. Elle a été réalisée avec le concours 

de scientifiques de premier plan comme Yves Coppens (directeur scientifique et 

paléontologue français). Elle a été conçue pour être diffusée en prime time, à 20h30  

 

 
39. La performance du documentaire français dans le monde , Etude CNC de 2010. 
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sur France 3, une heure de grande audience.  

D’après nos différentes recherches et analyses, le docufiction l’Odyssée de 

l’Espèce  peut-être considéré comme le premier docufiction français  diffusé sur 

une chaîne nationale française. Pour Patricia Boutinard-Ruelle, ancienne 

directrice des programmes documentaires sur France 3 :  

Je ne sais pas si nous sommes au début d'une nouvelle histoire du 

documentaire. Peut-être revenons nous aussi aux fondamentaux. A ce que 

faisaient des réalisateurs comme Robert Flaherty ou Jean Rouch. Ce sont 

les moyens qui ont changé. Nous avons aujourd'hui toute une panoplie 

technologique à notre disposition comme la technologie d’images en 3D et 

les scènes de reconstitution40. 

 

Lors de notre interview du 17 février 2011, Dana Hastier, responsable des 

documentaires à France 3, nous confie : « Oui l’Odyssée de l’Espèce est un 

tournant dans le sens où ça a extrêmement bien marché, jamais un 

documentaire en première partie de soirée a eu autant d’audience si vous 

voulez. Donc c’est vrai que cela a été un choc positif surtout en termes 

d’audience. » 

Face au succès « surprise » de ce docufiction, il convient d’analyser les 

différentes raisons liées à ce succès. 

3.2.1) Le choix du sujet. 

Pour le psychologue et écrivain Serge Tisseron « les Français s’intéressent aux 

origines de l’ensemble de l’humanité. Ils souhaitent un retour vers un passé 

mythique, plus rassurant ». Le docufiction L’Odyssée de l’Espèce répond à ce 

critère et raconte l’aventure la plus extraordinaire, la plus improbable et 

finalement la plus émouvante : l’histoire de l’humanité. Nous pouvons également 

noter que la date de sortie de ce docufiction correspond à la période de débat, 

qui eu lieu le 10 décembre 2003, à l’Assemblée Nationale sur la recherche 

embryonnaire et le clonage. 

 

 
 
40. Interview réalisée par Annick Peigne-Giuly - Journal Libération – Docu fiction - 28 février 2004. 
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3.2.2) La qualité du discours pédagogique.                                                                                                     

Dès la septième minute, nous notons l’évolution du singe qui, grâce à son intuition, 

décide de se mettre sur ses deux pattes pour voir loin et décide d’avancer debout le 

plus longtemps possible. Le docufiction répond donc à un de ses critères essentiels : 

l’aspect pédagogique. En effet, le docufiction tente d’expliquer aux téléspectateurs 

les raisons qui ont poussé le « singe » à se mettre debout. 

  

L’odyssée de l’Espèce - Un orrorin qui se tient debout. 

Le narrateur nous indique par la suite « ça y est, il n’est plus bipède, il n’est plus 

un singe mais un Orrorin ». Cette présentation est de nature à créer le doute 

chez des spectateurs possédant seulement quelques bribes de connaissance 

sur l’évolution humaine. Et ce d’autant plus que le narrateur indique en effet 

qu’Orrorin est « le premier d’entre nous ». On peut dès lors imaginer qu’il s’agit 

là du premier maillon d’une chaîne continue qui remonte jusqu’à l’Homme 

moderne41. 

 

 

 

 

41. Yannick Rech et Eric Triquet, « Le docufiction l’Odyssée de l’espèce. Analyse didactique et pistes d’exploitation 

en classe de terminale S », Revue de primatologie [En ligne], 4 |  2012, document 15, mis en ligne le 18 janvier 2013, 

Consulté le 02 janvier 2014. URL : http://primatologie.revues.org/1188 ; DOI : 10.4000/primatologie.1188 
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3.2.3) La qualité du scénario. 

Dès le début du docufiction nous pouvons noter que les hominidés sont qualifiés  

« d’étranges mammifères », de « créatures ». Ce statut particulier stimule la 

curiosité du téléspectateur qui souhaite savoir pourquoi ces mammifères sont si 

étranges. La narration introduit également très rapidement la notion de 

descendance : « Nous sommes leurs enfants », « Nous descendons tous de la 

même famille », « Nos aïeux. » À trois reprises, en l’espace d’une minute, le 

narrateur insiste sur la filiation qui lie l’Homme moderne aux « étranges 

mammifères » dont il est question. Nous assistons à des Hommes spectateurs 

qui vont suivre le récit d’autres Hommes : leurs ancêtres.  Dès le départ, nous 

pouvons noter une mise en intrigue digne des codes de la fiction (sentiments de 

surprise mêlés à l’émotion et au suspens) et une implication singulière du 

téléspectateur. 

Puis, le docufiction continu avec une narration pertinente : « Le premier pré-

humain arrive et il va changer la phase du monde » ce qui incite le 

téléspectateur à suivre le narrateur dans ce voyage. L’intérêt et la curiosité sont 

ainsi convoités et les codes du documentaire sont peu à peu mis de côté pour 

faire place au spectacle. La voix du narrateur accompagné d’une musique 

entraînante, suscite de l’émotion chez le téléspectateur et met en évidence la 

catastrophe naturelle qui a créé la faille du grand rift : « Le berceau de 

l’humanité. » De là, une barrière est née et la vie va suivre des chemins 

radicalement différents. Le téléspectateur est donc dans l’attente. Quelles sont 

ces vies si différentes ? 

 

L’Odyssée de l’Espèce. Scène de reconstitution de la faille du grand rift . 

D’un point de vue du scénario, chaque espèce présentée est une piste suivie par 

le spectateur, qui espère ainsi découvrir le secret de ses origines. Mais à  
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chaque fois, cette quête se présente comme une fausse piste, une nouvelle 

espèce « plus évoluée » se présentant aux yeux du public. On peut dès lors 

reprocher à cette présentation son approche linéaire de l’évolution de la lignée 

humaine présentée aujourd’hui par les scientifiques comme une forme 

buissonnante, où les espèces ne « descendent » pas directement les unes des 

autres. 

3.2.4) Implication des téléspectateurs à travers le personnage de Lucie. 

Le narrateur nous inclut totalement dans la suite de son voyage « nos ancêtres 

sont soumis à une pression croissante : s’adapter ». Le téléspectateur peut donc 

comprendre aisément pourquoi certaines espèces ont disparu et d’autres ont 

survécu. Le narrateur nous indique que la seule espèce qui a survécu est le 

genre Australopithèque. Un peu plus tard, le spectateur est invité à faire la 

connaissance de Lucie, la dernière représentante du genre Australopithèque. A 

noter qu’elle sera le plus souvent appelée par ce prénom et présentée comme  

« notre grand-mère ». Lucie est totalement personnifiée durant le docufiction : 

« Vie solitaire », « Cinq enfants à 20 ans »… Le téléspectateur ne peut que se 

sentir proche de son « ancêtre ».  

 

  

Présentation de Lucie dans l’Odyssée de l’Espèce. 

Nous pouvons noter, à la vingt-deuxième minute, une scène d’action pour 

captiver à nouveau l’attention des téléspectateurs comme dans une fiction. En 

effet, Lucie essaye de traverser un cours d’eau. Les téléspectateurs sont 

amenés à se demander si elle va réussir ou non. Malheureusement, Lucie 
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échoue et se noie et le narrateur affirme que l’hypothèse, selon laquelle la 

maternité de l’humanité revient à Lucie, est écartée. Il semblerait en fait qu’au fil 

du récit le narrateur attribue l’origine des Hommes modernes à l’espèce la plus 

récente. 

On retrouve donc ici une forte imprégnation de termes propres au registre de la 

généalogie, que l’on peut qualifier comme des abus de langages. Dès lors ce 

type de récit est propice à renforcer des conceptions erronées et largement 

ancrées dans la population. Les aspects émotionnels sur lesquels le docufiction 

s’appuie semblent prendre ainsi le pas sur les considérations scientifiques.  

La suite du docufiction se présente suivant le même schéma. On finit par aboutir 

à l’avènement d’Homo sapiens. Celui-ci est à nouveau présenté comme notre 

ancêtre. Chaque nouvelle espèce présentée se voit attribuer temporairement le 

statut d’ancêtre de la lignée humaine, il est possible qu’à la fin, le spectateur n’y 

voit plus très clair. En outre, comme nous l’avons démontré, cette notion 

d’« ancêtre » est souvent maladroitement utilisée. Tout au long du docufiction, la 

confusion est entretenue par un usage fréquent d’expressions utilisées dans le 

langage courant pour qualifier ses ancêtres familiaux.  

Ce docufiction invite donc le spectateur à s’immerger dans l’histoire qui va être 

racontée, en lui affirmant qu’il s’agit de sa propre histoire, ou tout au moins de 

celle de ses aïeux.  

3.2.5) Pas d’indicateurs de temps et de lieu. 

Les indicateurs de lieux du récit sont disséminés. On apprend ainsi que l’action 

se déroule dans les grandes forêts africaines. L’espace d’étude se réduit ensuite 

à la zone du grand rift Est africain : « À 2000 kilomètres de là » ; cette précision 

ne permet aucunement au spectateur non averti de localiser le nouveau lieu de 

l’action. Seuls les téléspectateurs, au fait de la découverte des ossements de 

Toumaï, peuvent déplacer le lieu de l’action vers l’Ouest (plus précisément au 

Tchad), donc de l’autre côté du Grand Rift africain. Mais là encore, l’information 

est seulement visuelle et n’est donc réellement accessible qu’aux spectateurs 

qui disposent des éléments de savoir. 
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On constate que la vitesse du temps du récit est ici bien supérieure à la vitesse 

réelle. Il n’en demeure pas moins que la focalisation sur un individu de type 

Orrorin qui acquiert la bipédie de son vivant pour ensuite la transmettre à ses 

descendants est l’image forte qui risque bien d’être retenue. Il apparaît donc que 

pour les besoins du récit, le temps comme l’espace-temps se trouvent 

raccourcis. Ce manque d’indication permet aux téléspectateurs de se projeter 

sans resituer les scènes dans un contexte particulier. Ils peuvent imaginer le 

personnage de Lucie évoluait dans leur propre environnement et pas seulement 

à des milliers de kilomètres de chez eux. 

3.3) Synthèse de notre analyse. 

Afin de conclure et d’étayer notre analyse, il convient de s’appuyer sur cette 

grille de construction du discours audiovisuel, en l’agrémentant d’images issues 

du docufiction afin d’identifier les effets attendus auprès des téléspectateurs.  
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Grille de Nathalie Sobolewski – Professeur documentaliste (Académie d’Aix-Marseille). 
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Personnage seul à l’écran afin d’identifier l’action.   Découverte progressive d’un groupe - Faciliter l’anticipation. 
Que cherche Lucie ?    

                   

Usage de schémas- Faciliter l’abstraction                    Changement dans la grosseur des plans- Retenir l’attention. 

                        

Lumière particulière - Créer une tension                                     Gestes de personnes filmées - Appel à observer. 
 
 

                    
               
Plan d’ensemble - Situer dans le contexte.                       Le personnage central  a été tué -  Arrêt sur image. 

                                                                                                 Faire percevoir des enjeux. 
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Nous pouvons donc constater que deux effets ne sont pas utilisés dans le 

docufiction L’Odyssée de l’Espèce : 

- Le retour sur image avec incrustation de textes afin de favoriser la 

mémorisation. 

- Le fond neutre et les ralentis pour susciter l’interrogation. 

En effet, ce docufiction basé sur des recherches scientifiques amène le 

téléspectateur à croire ce qu’il voit et à ne pas se poser de questions car ce qui 

est prouvé scientifiquement est  crédible et « vrai ». Concernant l’incrustation de 

textes, ce procédé n’est pas propre au docufiction car le docufiction, en lui-

même de part sa scénarisation du réel, à travers l’histoire de ses personnages, 

permet une bonne mémorisation. 

3.3.1) Un genre marketing avant tout. 

Ce docufiction alliant reconstitutions préhistoriques, prise de vues réelles, images de 

synthèse et techniques de la fiction répond avant tout à notre première hypothèse. 

Le docufiction est un genre « marketing », a but pédagogique, qui a été créée pour 

séduire les téléspectateurs, réfractaires au documentaire historique, augmenter les 

audiences et cibler un public familial. Rappelons que L’Odyssée de l’Espèce  a 

rassemblé 8,7 millions de téléspectateurs et a su réunir tous les publics en réalisant 

une part d'audience élevée, aussi bien chez les enfants (33,9 % de part d'audience 

des enfants de 4 à 10 ans) chez les jeunes (27,5 % de part d'audience sur les 15-

34 ans) que chez le public plus adulte (34,4 % pour les 35-49 ans et 39,5 % pour les 

plus de 60 ans). Il s'agit de la quinzième meilleure audience historique de France 3, 

et du record d'audience historique pour un documentaire sur France 3. Il faut ajouter 

que la diffusion du documentaire s'est accompagnée de sa sortie en CD et DVD qui 

ont également connu un vif succès : 120 000 exemplaires ont été vendus, en un peu 

plus de trois mois, alors que la vente d'un programme plus standard s'établit entre 

10 000 et 20 000 exemplaires. 

En effet, nous pouvons donc dire que l’Odysée de l’Espèce peut-être considéré 

comme un genre marketing à la recherche de l’audience maximale sans toujours 

approfondir les recherches scientifiques. Jacques Malaterre, réalisateur du 

docufiction l’Odyssée de l’Espèce accentue notre hypothèse en affirmant : « Le 
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docufiction est aussi une fiction. » Pour lui, la place de la fiction (direction 

d’acteurs, scénario élaboré, intrigue…) est indispensable au succès de son 

docufiction. Il n’a donc pas hésité à prendre certaines libertés avec les 

recherches scientifiques.  

 

3.3.2) Un mélange trompeur. 

Cyrille Barrette, biologiste et professeur à l’Université de Laval, remet en 

question ce mélange de fiction et de faits. Pour lui « quand l’auteur est bon 

conteur, c’est dangereux. Il est difficile de départager le vrai, du faux42 ». Il cite 

en exemple, l’arrivée de la bipédie (mode de locomotion terrestre par lequel un 

organisme se meut préférentiellement sur deux membres postérieurs). Dans le 

docufiction L’Odyssée de l’Espèce la voix-off souligne : « Ça y est, il est bipède, 

il a eu l’intuition d’avancer debout ». Or, Cyrille Barrette souligne que la bipédie 

n’est pas une vision magique liée à l’intuition. Aucun genre ne peut se 

développer par intuition. Pour lui, ce docufiction n’a aucun contenu scientifique  

et malgré des images émouvantes, il est trompeur surtout pour les 8-10 ans.  

Cette approche rejoint également celle de François Jost, Professeur à 

l’Université Paris III et analyste des médias, qui souligne43 : « Il aurait fallu 

davantage prévenir les téléspectateurs qui risquent de tout prendre pour argent 

comptant. Pourquoi ne pas avoir prévu un débat à l’issue de la diffusion ? » En 

effet, L’Odyssée de l’Espèce, dans sa présentation, ne demande pas aux 

téléspectateurs de croire mais d’apprendre en se laissant « bercer » car ce 

docufiction basé sur des scènes de reconstitution est sous la direction 

scientifique d’Yves Coppens, personnage médiatique et reconnu dans le milieu. 

Comme nous l’avons précisé dans notre analyse, le téléspectateur est dans une 

position dans laquelle on lui demande de s’identifier aux personnages sur le 

mode de la fiction et par ailleurs de croire tout ce qui est dit.  Nous pouvons donc 

 

 

42. Biologie, évolution – Erreur dans l’Odyssée de l’Espèce – Consultable sur : http://cortecs.org/materiel-
video/erreur-dans-la-theorie-de-levolution-lodyssee-de-lespece/ 
 

43. Le Parisien «  Le triomphe de l’Odyssée de l’Espèce », Stéphane Lepoittevin, le 9 janvier 2003.  

http://cortecs.org/materiel-video/erreur-dans-la-theorie-de-levolution-lodyssee-de-lespece/
http://cortecs.org/materiel-video/erreur-dans-la-theorie-de-levolution-lodyssee-de-lespece/
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affirmer que la réalité a été préparée par les producteurs puis jouée avec des 

raccourcis imaginés par un scénario qui a été validé par des scientifiques de 

renom afin de donner toute crédibilité au récit. Comme nous l’avons précisé 

dans notre analyse, le téléspectateur est dans une position dans laquelle on lui 

demande de s’identifier aux personnages sur le mode de la fiction et par ailleurs 

de croire tout ce qui est dit. 

Il est donc important qu’à l’issue de la diffusion d’un docufiction historique, un 

débat soit organisé afin de permettre aux téléspectateurs, surtout aux plus 

jeunes, de se forger leur propre opinion et ainsi de leur permettre d’acquérir une 

autre interprétation du sujet. 

3.3.3) Un genre à part entière. 

Mais face à ce succès populaire, qui  a rassemblé 8,7 millions de 

téléspectateurs, nous ne pouvons pas nier que ce premier docufiction français, 

diffusé sur une chaîne nationale, répond également à notre deuxième 

hypothèse. En effet, les docufictions peuvent être considérés comme un genre 

singulier, à part entière dans l’écriture télévisuelle, qui apporte un aspect 

pédagogique sur de nombreux sujets historiques. Le succès de cette diffusion 

démontre une politique de production audacieuse ainsi que le courage d'une 

programmation qui n'a pas hésité à diffuser un documentaire scientifique, sous 

une nouvelle forme, le docufiction, à une heure de grande écoute . 

3.4) Le succès des premiers docufictions historiques. 

Après la préhistoire, l’Antiquité s’est imposée comme un sujet porteur pour la 

télévision, en particulier les sujets traitants de l’Egypte.  

3.4.1) L’Egypte : un  sujet porteur. 

A partir d’avril 2003, le documentaire français A la recherche du pharaon perdu, 

distribué par Terranoa, a connu une belle carrière internationale sur Discovery 

Channel avant d’être diffusé en France, sur France 3, puis notamment sur la 

chaîne publique canadienne francophone Radio Canada en mai 2004 et sur la 

chaîne publique espagnole TVE fin 2005. 
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Vassil Dobrev de l'Institut français d'Archéologie orientale du Caire, part à la 

recherche d'Userkare, pharaon de la VI dynastie. Mêlant images de fouilles 

archéologiques et reconstitutions historiques, les téléspectateurs plongent dans 

la vie quotidienne de l'ancienne Egypte où se mêle intrigue familiale et politique.  

 

Le docufiction Le Trésor enfoui de Saqqara diffusé le mercredi 29 septembre 

2004 sur France 3 a connu un grand succès: 6,3 millions de téléspectateurs soit 

27,8% de parts de marché. C'est le meilleur score pour un mercredi soir depuis 

le début de l'année 2004. Les téléspectateurs suivent la quinzième campagne de 

fouilles du musée du Louvre sous la responsabilité de Christiane Ziegler qui se 

déroula en avril 2004 à proximité de la pyramide de Djoser, à Saqqara, la plus 

ancienne nécropole d'Egypte. A travers des images de synthèse, nous pouvons 

admirer le travail de plusieurs égyptologues reconnus. 

En 2005 et 2006, BBC One au Royaume-Uni, ZDF en Allemagne et France 2 en 

France diffusent aux meilleures heures d’écoute l’ambitieux docufiction Egypt 

qu’ils ont coproduits ensemble. 

Lors de notre entretien avec  Jean Xavier Lestrade, réalisateur français, le 17 

novembre 2010, nous abordions la question des docufictions historiques :  

Il est vrai, qu'au début, les docufictions se sont appliqués aux films 

historiques. Le premier c'était un film sur Le dernier jour de Pompéi fait par 

la BBC qui avait été acheté par France Télévisions ensuite diffusé par 

France 2 et qui avait fait pas mal d'audience. C'était la première fois que l'on 

voyait un mélange du réel sous forme d'interviews d'experts, de spécialistes 

et de scènes reconstituées de l'éruption du Vésuve. On nous expliquait que 

ce que l'on voyait était tiré d'histoires basées sur quatre personnages qui 

étaient sensés avoir réellement existés. 

 

Quelques années plus tard, les docufictions historiques occupent des cases 

moins exposées dans les grilles des diffuseurs internationaux et fourn issent 

principalement des chaînes thématiques spécialisées. La différenciation est plus 

difficile pour les documentaires français qui se trouvent en compétition, sur des 

réseaux internationaux comme Discovery Channel ou History avec des 
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documentaires étrangers sur des thèmes historiques qui n’ont pas de lien 

privilégié avec la France et ne confèrent pas aux Français un éventuel avantage 

concurrentiel. Les sujets sur l’Egypte ancienne restent très demandés, mais ils 

sont dominés par quelques sociétés de production anglaises ou américaines 

totalement adaptées à leur marché. 

3.4.2) Le succès du documentaire Quand les égyptiens naviguaient sur la mer rouge. 

Sur ce segment, la carrière du docufiction Quand les égyptiens naviguaient 

sur la mer rouge témoigne de l’internationalisation de certains docufictions 

produits par des sociétés françaises qui se conforment à tous les codes du 

marché international. Valérie Abita, productrice du docufiction chez 

Sombrero and Co, évoque dans une interview accordée au journal 

Aventure de septembre 2009, le choix de ce sujet de docufiction :  

Enfant, j'ai longtemps été marquée par le récit des aventures de Thor 

Heyerdhal et sa traversée de l'Océan Atlantique à bord du Kon-Tiki. J'ai 

aussi lu, relu et visionné : Le voyage de Brendan de l'Anglais Tim Severin 

qui, dans les années 1970, tenta de prouver que des moines irlandais du 

Moyen-âge avaient été les premiers à découvrir le continent américain. Tim 

avait reconstruit un coracle en cuir pour faire ce voyage, et par là, prouver 

sa théorie. Ces aventuriers maritimes me fascinaient. Lorsque j'ai découvert 

que le pharaon Hatchepsout avait été, il y a 3500 ans, l'initiateur de l'un de 

plus grands voyages maritimes de l'Antiquité, cela a donc naturellement 

éveillé ma curiosité. Qui était ce pharaon, dont je n'avais guère entendu 

parler ? 

 

Réalisé par Stéphane Bégoin avec la participation d’une archéologue américaine 

et coproduit par Arte France, Nova (Espagne), BBC (Royaume-Uni), NHK 

(Japon), SBS (Pays-Bas), RTBF (Belgique), TSR (Suisse) et ORF (Autriche), et 

distribué par Arte, ce docufiction typique par sa forme et sa construction 

(reconstitution du passé dans le présent afin de mener une enquête dans le 

temps, présence de la voix-off et personnages qui s'expriment face caméra) a 

bénéficié d’une très bonne diffusion sur les chaînes hertziennes du monde. Au 

bord de la mer rouge, en Égypte, les archéologues ont découvert les restes 
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d'anciens navires. Ce docufiction va suivre les fouilles et le chantier de 

reconstitution du bateau qui permit sous le règne d'Hatchepsout, il y a 3500 ans, 

d'atteindre les côtes de l'Erythrée et du Yémen. Une évocation fictionnée ainsi 

qu'une réédition de la navigation complètent le récit. 

Le docufiction débute sa carrière en Suisse le 4 octobre 2009 sur la chaîne 

publique francophone TSR2. Il est ensuite diffusé le 5 octobre en Belgique 

francophone sur La Une. 

Intervient alors la diffusion en France et en Allemagne sur Arte le 17 octobre 

2009. En Autriche, la chaîne publique ORF2 le propose le jeudi 5 novembre 

2009 en première partie de soirée, dans le cadre du magazine Universum. Le 

documentaire français parvient à battre la série américaine à succès Dr. House 

diffusée par la chaîne publique ORF1 dans la même case horaire. Le 12 janvier 

2010, le documentaire traverse l’Atlantique et est diffusé aux Etats-Unis sur le 

réseau de chaînes hertziennes publiques de Public Broadcasting Service au 

sein du magazine de référence Nova. On le retrouve le 6 janvier 2010 au 

Royaume-Uni sur la chaîne numérique culturelle BBC Four à 21h00 où il obtient 

des résultats supérieurs à la moyenne de la chaîne et de la case horaire. Puis, il 

est diffusé le 16 avril 2010 à 21h00 au Canada sur la chaîne Discovery Channel, 

dans le cadre d’une semaine thématique égyptienne, face à la concurrence de 

prestigieux documentaires anglais et américains sur l’Antiquité. 

Outre le succès obtenu sur les chaînes hertziennes lors de ses premières 

diffusions, ce docufiction a fait l’objet de multidiffusions sur des chaînes 

numériques (BBC Four au Royaume-Uni, Discovery Channel au Canada, etc.) et 

a également bénéficié d’une large exposition sur internet. BBC iPlayer a proposé 

aux téléspectateurs britanniques de le visionner gratuitement sur internet 

pendant une semaine après la diffusion à l’antenne, et ensuite sous la forme 

d’extraits. Aux Etats-Unis, les Américains peuvent le regarder sur le site de la 

chaîne publique PBS via le mini-site dédié au programme. 

 

3.4.3) Les raisons du succès des docufictions historiques. 

Nous pouvons noter que nous retrouvons dans ces différents succès Quand les 

Egyptiens naviguaient sur la mer rouge, Trésor enfoui de Saqqara ou à la 
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Recherche du pharaon perdu des éléments récurrents cités dans notre 

deuxième chapitre :  

 Les téléspectateurs suivent des personnages clefs: des égyptologues 

reconnus dans le Trésor enfoui de Saqqara, Vassil Drobev, archéologue, 

dans le docufiction A la recherche du pharaon perdu et Cheryl Ward, 

archéologue naval de l'université de Floride et Tom Vosmer, archéologue 

naval du département d'archéologie maritime de Fremantle dans le 

docufiction Quand les Egyptiens naviguaient sur la mer rouge. Ces 

éléments nous rappellent le personnage de Nigel Marven  dans le 

docufiction Sea a monsters. Les téléspectateurs retrouvent des 

personnages réels qui donnent vie à ces voyages et qui les projettent 

dans des histoires du passé. 

 Un scénario captivant et accrocheur. Dans A la recherche du pharaon 

perdu, les téléspectateurs partent avec Vassil Drobev à la recherche 

d'indices permettant d'attester de l'existence des pharaons « portés 

disparus ». Dans nos trois docufictions cités ci-dessus, les téléspectateurs 

suivent les différentes étapes des recherches, ils sont totalement 

impliqués dans cette épopée ce qui attisent leur curiosité. Ils veulent 

autant résoudre les énigmes que les scientifiques! Ils se retrouvent mêlés 

à ces différentes histoires liées à notre passé. 

 L'aspect pédagogique sur des sujets qui ont toujours captivé les 

téléspectateurs. Quand les Egyptiens naviguaient sur la mer rouge  a ainsi 

reçu le Grand prix du jury et le prix du public au festival International du 

film d'Archéologie de Besançon. Cet aspect souligne la qualité et l'aspect 

pédagogique de ce genre de production qui allie rigueur scientifique et 

ressorts dramaturgiques. 

3.4.4) La percée internationale des docufictions historiques. 

La belle carrière internationale d’autres documentaires français historiques 

possédant des options narratives variées, montre que le destin des œuvres 

françaises est probablement favorisé par un ancrage français, mais n’en est pas 

dépendante. 
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Nous pouvons noter de nombreux docufictions historiques produits par des 

Français :  

- L’Affaire Farewell, un docufiction distribué par Zed et réalisé par François 

Delassus mêlant reconstitutions, archives et témoignages relatant la vie 

de Vladimir Vetrov, officier du KGB qui précipita la chute du rideau de fer 

en devant espion pour la France en est un exemple. Ce docufiction a été 

diffusé sur Arte le 25 février 2009 et rediffusé en Allemagne sur la chaîne 

thématique Phoenix le 17 août 2009 puis en Australie sur la chaîne 

multiculturelle SBS One le 30 octobre 2009. De nombreux témoignages 

découlent de ce docufiction comme celui de Richard Perle, Secrétaire à la 

Défense au Pentagone de 1981 à 1987, Yves Bonnet, Directeur de la 

Direction de la Défense du Territoire ou encore Vladimir Krioutchkov, 

dernier patron du KGB. 

 

- Paris 1919, distribué par Arte, relate la signature du Traité de paix de 

Versailles à l’issue de la Première guerre mondiale et montre aux 

téléspectateurs qu'il fut loin d'être une simple formalité. Aussi 

pédagogique que palpitant, ce docufiction à la réalisation soignée mêle 

images d'archives et scènes de reconstitutions. Appuyé sur un travail de 

recherche historique, Paris 1919 met en scène des personnages certes 

placés dans l'ombre mais au rôle crucial comme l'économiste britannique 

Keynes. Diffusé en France et en Allemagne sur Arte le 1er avril 2009, il 

avait auparavant été diffusé en Suisse sur la chaîne publique TSR2 le 22 

février 2009, puis en Belgique sur La Deux le 1er décembre 2009. La 

chaîne thématique finlandaise YLE Teema, qui avait préachetée l’œuvre, 

le diffuse à partir du 11 avril 2009. L’Australie le programme le 23 octobre 

2009 en première partie de soirée sur la chaîne culturelle SBS One. Le 11 

novembre 2009, jour de commémoration de l’Armistice, le documentaire 

est judicieusement diffusé au Canada anglophone sur la chaîne 

coproductrice TVO et aux Etats-Unis sur la chaîne thématique Military 

Channel, appartenant au groupe Discovery. Le thème international de ce 

docufiction historique, le calendrier commémoratif (1919-2009) et le fait 
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qu’il s’agisse d’une adaptation du livre, The Paris peace Conference of 

1919 and Its attempt to end War, succès international de Margaret 

MacMillan, historienne et professeur à l’Université d'Oxford, ont 

probablement favorisé la carrière de cette coproduction franco-

canadienne. 

 

- Une actualité internationale et un sujet international ont également stimulé 

la vente par Europe Images International du documentaire Mandela au 

nom de la liberté, de Joel Calmettes, quelques mois avant la Coupe du 

monde de football en Afrique du Sud. Le réalisateur, dans une interview 

accordée à la radio suisse, RTSR, le 6 novembre 2009, confie: «  Je vais 

aux sujets qui me passionnent suite à des coups de cœur, des rencontres. 

Dans tous les films historiques, ce qui m'intéresse c'est le destin de 

l'Homme dans l'Histoire. On peut toujours changer le cours de l'Histoire. » 

Diffusé le 11 février 2010 sur France 2, le documentaire avait été proposé 

le 17 septembre 2009 au Portugal sur la chaîne publique RTP2 à 23h35, 

le 8 novembre 2009 en Suisse sur TSR2 et le 30 novembre 2009 en 

Belgique sur La Une. Au Brésil, la chaîne thématique éducative Futura le 

diffuse le 21 décembre 2009. En Allemagne la chaîne publique hertzienne 

ZDF le programme le dimanche 25 avril 2010 à 23h45, au sein de sa case 

historique ZDF History. 

3.5) Conclusion du chapitre. 

Dans ce chapitre intitulé « Les années 2000 : l’âge d’or du docufiction », nous 

avons établi un bilan du marché du docufiction historique. En effet, le genre s’est 

développé afin de relater le passé grâce à des scènes de reconstitutions et un 

jeu d’acteurs. Puis, nous avons analysé avec précision le docufiction L’Odyssée 

de l’Espèce qui est considéré comme le premier docufiction français. Nous 

avons souligné le succès de cette diffusion qui s’inscrit dans une politique de 

production audacieuse qui n’hésite pas à diffuser un docufiction scientifique à 

une heure de grande écoute. En revanche, nous avons constaté que cette 
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hybridation, entre le réel et le fictif, engendre quelques raccourcis à la vérité 

comme le souligne Cyrille Barrette. Le téléspectateur se trouve donc confronté à 

une confusion des genres et donc à une confusion de sa perception de la vérité.  

 

Puis, nous avons mis en évidence les différentes raisons liées au succès des 

docufictions historiques dont un scénario captivant, des sujets porteurs et un 

aspect pédagogique. 

Dans notre deuxième partie, nous nous attacherons à mieux comprendre 

l’émergence du docufiction en France en établissant un classement des 

différentes typologies propres au docufiction. 
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Deuxième partie – L’émergence du docufiction en 

France. 

 

Chapitre 1 : Analyse des différents genres propres au docufiction. 

 

Dans la deuxième partie de notre recherche doctorale, il convient d’étudier les 

différents genres propres au docufiction. En effet, comme nous l'avons analysé 

dans notre premier chapitre, les docufictions diffusés en France peuvent-être 

regroupés en différentes catégories: le docufiction 100% reconstitution 

lorsque les archives n'existent pas, le docufiction qui mélange scènes de 

reconstitution et archives, le docufiction 100% fiction sur un sujet 

d'anticipation ou le docufiction comme résultats d'enquête sociologique. 

Les docufictions que nous étudions sont diffusés sur nos chaînes de télévision 

française, il convient donc de distinguer les typologies propres aux modalités 

d'organisation des genres télévisuels. 

Les recherches de François Jost, analyste des médias et professeur à 

l'Université Paris III Sorbonne Nouvelle, portent sur l'histoire de la télévision et 

l'analyse des programmes et de la programmation des chaînes. 

L’auteur distingue trois typologies des modalités d’organisation des genres 

télévisuels44 : 

- Les genres réels qui « informent sur notre monde comme le 

documentaire, le journal télévisé et la météo. Selon la loi de 

l’authentifiant, un journaliste qui ne peut prouver ce qu’il avance ou dont 

on s’aperçoit qu’il ne dit pas la vérité est un hâbleur ou un menteur ». 

- Les genres fictifs qui « visent à construire un monde quoi qu'il en soit 

des ressemblances avec le nôtre; la vérité d'une action ne s'y juge qu'en  

 

 

44. Estelle Lebel, « François JOST (1999) Introduction à l’analyse de la télévision / François JOST (2000) La 

télévision du quotidien. Entre réalité et fiction », Communication [En ligne], Vol. 22/1 | 2003, mis en ligne le 

05 décembre 2013, consulté le 07 mai 2014. URL : http://communication.revues.org/4826 

http://communication.revues.org/4826
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fonction de la cohérence de l'univers crée. Selon la loi de la fiction, un 

narrateur qui ne respecte pas les règles de la vraisemblance qu’il s’est 

données est un mauvais conteur ». 

- Les genres ludiques qui « regroupent les émissions de divertissement. 

Ce sont des personnes réelles avec des situations programmées où 

règnent l'importance des règles et la récurrence des cadres ». 

1.1) Le docufiction 100% reconstitution. 

 

Nous avons défini les différents modèles d’organisation des genres télévisuels : 

les genres réels, les genres fictifs et les genres ludiques selon François Jost et 

d’après nos différentes analyses (voir notre première partie), nous pouvons 

énoncer qu’il n’existe pas un genre propre au docufiction mais plusieurs 

variantes. 

 

En effet, appuyé sur notre hypothèse qui est la suivante : le genre docufiction 

peut-il être considéré comme un genre à part entière ? Il convient de nous 

attacher à définir les différentes typologies propres au docufiction d'après nos 

différentes recherches et interviews menées auprès de nombreux professionnels 

des médias. 

 

Le premier genre que nous pouvons évoquer est le docufiction 100% 

reconstitution. Il n’y a pas d’images d’archives car elles n’existent pas et la 

reconstitution, qui sert toujours un discours scientifique, s’effectue avec des 

images de synthèse.  

Dans notre interview du 22 septembre 2010, Fred Fougea, producteur, 

souligne:  

Dans les docufictions on peut distinguer différents genres dont le genre où il 

n'y a aucune trace, si ce n'est scientifique, de ce qui s'est passé. On 

reconstitue une réalité telle qu'on l'imagine : c'est le cas de Marche avec les 

dinosaures, l'Odyssée de l'Espèce, le Sacre de l'Homme... Là on a des 

bouts d'os et le scientifique nous donne du matériel et nous on tire un 

scénario de cela et on remet en scène quelque chose qui n'a pas existé. 
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Les périodes traitées sont essentiellement la Préhistoire avec l ’Odyssée de 

l’Espèce, l’Antiquité avec Le dernier jour de Pompéi ou encore l’Egypte avec A la 

recherche du pharaon perdu. 

Le but de ce genre de docufiction est avant tout de questionner. En effet, ce 

genre de docufiction 100% reconstitution a avant tout un aspect pédagogique : 

le spectateur est invité à aiguiser sa réflexion. 

1.1.1)  Analogie des docufictions 100% reconstitution. 

Dans les trois docufictions cités ci-dessus, où il n’existe pas d’archives, nous 

pouvons donc noter : 

- La présence de reconstitutions du passé réaliste grâce à l’utilisation des 

images de synthèse et à la présence d’acteurs aux costumes réalistes. 

- La présence de l’homme du passé comme figure-pivot qui est utilisé 

comme témoin de sa propre histoire. 

- La présence de scènes imaginaires construites sur un scénario en mode 

narratif avec des dialogues fictifs. 

- La présence de la voix-off qui rappelle le trait caractéristique du 

documentaire ; elle est la voix porteuse du discours scientifique qui 

atteste la véracité des savoirs. 

 

Nous pouvons mettre en avant une différence entre ces trois docufictions : la 

présence ou non de scientifiques comme référents s’exprimant face à la caméra. 

Dans les docufictions L’Odyssée de l’Espèce et Le dernier jour de Pompéi, il n’y 

a pas de témoignages de scientifiques face à la caméra. Seuls des acteurs 

restituent les paroles et les actions du passé. En revanche, dans le docufiction A 

la recherche du pharaon perdu, le téléspectateur est guidé et suit les recherches 

de Vassil Dobrev, égyptologue français et chercheur à l’Institut Français 

d’Archéologie Orientale au Caire. 
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Vassil Dobrev dans A la recherche du pharaon perdu. 

 

Nous pouvons toutefois dire que dans ce genre précis de docufiction « 100% 

reconstitution », le téléspectateur a une relation identificatoire  avec l’homme du 

passé et cela éveille son intérêt.  Il est important de rajouter que même dans le 

genre « 100% reconstitution », il existe également des genres différents. Le 

scénariste et le réalisateur de docufiction choisissent la présence ou non de 

scientifiques face à la caméra. L’objectif principal de ce genre de docufiction est 

de faire « vivre » des scènes de notre passé dans lesquelles les archives 

n’existent pas. 

Appuyé sur un scénario et des scientifiques partis prenantes du projet, le danger 

de ce genre de docufiction 100% reconstitution repose sur la véracité des faits. 

En effet, la vérité peut être embellie afin d’apporter plus de dramatisation ou de 

suspense au scénario et ainsi créer une certaine confusion aux yeux des 

téléspectateurs. Où se situe la frontière entre faits avérés et fiction ? Que s’est-il 

réellement passé ? Les preuves sont-elles vérifiées ? 

1.1.2) Tableau-bilan. 

Afin de résumer cette partie sur les docufictions 100% reconstitution de notre 

chapitre, il convient de dresser le tableau bilan-suivant : 
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Docufiction Scènes de 
reconstitution 

Voix-off Acteurs Scénario Musique Scientifique 
face caméra  

 

 
L’Odyssée 
de l’espèce 

 
 

 
Oui. 
 
Scènes de 
reconstitution en 
3D. 
 
Décors recreés. 
 
Tournage en 
Nouvelle-Zélande. 

 
Oui. 
 
« Beaucoup de 
mythes restent à 
élucider. » 
 
« Tous les jours 
nous apprenons 
plus sur l’histoire 
de nos origines. » 
 
« Aujourd’hui 
nous sommes des 
Sapiens mais 
demain que 
serons-nous ? » 

 
Oui 

 
Suspense 
 
Enigme. 
 
Mystère. 
 
Dramatisa
tion. 

 
 

 
Oui. 
 
Bande son 
métissée qui 
transporte le 
téléspectateu
r à l’origine 
des hommes. 

 
Non 

A la 
recherche 

du pharaon 
perdu 

 
 

Oui. 
 
Décor réel filmé 
sur les lieux. 
 
Scènes de 
reconstruction en 
3D. 

Oui. 
 
« Pas la moindre 
trace du pharaon 
perdu. » 
 
« Le coupable 
pourrait être son 
frère. » 
 
« Pourquoi le 
visage de la fille 
a-t-il été 
effacé ? » 

Oui Suspense 
 
Enigme. 
 
Enquête. 
 
Mystère. 

Oui. 
 
Bande son 
mystérieuse. 

Le public suit 
les aventures 
de Vassil 
Dobrev, 
véritable 
scientifique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Derniers 
jours de 
Pompéi 

 
 

Oui. 
 
Scènes de 
reconstitution en 
3D. 

Oui. 
 
« La prochaine 
éruption est pour 
quand ? » 
 
« Pourtant bientôt 
leur vie va 
basculer. » 
 
« Une nouvelle 
vague de roches 
et de cendres 
explose, elle 
écrase et brûle 
tout. » 

Oui Suspense 
 
Dramatisa
tion. 

 
Films 

d’action. 

Oui. 
 
Bande son 
des films de 
catastrophe 

Non 
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2.1) Le docufiction entre fiction et archives. 

D’après notre classement, le deuxième genre de docufiction que nous allons 

étudier est le mélange entre fiction et archives. 

Lors de notre interview avec Fred Fougea, producteur, nous avons évoqué le 

mélange des archives et de la fiction : «  Il existe également le docufiction qui 

est à la croisé des archives, c’est-à-dire on a des archives d’un fait historique, 

on a des informations, on a encore des témoins et on reconstitue avec les 

témoins leur vécu. Ce mélange de reconstitution avec les archives, c’est 

saisissant. » 

2.1.1) Analogie des docufictions entre fictions et archives. 

Les sujets de prédilection de ces docufictions sont des sujets sociétaux comme 

Au bonheur des dames45, réalisé par Christine Le Goff et Sally Aitken, diffusé le 

29 octobre 2011 sur Arte, qui nous montre comment l’invention des grands 

magasins à participer à l’émancipation des femmes bourgeoises du Second 

empire, des procès retentissants comme Parcours meurtrier d’une mère 

ordinaire de Jean-Xavier de Lestrade diffusé le 7 décembre 2009 sur France 3 

sur l’affaire Courjault (triple infanticide), l’histoire contemporaine avec Hiroshima 

de Paul Wilmshurst diffusé le 4 août 2005 sur TF1 ou encore le docufiction Ham 

un chimpanzé dans l’espace de Jérôme Cécil-Auffret diffusé le 17 juillet 2007 

sur France 2 sur l’histoire du premier chimpanzé à être allé dans l’espace. 

La présence des archives permet une grande légitimité historique. Elles sont 

fortes et souvent inédites. Mises au service d’une histoire scénarisée, les 

archives permettent d’authentifier les propos évoqués et les faits proposés. Les 

téléspectateurs les considèrent comme des preuves tangibles. 

Dans le docufiction Changer la vie, du réalisateur Serge Moati, diffusé le 10 

mars 2011 sur France 2, le sujet évoqué s’étend de l’élection de François  

 

45. « Des femmes, pâles de désir, se penchaient comme pour se voir. Toutes, en face de cette cataracte lâchée, 

restaient debout, avec la peur sourde d’être prises dans le débordement d’un pareil luxe et avec l’irrésistible 

envie de s’y jeter et de s’y perdre » - Emile Zola – Au bonheur des dames. 
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Mitterrand à la Présidence de la République française en 1981 au contrecoup de 

l’austérité deux ans plus tard. 

Lors de notre interview téléphonique avec Serge Moati, le 9 septembre 2013, 

nous lui avions demandé pourquoi avoir privilégié le format du docufiction pour 

Changer la vie : 

 

Il y a des choses qui peuvent se raconter sous forme de reportage mais il y 

a des choses qui sont plus en dessous, discrètes où seule la fiction peut 

faire passer ça avec le jeu des comédiens. C’est deux approches très 

différentes qui peuvent se compléter dans le cadre d’un docufiction. Les 

reportages ou les documentaires n’aident pas à montrer des choses en 

dessous. En plus vous avez remarqué que Dans changer la vie il y a un 

acteur qui joue mon propre rôle ! C’est deux genres différents… C’est-à-dire 

que l’émotion, la sensibilité, le romanesque, la dignité, la psychologie sont 

des choses qui n’ont pas pu être filmés dans un reportage ou en archive et 

se montrent mieux en fiction. J’ai la chance de savoir faire les deux ! Le 

documentaire et la fiction. 

 

Nous pouvons noter la présence de scènes jouées par des acteurs le plus 

souvent frappants de ressemblance avec les personnages réels ce qui permet 

de rendre le récit beaucoup plus crédible. Le rôle de François Mitterrand 

interprété par Philippe Magnan a nécessité quatre jours de maquillage par jour, 

en moyenne, afin de rendre son personnage crédible. 

 

Philippe MAGNAN dans le rôle de François Mitterrand dans Changer la vie. 

 

Ce genre de docufiction fait appel également à l’interview de témoins, au 

témoignage, comme par exemple Christian Prouteau, chef du groupe de 
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sécurité de la Présidence de la République, interviewé sur les trois premières 

années du mandat présidentiel de François Mitterrand après son élection en 

1981, dans le docufiction Changer la vie. 

Serge Moati, réalisateur du docufiction, explique qu’il « a recoupé tous les 

écrits » et qu’il « s’est assuré de la véracité des propos ». Il souhaitait faire un 

« montage archives de tout ce que l’on doit raconter et après on voit comment 

passer de l’archive à la fiction46 ». Le tournage de ce docufiction s’est déroulé au 

Palais de l’Elysée ce qui permet aux téléspectateurs d’authentifier les lieux.  

L’avantage de ce docufiction est que Serge Moati fut le conseiller en audiovisuel 

et réalisateur attitré du président ; il connaît donc intimement la personnalité de 

François Mitterrand. A travers le personnage d’Eric Caravaca, acteur qui joue le 

rôle de Serge Moati jeune, le réalisateur n’hésite pas à se mettre en scène au 

travers de son personnage. 

L’objectif principal de ce genre de docufiction est de documenter, d’expliquer et 

d’analyser des faits historiques ou sociétaux en mélangeant fiction et archives 

ce qui permet de réconcilier les jeunes avec l’histoire. La présence des images 

d’archives, d’acteurs ressemblants avec les personnages réels, de témoins qui ont 

vécu la situation et d’un scénario bien étudié, permettent de crédibiliser les propos 

évoqués et d’atteindre un large public. Lié par la voix-off, le montage fictionnel 

permet une véritable fluidité entre archives et fiction ; l’un s’appuie sur l’autre.  

Lors de notre interview du 17 novembre 2010, avec Jean Xavier de Lestrade, 

réalisateur du docufiction Parcours meurtrier d’une mère ordinaire, nous lui avions 

également demandé pourquoi avoir privilégié le genre docufiction : 

 

Dans ce scénario, il y a pleins de sujets transversaux qui sont importants sauf 

que l’on ne peut pas filmer le procès ! On se retrouve dans une configuration où 

ça se passe aujourd’hui mais on n’a pas accès au réel.  Sauf qu’on a pris deux 

sténographistes qui ont retranscrit tout le procès au mot près. Un truc qui fait 850 

pages et à partir de ça on a fait des choix de scènes qui nous apparaissaient les 

plus perspicaces, les plus démonstratives par rapport au projet de film et ce que  

 

46. Interview de Serge MOATI. Consultable : http ://www.commeaucinema.com/notes-de-prod/changer-la-vie-mitterrand-1981-

1983-telefilm-documentaire,195572-note-87377 

http://www.commeaucinema.com/notes-de-prod/changer-la-vie-mitterrand-1981-1983-telefilm-documentaire,195572-note-87377
http://www.commeaucinema.com/notes-de-prod/changer-la-vie-mitterrand-1981-1983-telefilm-documentaire,195572-note-87377
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voulais montrer. Et donc ce qui est joué par les comédiens ce sont les mots 

précis et exacts. L’idée, en tournant dans les lieux mêmes du palais de justice de 

Tours, était de garder comme figurants les personnes qui avaient assisté au 

procès. Notre but était d’être au plus proche du réel mais sans vouloir copier le 

réel, sans vouloir dire : voilà comment ça s’est passé exactement mais plutôt dire 

voilà ce qui s’est dit, oui, mais ensuite il y avait quelque chose à jouer avec les 

comédiens ; c’est-à-dire leur laisser la liberté de trouver eux-mêmes, par rapport  

au texte, une vraie émotion, et donc l’idée était qu’à la fois la fiction et les 

morceaux de réel du documentaire puissent s’enrichir l’un de l’autre. C’est-à-dire, 

pour moi, la partie la plus forte du documentaire c’est la partie reconstituée, ce 

qui est un paradoxe. 

 

Nous pouvons toutefois craindre que la recherche du sensationnel ou de 

l’exclusif privilégie la valeur dramaturgique des reconstitutions au détriment du 

respect de la véracité de certaines scènes ; la frontière entre réalité et fiction est 

souvent franchie sans que le téléspectateur n’en soit informé et le réalisateur 

décide seul des scènes qui doivent être reconstituées ou non. En effet, Serge 

Moati dans une interview avoue « maintenant on peut prendre quelques libertés, 

comme par exemple dans la scène où Giscard transmet le code secret à 

Mitterrand ; je ne suis pas certain qu’il était gravé sur un médaillon, par 

définition, personne n’y était ! ». Ou autre exemple, lors de l’annonce de la 

victoire de François Mitterrand, le docufiction de Serge Moati ne propose pas la 

même version que le documentaire Le 10 mai 1981 de François Mitterrand de 

Patrick Cohen et Ariane Chemin. En effet, entre les deux, seul le lieu de 

l'annonce (l'hôtel Au Vieux Morvan de Château-Chinon) concorde. Pour le reste, 

tout les sépare : l'heure de l'annonce, la personne qui annonce sa victoire à 

Mitterrand et la réaction de Mitterrand lui-même.  

2.1.2) Tableau-bilan. 

Afin de résumer cette partie sur les docufictions entre fiction et archives, il 

convient de dresser le tableau-bilan suivant : 
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Docufictions Archives 
 
 

Voix-off 
 
 

Acteurs 
 
 

Scénario 
 
 

Musique 
 
 

Témoins face 
caméra  
 

Changer la 
vie 

 
 
Oui 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Pour moi c’était il y a 
trente ans mais c’est 
comme si c’était hier. » 
 
« Nous avions notre 
héros. » 
 
« C’est l’histoire d’un 
espoir tellement grand 
qu’il ne pouvait qu’être 
déçu. » 
 
 

 
Oui 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dramaturgie 
Ascension  
Aventure 
humaine 
Descente aux 
enfers 
Destin d’un 
homme 
 
 
 
 
 

Bande son 
entrainante 
teintée de 
suspens 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Oui 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Parcours 
meurtrier 
d’une mère 
ordinaire 

 
 
Oui 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Voix-off très limitée. 
 
Une seule phrase au 
début du docufiction :  
 
«  Les scènes de 
procès que vous allez 
découvrir ont été écrites 
à partir de la 
transcription intégrale 
des échanges qui ont 
eu lieu pendant les 
audiences. Elles sont 
ainsi un reflet fidèle de 
la réalité. » 
 
 
 
 
 

 
Oui 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dramatisation 
Emotion 
Compassion 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bande de son 
dramatique 
Mélancolique 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Oui 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ham un 
chimpanzé 
dans l’espace 

 
Oui 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Les soigneurs étaient 
presque tous des gars 
comme moi, ils 
prenaient leur mission à 
cœur. Ils voulaient que 
leur singe soit le 
meilleur. » 
 
« Ils vont envoyer mon 
singe dans l’espace. » 
 
« Le 31 Janvier 1961 
Ham était devenu le 
premier être à revenir 
vivant d’un voyage 
dans l’espace. » 
 
 
 

 
Oui 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Suspense 
Dramaturgie 
Aventure 
humaine 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bande son 
dynamique  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Non 
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Nous pouvons noter que les docufictions mélangeant archives et fiction 

n’utilisent pas les mêmes procédés. En effet, dans le docufiction Ham, les 

réalisateurs ont privilégié une trame narrative où le protagoniste raconte son 

histoire grâce à l’utilisation du « je » dans la voix-off. Par ce procédé, pas besoin 

de témoins face à la caméra : le seul témoignage de celui qui a vécu l’aventure 

suffit afin de convaincre les téléspectateurs. Quant au docufiction Parcours 

meurtrier d’une mère ordinaire, il bascule dans la fiction sans que les 

téléspectateurs n’en soient avisés. Aucune distinction réelle n’est établie entre 

réel et fictif. Le réalisateur a fait le choix de ne pas utiliser de voix-off dont le rôle 

est d’expliquer les situations mais d’util iser des mises en abyme, des effets 

miroirs : les téléspectateurs suivent « en direct » le procès de Véronique 

Courjault au tribunal de Tours. Dans l’interview que nous avons menée, Jean-

Xavier de Lestrade nous confie : 

 

Dès le début, il y a les images, il y a les news, il y a l’arrivée, des bouts du 

palais de Justice, des interviews et puis on se retrouve dans une voiture 

encadrée de policiers et on ne se dit pas que c’est une comédienne mais en 

même temps on le sent bien. On est à l’intérieur, puis à l’extérieur, et là on 

voit la vraie voiture et ce n’est pas pour introduire une forme de confusion 

mais c’est pour renforcer le côté réel de la fiction. En même temps, je pense 

que, évidemment, si on n’avait pas cette partie de fiction reconstituée, le 

réel serait beaucoup moins intéressant. Je trouve que ça fonctionne assez 

bien. Au lieu de s’appauvrir l’un et l’autre, ce qui arrive parfois dans les 

docufictions, quand la fiction n’est pas réussie soit par manque de moyens 

soit par manque de talent, ici elle s’enrichit. En effet, si la fiction n’est pas 

aboutie ça va déprécier aussi le côté réel. Le côté interviews des gens est 

présent afin de permettre à la fiction de se nourrir du réel et donc de 

renforcer le côté réel. 

 

Certes cette fluidité entre fiction, archives et interviews est nécessaire car elle 

est complémentaire afin de réaliser un docufiction de qualité mais n’est-il pas de 

la responsabilité des réalisateurs de prévenir les téléspectateurs que cette 

scène n’est pas réelle ? N’est-il pas de leur devoir de s’assurer qu’il n’y est pas 
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de confusion ? Se baser simplement sur le fait que le public « peut sentir que 

c’est un comédien » est équivoque. En effet, leurs sujets sont souvent traités de 

façon subjective et ce mélange des genres doit être contrôlé.  Chacun interprète 

différemment des moments de l’Histoire et il est important de ne pas laisser les 

téléspectateurs croire telle ou telle version sans apporter l’ensemble des 

informations qui peuvent autoriser la contradiction. 

3.1) Le docufiction comme résultats d’enquêtes sociologiques. 

 

D’après nos différentes recherches, nous pouvons mettre en exergue un 

troisième genre de docufiction : le docufiction comme résultats de données 

scientifiques. Il permet de vulgariser le discours sociologique ou le résultat 

d’enquêtes scientifiques en classifiant  les recherches sous forme de 

témoignages. 

3.1.1) Etude du docufiction Dans la jungle. 

En effet, le docufiction Dans la jungle, diffusé en juin 2013 à l’Ecole Nationale 

d’Administration (ENA), est le résultat d’un travail de recherche mené de janvier 

2011 à septembre 2012 par Camille Froidevaux-Metterie, professeure de 

Science Politique et membre de l’Institut universitaire de France. Elle a 

interviewé cinquante sept femmes politiques françaises toutes tendances 

politiques confondues sur leur parcours, leur ambition et leur relation entre vie 

privée et vie professionnelle. Selon la méthode de l’entretien qualitatif (sujets 

fixés en fonction des hypothèses de départ), elle a pu alors repérer des 

positions-types associés aux grandes thématiques de son enquête. De ces 

entretiens, restés anonymes, Camille Froidevaux-Metterie a obtenu des résultats 

qui ont été restitués par quatre actrices. En effet, chaque actrice, face à la 

caméra, interprète les rôles de ces idéaux types de la femme 

politique correspondant chacun à une vingtaine de femmes rencontrées. Elles 

reprennent les mots prononcés et les phrases énoncées lors des entretiens 

« réels ». 
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Les quatre comédiennes interprétant les idéaux-types des femmes politiques. 

 

La réalisatrice a ainsi classifié ses recherches et au terme de l’analyse des 

entretiens qu’elle a menés auprès de femmes politiques françaises, les 

téléspectateurs découvrent quatre figures de femmes politiques : 

- l’amazone qui sacrifice sa vie familiale, sa vie personnelle pour réussir 

dans le milieu politique. 

- la manageuse, femme organisée qui délègue les charges familiales à un 

tiers. Elle apparaît comme très individualiste. 

- la citoyenne qui entre dans la vie politique une fois les enfants partis. Sa 

vie personnelle est remplie et accomplie et elle décide de rentrer dans la 

vie politique par devoir.  

- la femme contemporaine qui tente de concilier vie professionnelle et vie 

familiale. Elle est souvent plus jeune. 

Ainsi, si le dispositif est bien celui d’une mise en scène, le contenu, quant à lui, 

correspond très exactement à la réalité des expériences recueillies. Les quatre 

personnages abordent leur engagement politique et les éventuels sacrifices 

consentis, les obstacles rencontrés du fait d’être une femme et les difficultés de 

l’articulation vie publique / vie privée. Pour Camille Froidevaux-Metterie : 

 Il faut rendre compte des conclusions de mon enquête, j’ai opté pour la 

forme du docufiction et il faut que je dise quelques mots de ce choix 

inhabituel. Il permet de répondre à un objectif scientifique : donner à voir ce 

qui ne s’énonce pas tout en rendant accessible au grand public les résultats 

d’une recherche qui aurait été sans cela confinée au cercle étroit de la 

communauté académique47. 

 

47. Présentation du docufiction par la réalisatrice dans Philosophie Magazine du 6 septembre 2009. Consultable sur : 

http://www.philomag.com/blogs/feminin-singulier/dans-la-jungle-politique 

http://www.philomag.com/blogs/feminin-singulier/dans-la-jungle-politique
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En conclusion, nous pouvons dire que le docufiction, sous sa forme, permet 

donc de donner vie et forme à des résultats scientifiques et rendre accessible 

des conclusions d’une enquête sociologique qui sont souvent évoquées lors de 

congrès scientifiques. 

 

Le téléspectateur peut donc lui aussi avoir accès à des recherches scientifiques 

d’envergure. Mais, il est également important de souligner que la frontière entre 

réalité et fiction est brouillée dans ce docufiction d’une durée de 35 minutes. En 

effet, pour un téléspectateur qui n’a pas connaissance du monde politique, il est 

difficile de savoir si ce sont des actrices qui témoignent face caméra ou des 

« vraies » femmes politiques françaises. Dès le début du docufiction, il n’est pas 

explicité le mot « fiction », « reconstitution » ou « actrices » ce qui engendre une 

confusion des genres. De plus, les personnages présentés face caméra 

apparaissent comme de « véritables » femmes politiques : Laure Tisserand 

(Conseillère régionale), Marie-Cécile Bailly (Députée), Simone Valonzo 

(Sénatrice) et Elodie Degas (Conseillère municipale). Or, ce sont des 

pseudonymes utilisés afin de rendre compte de l’étude menée par la réalisatrice. 

Sans connaissance du monde politique, les téléspectateurs peuvent être induits 

en erreur. Ce manque de précision peut apparaître comme une façon de 

brouiller les lignes entre réel et fiction. De plus, ce docufiction veut rendre 

accessible les recherches scientifiques or comment rendre accessible, au plus 

large public, ce projet si la démarche de la réalisatrice n’est pas explicite dès le 

début ? 

3.1.2) Tableau-bilan. 

Afin de résumer cette partie sur les docufictions comme résultats d’enquêtes 

sociologiques, il convient de dresser le tableau-bilan suivant : 
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Docufictions Archives 
 
 
 
 

Voix-off 
 
 
 
 

Acteurs 
 
 
 
 

Scénario 
 
 
 
 

Musique 
 
 
 
 

Témoins face à la 
caméra 

Dans la jungle Non Non Oui 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dans un 
décor type 
jungle quatre 
femmes 
s’expriment 
face caméra 
sur leur vie 
politique. 
 

Non Actrices qui 
jouent le rôle de 
témoins. 

Le jeu de la 
mort 

Oui Oui 
 
La voix-off 
présente le 
faux jeu 
télévisé qui 
s’appuie sur 
une 
expérience de 
psychologie 
sociale : 
« Jusqu’où la 
télévision  
peut elle 
aller ? » 
« Ensemble 
nous avons 
ajusté le 
dernier cadre 
de notre 
expérience : 
un plateau 
télé. » 
 

Oui Le 
docufiction 
présente des 
candidats 
qui pensent 
participer à 
un jeu pilote 
pour France 
Télévisions. 
Ils doivent 
poser des 
questions à 
un candidat 
(qui est un 
acteur). A 
chaque 
mauvaise 
réponse, 
l’acteur 
reçoit des 
décharges 
électriques.  
 
 
 
 

Oui Les candidats 
face à la caméra 
expriment leur 
ressenti face à ce 
faux jeu télé. 

Au bonheur 
des dames 

Oui. Oui.  
« Véritable 
révolution 
sociale. » 
 
« C’est au 
cœur du 
Nouveau 
Paris de 
Haussmann 
que naît 
l’invention la 
plus 
incroyable de 
la révolution 
industrielle. » 

Oui Alternant 
archives et 
reconstitutions
le docufiction 
présente 
l’émancipation 
féminine 
grâce à  
l’invention du 
Bon Marché. 

 
 
 
 

 

 

Oui 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Non 
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Nous pouvons noter que dans les docufictions comme résultats d’enquêtes 

sociologiques, la présence d’acteurs est primordiale. En effet, le jeu d’acteurs 

retranscrit le résultat d’enquête sociologique permettant la vulgarisation de 

l’étude. Dans le docufiction Dans la jungle ce sont quatre actrices qui mettent en 

évidence le projet de recherche de Camille Froidevaux-Metterie mené auprès de 

cinquante sept femmes politiques françaises. Dans le docufiction Le jeu de la 

mort, diffusé sur France 2 le 17 mars 2010, c’est un acteur qui interprète le rôle 

du candidat qui reçoit les décharges électriques en cas de mauvaise réponse. 

Cette expérience est inspirée de celle du professeur de psychosociologie 

Stanley Milgram qui démontre à quel point un individu peut obéir à un ordre 

contraire à ses valeurs, sous l’influence d’une personne dite d’autorité. Dans le 

docufiction Le Bonheur des Dames, les réalisatrices Christine Le Goff et Sally 

Aitken soulignent, grâce à la présence d’un jeu d’acteurs, comment le Bon 

Marché a participé à l’émancipation des bourgeoises et a instauré une société 

de consommation qui entraine une véritable révolution sociologique. 

 

Le jeu de la mort, sous la forme ludique d’un jeu télévisé, apparaît comme une 

forme originale et permet une adaptation moderne d’une expérience scientifique 

menée en 1963. Le scientifique en bouse blanche est transformé en animatrice 

de télévision et le public, absent lors de la première expérience, est présent pour 

encourager les candidats. Dans le docufiction Le Bonheur des Dames, les 

actrices évoquent aux téléspectateurs la vie quotidienne des femmes au XIXème 

siècle en s’appuyant sur des images d’archives. Il se présente comme la forme 

la plus aboutie du genre des docufictions. Le docufiction Dans la jungle, quant à 

lui, s’appuie sur un travail de recherches mené d’octobre 2011 à l’été 2012 et 

n’apparaît pas comme la forme la plus aboutie du genre docufiction. En effet, ni 

la voix-off et la présence d’archives sont présents. Mais, pour Laurent Metterie, 

réalisateur et producteur du docufiction : 

 

L’idée du docufiction a émergé quand, au terme de l’enquête, quatre types 

de femme politique ont été définis, des types sociologiques, abstraits donc, 

qui faisaient s’évanouir toute la chair et l’intensité même de la parole 
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recueillie. J’ai alors proposé de donner à voir ces quatre types en confiant à 

des comédiennes le soin de les incarnés. L’idée s’est imposée avec d’autant 

plus de force que nous savions que les femmes politiques rencontrées 

n’auraient jamais accepté de parler devant une caméra. 

4.1) Le docufiction 100% fiction. 

 

D’après nos différentes analyses, le quatrième genre de docufiction que nous 

pouvons analyser est le docufiction 100 % fiction qui traite le plus souvent de 

sujets d’anticipation (catastrophe apocalyptique, panne de courant générale, 

grande inondation à Paris, tempête de neige...). 

 

4.1.1) Analogie des docufictions 100% fiction. 

Inventer un scénario catastrophe ou engendrer de la peur a toujours fasciné 

producteurs, diffuseurs et réalisateurs car ce sont des sujets qui permettent de 

faire une bonne audience. En effet, François Jost, analyste des médias 

souligne : « La peur est vendeuse et attire l’audience. » 

Le 5 février 2012, la chaîne française nationale M6, dans le cadre de l’émission 

Capital, diffuse un docufiction de 26 minutes intitulé Et si la France sortait de 

l’Euro ? qui propose une expérience inédite. En effet, il débute le lendemain de 

la sortie de l’Euro et le retour au Franc. Pendant trois mois, la rédaction de M6 a 

rencontré des experts économiques et croisé différentes hypothèses.  

Dans un univers hypothétique et à la fois réaliste, le docufiction débute par 

l’ouverture d’une édition spéciale du journal télévisé, et plus précisément le 

19.45 de M6. La présentatrice, Nathalie Renoux, annonce la disparition de la 

monnaie unique au cours d’un sommet européen de crise et présente les 

différents sujets sur ce bouleversement économique. Les téléspectateurs sont 

donc invités à se placer dans l’hypothèse de la fin de l’euro. 
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Docufiction Et si on sortait de l’Euro ?  - Extrait du journal télévisé. 

 

Tout au long du docufiction, les téléspectateurs comprennent les enjeux, les 

conséquences et les problématiques de cette sortie de l’euro grâce à de 

nombreux arguments réalistes. En effet, de multiples experts sont interviewés : 

Jérôme Dubus du MEDEF Ile-de-France, Elie Cohen, économiste, Stéphane 

Rozes, politologue… Il est important de noter que les experts sont de « vrais » 

experts ; ce ne sont pas des acteurs qui jouent un rôle bâti par un scénario 

préétabli. Leurs analyses sont pertinentes et répondent à la problématique de ce 

docufiction. En revanche, les témoignages d’anonymes sont fictifs 

(automobilistes tentant de rejoindre la Suisse mais également les images de 

commerçants qui réécrivent leurs prix en francs). 

Diffusé le plus souvent en prime-time, il est souvent reproché au docufiction de 

brouiller les lignes entre « réalité » et « fiction » et d’induire les téléspectateurs 

en erreur. Dans le cas suivant, le docufiction mentionne de façon claire, en bas 

à gauche : Fiction : le jour où l’Euro a disparu. Edition spéciale.  

Nous pouvons donc dire que ce docufiction est à mi-chemin entre l’économie 

d’anticipation et le docufiction. La problématique soulevée (la sortie de l’euro et 

le retour au franc) existe et est connue de la plupart des Français qu’ils soient 

pro-européens ou non. De par sa mise en scène, ce docufiction est pédagogique  

et permet de comprendre les conséquences pour la France et les Français de 

cette situation. Jérôme Bureau, directeur de l’information de M6, souligne : 

« Capital est certes un magazine d’économie qui doit informer, mais c’est aussi 

une émission de prime-time. Nous devons être dynamiques, directs et offrir des 

séquences visuelles concrètes. »  

http://lemediascope.fr/tag/m6
http://lemediascope.fr/tag/economie
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4.1.2) Tableau-bilan. 

Afin de résumer cette partie sur les docufictions 100% fiction, il convient de 

dresser le tableau-bilan suivant : 

 

 

 

 

Docufictions Archives 
 
 

Voix-off 
 
 

Acteurs 
 
 

Scénario 
 
 

Musique 
 
 

Témoins 
face caméra 
  

Et si on 
sortait de 
l’Euro ? 

 
 
 
Oui 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« La grogne prend de 
l’ampleur. » 
 
« L’abandon de l’euro 
devient de plus en plus 
populaire. » 
 
« Annonce choc : fin de 
l’euro décidé par tous 
les dirigeants 
européens. » 
 
 
 
 
 
 

 
Oui 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dramaturgie 
Catastrophe 
Anticipation  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Musique 
très peu 
présente 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Experts face 
à la caméra 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Paris 2011 : 
la grande 
inondation 

 
 
Oui 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« Un plan d’urgence 
existe à Paris. » 
 
« Ecrit à partir d’une 
enquête menée auprès 
d’experts ce qui décrit 
des événements qui 
pourraient se dérouler 
à Paris lors de la 
prochaine crue 
centennale de Paris. » 
 
« Quatre barrages 
réservoirs avaient bien 
été construits pour 
limiter les dégâts mais 
ils étaient loins de la 
capitale. » 
 
 
 
 
 

 
 
 
Oui 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Scénario 
catastrophe 
Dramaturgie 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Musique 
dynamique 
et 
entrainante 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Acteurs qui 
jouent le 
rôle 
d’experts. 
Par 
exemple : 
«Pierre 
Giraud est 
ministre de 
l’Intérieur. » 
 
« Agnès 
Marchant » 
est 
présentée 
comme la 
Préfète et 
Secrétaire 
de la zone 
de 
défense 
de Paris. 
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A travers ce tableau, nous pouvons noter que tous les docufictions 100% fiction 

n’utilisent pas les mêmes codes. En effet, dans certains docufictions ce sont de 

véritables experts qui s’expriment face à la caméra et dans d’autres ce sont des 

personnages fictifs qui s’expriment « au nom de ». Les téléspectateurs sont une 

nouvelles fois les victimes du manque de clarté des producteurs, des 

réalisateurs et des diffuseurs. 

 

 

Témoignage d’un véritable expert dans Et si on sortait de l’euro.    Témoignage d’un « faux » expert dans Paris 2011. 

 

5.1) Conclusion du chapitre. 

 

Dans notre deuxième partie « l’émergence du docufiction en France », nous 

avons classifié les différents genres propres au docufiction. 

D’après nos différentes analyses et recherches, le docufiction français comporte 

plusieurs genres. 

Le premier est le docufiction 100 % reconstitution qui concerne une époque 

révolue, où il n’y avait pas d’archives, traité avec le plus de réalité et de réalisme 

possible. Le téléspectateur comprend le vécu de ceux qui n’ont jamais parlé. 

Dans ce genre de docufiction, la place de la f iction est prépondérante de par les 

reconstitutions, le jeu des acteurs et le scénario établi ; il y a donc un risque 

d’interprétations faussées et de déformations de la réalité. Par exemple, dans 

l’Odyssée de l’Espèce, premier docufiction diffusé en France, la théorie de l’East 

Side Story, par laquelle Yves Coppens (célèbre scientifique qui a contribué à la 

réalisation du docufiction) explique la séparation des hominidés et des grands 
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singes, est invalidée quelques mois après la diffusion du docufiction par le 

même Yves Coppens. 

Le deuxième genre est le docufiction qui mélange la fiction et les archives . 

C’est le genre le plus utilisé.  Il permet de revivre les temps forts du sujet  traité 

grâce aux images d’archives et aux témoignages. Combinant reconstitutions 

fictionnelles et archives inédites, les téléspectateurs peuvent mieux appréhender 

le sujet et prendre le recul nécessaire pour réfléchir. En revanche, les archives 

qui peuvent être considérées comme des preuves du réel peuvent être 

interprétées différemment selon le sujet qui les étudie. Par exemple, Serge 

Moati, qui a été collaborateur de François Mitterrand, réalise un docufiction sur 

l’élection de François Mitterrand. Quel peut-être sa part d’impartialité ? A-t-il le 

recul nécessaire pour faire preuve d’objectivité ? De plus, comment savoir 

qu’une archive est bien réelle ? Elle peut tout à fait avoir subie différents 

montages et être le résultat d’une scène interprétée plusieurs fois. 

Le troisième genre permet de restituer des résultats scientifiques. Le 

docufiction met en scène les résultats grâce à un scénario bien maîtrisé avec un 

jeu d’acteurs qui représente  l’échantillon de réponses récoltées. En revanche, 

le docufiction qui se veut comme un résultat d’enquêtes sociologiques et 

scientifiques utilise la fiction pour rendre compte des témoignages. A aucun 

moment, il n’est spécifié clairement que ce sont des actrices qui interprètent le 

rôle des différentes femmes politiques françaises.  

Le quatrième genre concerne les docufictions d’anticipation. Rythmés et 

divertissants, ils plongent les téléspectateurs dans un scénario d’anticipation en 

présence de nombreux témoignages d’experts sur le sujet. Il peut, toutefois, 

induire les téléspectateurs en erreur. En effet, ils peuvent interpréter ce qu’ils 

voient comme la réalité et ainsi perdre le recul nécessaire à toute réflexion. De 

plus, dans certains docufictions il s’agit de véritables experts dans la vie civile et 

dans d’autres ce sont des acteurs qui rendent compte des paroles d’experts.  

A travers nos analyses, nous pouvons dire que le genre docufiction répond à 

notre première hypothèse : ce genre a été inventé par les producteurs afin 

d’attirer une audience maximale. Les docufictions sont avant tout un genre 

marketing qui permet d’attirer un public toujours aussi nombreux. Pour François 
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Jost, analyste des médias : « Pour mieux toucher le public, la télé pratique le 

mélange des genres en pariant sur la crédulité des spectateurs. »  

En effet, pour la plupart des téléspectateurs, la télévision est un média qui dit la 

vérité, ils ont confiance en la télévision. Selon le 27e baromètre annuel de la 

Croix publié en janvier 2014, la moitié des Français font confiance à la télévision 

et la télévision reste leur média préféré.  

Le genre docufiction répond également à notre troisième hypothèse : le 

docufiction permet de dépoussiérer le documentaire tout en gardant cet aspect 

pédagogique. En traitant des sujets aussi variés que divers, le public découvre 

des pans peu connus ou des événements de notre Histoire. En effet, Dernier 

jour de Pompéi, diffusé sur France 2, le 22 février 2004, a été suivi par 9 millions 

de téléspectateurs ce qui confirme l’engouement du public  pour la découverte et 

la connaissance.  

Par conséquent,  François Jost classe le docufiction entre deux modalités : le 

réel et le fictif. Réel car le docufiction s’appuie sur des archives et des 

témoignages d’experts, de scientifiques ou de témoins.  Fictif  grâce aux scènes 

reconstituées, à la présence d’acteurs, à la voix-off et au scénario. 

Mais, il convient d’apporter la modalité du genre ludique au docufiction. En effet, 

Le jeu de la mort, présenté par les médias comme un documentaire, dénonce 

sous la forme d’un faux jeu télévisé, le pouvoir de la télévision sur nos 

comportements. Yves Jeanneret, Professeur des Universités en Sciences de 

l’Information et de la Communication, souligne, dans la revue Communication & 

langages, « La volonté de savoir au crible d’une querelle médiatique », que Le 

jeu de la mort serait un docufiction : 

 

La parole des chercheurs est scénarisée, dans le cadre de la reconstitution 

d’une situation de recherche. Les éléments pragmatiques qui caractérisent 

une étude scientifique collective sont exhibés : observation en situation, 

ajustements méthodologiques, visionnage d’enregistrements, consultation 

de données, discussion d’hypothèses, exposé de résultats, etc. […]. 

L’observation effective d’échanges entre chercheurs dans le studio et la 

captation des images d’observateurs sur le plateau relèvent du reportage ; la 
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reconstitution de réunions de travail dans la villa de Le Corbusier 

s’apparente à une réalité feinte, puisque les chercheurs s’y représentent 

eux-mêmes ; enfin, la fiction habite le dialogue entre scientifique et 

animatrice qui a lieu pour les besoins d’un genre, la vulgarisation. 

 

Dans cette première partie, nous avons mis en évidence les différentes 

typologies propres au docufiction. A présent, il convient, dans notre deuxième 

partie, d’analyser les limites et les apports de ce genre afin de mieux 

comprendre l’évolution du docufiction. 
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Chapitre 2 : Les limites et les apports du genre. 

 

Dans notre chapitre précédent, nous avons analysé les différents genres liés au 

docufiction et établi un classement des modalités d’organisation du genre 

docufiction en nous appuyant sur l’analyse de François Jost. 

Nous avons démontré que le docufiction est de nature complexe en raison de 

ses différents genres : le docufiction 100% reconstitution, le mélange fiction et 

archives, le docufiction comme résultats d’enquêtes sociologiques ou encore le 

docufiction 100% fiction mais également en raison de ses modalités 

d’organisation des genres télévisuels. En effet, c’est un genre qui fait appel aux 

trois modalités d’organisation : le genre réel, le genre fictif et le genre ludique.  

Le docufiction intègre donc plusieurs mondes à la fois.  

Dans notre deuxième chapitre, il convient d’étudier les limites et les apports du 

genre afin d’aborder notre troisième chapitre : « Le docufiction entre fait 

historique et influence de la téléréalité. » 

En nous appuyant sur nos nombreuses recherches et interviews menées auprès 

de professionnels de l’audiovisuel, nous analyserons de façon constructive les 

forces et les limites de ce genre. Afin que notre étude soit la plus précise 

possible, il conviendra de distinguer les limites et les apports des docufictions 

pour chacune des classifications que nous avons énoncées dans notre chapitre 

précédent.  

Pour Eric Garandeau, Président du Centre National du Cinéma (CNC) du 

1er janvier 2011 au 15 juillet 2013 :  

Le défi des docufictions réside sur le contenu du genre. Tout en préservant 

l’intégrité du genre documentaire, on ne peut pas non plus se mettre la tête 

dans le sable et refuser le changement, la nouveauté, l’innovation. 

L’hybridation est un phénomène naturel. Le cinéma de fiction s’intéresse de 

plus en plus au cinéma du réel. Non seulement il s’intéresse à ses histoires 

mais aussi à la manière de les raconter voire à intégrer des éléments de 

réalité brute48. 

 

 

48. Propos recueillis lors des Etats Généraux du documentaire de Lussas le 21 août 2012 . 
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En effet, comment les docufictions peuvent-ils créer ce mélange entre réel et 

fiction sans pour autant brouiller les frontières ? Peut-on tout envisager à la 

télévision en raison du simple fait que l’hybridation, dans notre cas, mélange de 

la fiction et du documentaire, est un phénomène naturel de la télévision ? 

Quelles sont les limites du docufiction ? Quels sont ses apports ? Comment 

vouloir le changement à la télévision tout en respectant les attentes des 

téléspectateurs ?  

Nous pouvons également constater que les limites et les apports du docufiction 

peuvent varier selon les acteurs concernés. En effet, téléspectateurs, diffuseurs, 

producteurs, réalisateurs et historiens n’ont pas les mêmes attentes, les mêmes 

objectifs concernant les docufictions. Les limites et les apports sont donc 

différents car ils n’ont pas le même cadre d’interprétation et n’aspirent pas au 

même but.  

En effet, l’attente des téléspectateurs se focalisent sur un docufiction 

pédagogique et divertissant basé sur des faits réels sous une nouvelle forme 

d’écriture. Leur besoin de s’instruire se traduit par des scores d’audience très 

élevés (8,8 millions de téléspectateurs, par exemple, pour le docufiction Le 

dernier jour de Pompéi). Les diffuseurs, producteurs ont comme objectif de faire 

une audience maximale afin d’obtenir de bons financements. Ainsi, pour les 

producteurs, la « fictionnalisation » du documentaire, et donc l’accès au prime- 

time hertzien, est certes un bénéfice d’image, mais rime surtout avec une bien  

meilleure rentabilité49. 

Les réalisateurs souhaitent  que leur docufiction soit de qualité et reconnu dans 

le monde de l’audiovisuel ainsi qu’auprès du public. Les historiens, quant à eux, 

veulent le respect de l’histoire et de l’archive. Pour François Garçon, historien,  

« quand l’image d’archive est considéré comme trop austère et le commentaire 

historique comme trop scolaire, au regard des critères d’audimat, l’historien a de 

quoi s’alarmer50 ». 

 

 

49-50. Garçon François, « Le documentaire historique au péril du « docufiction » », Vingtième Siècle. Revue 

d'histoire 4/ 2005 (n
o
 88), p. 95-108. 
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L’analyse des limites et des apports des docufictions, selon les différents 

acteurs du monde audiovisuel, nous permettra de mieux appréhender notre 

troisième chapitre. 

2.1) Les limites 

2.1.1) Le mélange du réel et de la fiction. 

Les diffuseurs français ainsi que les producteurs et les réalisateurs ont cette 

volonté de rendre accessible la science et l’histoire au plus grand nombre de 

téléspectateurs en vulgarisant les recherches scientifiques ou les archives. Pour 

cela, les professionnels de l’audiovisuel se permettent d’utiliser les ressorts de 

la fiction qui constitue tant l’intérêt du docufiction qu’elle pose ses limites. En 

effet, les téléspectateurs ont souvent du mal à distinguer faits réels et fiction.  

On observe également que la qualité de certains docufictions est encore très 

inégale. L’excès d’émotion, basé sur un scénario et des scènes de 

reconstitution, peut être dangereux et, si l’honnêteté scientifique est de mise, les 

docufictions sont loin de s’y cantonner. 

Dès 1996, Serge Lebovici, Professeur de psychiatrie de l'enfance et de 

l'adolescence à l'université Paris XIII, confie : « La télévision, ce média fourre-

tout, a tendance à provoquer chez les plus petits une énorme confusion entre 

fiction et réalité, à l'âge où doit se faire naturellement cette discrimination. » 

L’arrivée des docufictions n’a-t-elle pas encore plus accentué ce mélange entre 

fiction et réel ? La frontière entre fiction et réalité n’est-elle pas encore plus 

brouillée ? Que faire devant une réalité que l’on peut évoquer et non pas 

reconstituer ? 

Yves Jeuland, auteur du documentaire Paris à tout prix et réalisateur de 

nombreux films sur l’engagement politique, utilise des outils de la fiction dans la 

construction de ses documentaires.  

Dans Paris à tout prix sur les coulisses des élections municipales, entre Jean 

Tiberi et Bertrand Delanoë de 2001 à Paris, tourné pendant deux ans, le 

réalisateur confie : « Evidemment ces élections étaient suivies aussi par des 

journalistes. Il me fallait me distinguer du reportage. J’ai donc travaillé sur un 

mode théâtral, en demandant au comédien Claude Rich d’être le conteur de 

http://www.lexpress.fr/infos/pers/serge-lebovici.html
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l’histoire. » En effet la voix-off situe l’action aux téléspectateurs : « Pendant deux 

ans, au détour des couloirs ou dans les secrets des bureaux de l’Hôte l de Ville, 

une caméra les a suivis. » 

Nous pouvons noter à travers cet énoncé que le mélange entre fiction et réel est 

à la fois une limite car il n’indique pas clairement aux téléspectateurs ce qui 

relève de la réalité ou de la fiction mais à la fois nécessaire afin de raconter une 

histoire et faire adhérer les téléspectateurs. En effet, pour certains producteurs 

la fictionnalisation des documentaires et donc l’accès au prime-time assure une 

bonne rentabilité. 

 

Nous pouvons également souligner que les docufictions bénéficient à la fois du 

soutien de la fiction et du documentaire ce qui soulève le problème de 

l’hybridation du financement et inquiète les auteurs et producteurs des deux 

genres originels. En effet, certains auteurs sont membres de la  Société des 

Auteurs et Compositeurs Dramatiques (fiction) et de la Société Civile des 

Auteurs Multimédias (documentaire). Cette situation a interpellé Nicolas Mazars, 

juriste à la SCAM : 

La naissance des docufictions nous a posé de nouveaux problèmes que 

nous avons voulu résoudre de façon pragmatique. Nous comptons la partie 

documentaire (archives et témoignages de personnages réels) et la fiction 

(acteurs, dialogues et scénarisation) et comparons le minutage. Si la partie 

documentaire est supérieure à la partie fiction, l’œuvre relève de la SCAM 

dans le cas contraire elle relève de la SACD
51

. 

 

Ce classement ne nous paraît pas complet. En effet, de nombreux docufictions 

utilisent des acteurs pour représenter des personnages réels en s’appuyant sur 

des documents historiques et des recherches scientifiques. Comment considérer 

ces témoignages ? De la fiction ? Des témoignages réels ? Les archives sont-

elles bien réelles ? Il nous semble important, vu le nombre de docufictions 

diffusés sur nos chaînes de télévision et pour faire face aux confusions toujours  

 

51. Du documentaire à la fiction : quelles écritures pour parler du réel. Quatrième rencontre CNC- SCAD-SCAM. 
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nombreuses qu’une société de financement concernant seulement les 

docufictions soit mise en place.  

2.1.2) La place de l’archive.  

De nombreux historiens, dont François Garçon, maître de conférences à 

l’Université Paris 1, condamnent les docufictions. En effet, il dénie toute valeur 

scientifique au docufiction. Pour lui, le travail à partir de l’image d’archive est 

dangereux ; est-on certain que les images ne sont pas le fruit d’un casting voir 

d’une manipulation ? 

Pour Jean-Christophe Rose, réalisateur de documentaires : 

Les Allemands avaient parfaitement intégré la puissance de l’image comme 

arme de propagande, contrairement à la France ou la Grande-Bretagne. 

Ainsi les films du Débarquement ne racontent pas forcément tous la même 

histoire : avancée glorieuse et triomphale pour la télé américaine, l’offensive 

alliée a été repoussée à la mer pour les médias allemands, tandis que les 

infos de Vichy soulignent surtout les dégâts et la souffrance infligés aux 

populations civiles par les bombardements américains et britanniques52. 

 

Dans Hôtel du Parc de Pierre Beuchot, cinéaste français, diffusé en 1992 sur 

France 3, l’utilisation de fausses archives permet de reconstituer le climat de 

Vichy. Tant que les téléspectateurs sont prévenus, il ne nous semble pas que le 

procédé soit dangereux. En effet, il est bien mentionné en début de diffusion : 

« Ces personnages aujourd’hui disparus, sont interprétés par des acteurs, mais 

les propos qui leur sont attribués sont inspirés de leurs propres écrits, de 

comptes-rendus de procès  ou de témoignages avérés. Ces entretiens sont 

jalonnés d’archives authentiques et de scènes reconstituées d’après des 

chroniques de l’époque. » Et comment ne pas être certain que d’ici quelques 

années, les docufictions ne soient pas considérés eux-mêmes comme de 

véritables documents d’archives ? 

 

 

52. Passé (re)composé – Olivier Zilbertin –  Article Le Monde Télévision – 26 mai 2014. 

 

http://www.lemonde.fr/bretagne/
http://www.lemonde.fr/actualite-medias/
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2.1.3) La recherche de l’audience. 

Comme nous l’avons souligné dans nos différents chapitres, les sujets traités 

par les docufictions sont essentiellement liés à l’Antiquité, la Préhistoire, 

l’Egypte ancienne ou des sujets d’actualité dits consensuels (réchauffement 

climatique, la greffe du cœur…). 

Le côté pédagogique est ainsi favorisé par les producteurs, les réalisateurs et 

les diffuseurs. La recherche de la plus grande audience possible condui t à un 

élargissement du public, les docufictions dits familiaux sont donc privilégiés et 

les sujets scientifiques sont vulgarisés.  

Il est rare de trouver des docufictions qui approfondissent des sujets comme Le 

jeu de la mort diffusé sur France 2 sur les dérives de la téléréalité.  En effet, il 

faut faire de l’audience et pour faire de l’audience il faut traiter des sujets qui 

touchent toute la famille. 

En effet, pour Gérard Mordillat53, romancier, scénariste et réalisateur de fictions 

et de documentaires :  

Pour moi le réel décrit dans le cinéma est toujours le même: les pauvres, les 

malades, les enfants, les personnes hospitalisées, les prisonniers… Ce qui 

m’intéresserait, c’est que l’on traite du réel des affaires de la mairie de Paris 

du temps de Jacques Chirac, ou du scandale EADS qui va mener à la ruine 

l’aéronautique française. Quand verra-t-on en France un film sur la 

corruption des députés par Monsanto ? Ou sur le groupe militaro-industriel 

de Serge Dassault ? Ou sur les fonds spéculatifs ? Voilà un réel qui n’est 

pas compassionnel, et qui n’est traité ni au cinéma ni à la télévision, ni en 

fiction ni en documentaire. On préfère faire des films sur les épluche-

légumes, ça ne dérange personne !  

 

Gérard Mordillat démontre ici qu’il existe peu de docufictions de dénonciation ou 

de réflexion mais nous pouvons noter quelques exceptions (voir notre troisième  

 

53. Né en 1949, il débute dans le cinéma par l’assistanat. Il réalise en 1978 un premier documentaire sur les patrons 

La Voix de son maître et devient responsable des pages littéraires de Libération. Il publie son premier roman Vive la 

sociale en 1981 et l’adapte pour le cinéma. Enchaînant ensuite romans, essais, fictions et documentaires pour le 

grand et le petit écran, il est l’auteur avec Jérôme Prieur des séries Corpus Christi et L’Origine du Christianisme. Il a 

également réalisé en 1993 avec Jérôme Prieur un documentaire sur les dernières années d’Antonin Artaud. 
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chapitre) prédisposées à de nombreuses polémiques. 

2.1.4) Ni la force du réel et de la fiction. 

Les chaînes de télévision françaises demeurent une référence incontestée en 

matière de diffusion de docufictions et se voient contraintes de fédérer un public 

le plus large possible. Le choix du sujet consensuel est largement établi mais les 

différents acteurs du docufiction (producteurs, réalisateurs et diffuseurs)  

s’astreignent également à établir un lien étroit entre la réalité historique et la 

fiction en entremêlant la  fiction et le réel.  

En effet, l’exposition à la télévision modèle la conception du monde réel en 

déformant cette perception par la représentation du monde imaginaire de la 

télévision pour attirer un public toujours plus large. En privilégiant, le genre 

docufiction, qui est un genre hybride, mélangeant les codes du documentaire 

(archives et témoignages) qui cernent un personnage ou un sujet et la fiction qui 

introduit les téléspectateurs dans une œuvre grâce aux scènes de reconstitution, 

aux acteurs et au scénario, le docufiction n’apporte ni la force du réel ni la force 

de la fiction. 

En effet, lors de notre interview avec Jean Xavier Lestrade, nous avions évoqué 

ce sujet : 

Le docufiction est  une évocation, une reconstitution qui n’a pas la force du 

réel et pas la force de la fiction. Si on fait une vraie fiction, avec les moyens 

qu’il faut, la fiction a des codes très précis de dramaturgie, de narration qui 

parfois prennent des libertés avec l’Histoire et avec la rigueur scientifique. 

On est donc à mi-chemin. On n’est ni dans le réel, ni dans la puissance 

émotionnelle de la fiction. La fiction nous entraîne, c’est ça sa force et la 

force du réel c’est qu’il y a une vérité dans le réel. La fiction qui veut imiter 

le réel ne peut avoir cette force de la vérité. 

 

Il se peut par cette méthode que les téléspectateurs ne retrouvent pas la force 

du documentaire « pur » qui rend compte d’une réalité, qui dénonce des 

événements et la force de la fiction qui permet aux téléspectateurs de s’évader 

du monde réel.  
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Le docufiction doit donc faire ce lien entre documentaire et fiction sans 

privilégier l’un par rapport à l’autre. Cela est-il possible ? Certaines fictions 

pures ne peuvent-elles pas apparaître plus réalistes que des documentaires ? 

Le but du documentaire n’est-il pas la connaissance et celui de la fiction la 

crédibilité ? Le documentaire doit en effet émettre une hypothèse mais à quel 

prix ? L’effet réel tend-t-il à remplacer l’effet de vérité dans certains 

docufictions ? 

2.2) Les apports 

2.2.1) Un aspect pédagogique. 

Les docufictions ont une vocation pédagogique et culturelle qui traitent 

essentiellement des sujets historiques mais ils peuvent aussi s’intéresser au 

système solaire, à la conquête de l’espace ou à des projections futuristes. Les 

docufictions n’ont pas pour but de démontrer une vérité mais d’explorer des 

possibles, en injectant de l’invention pure. Ils arrivent ainsi à rendre plus 

accessibles certaines connaissances scientifiques et/ou historiques, en 

s’appuyant sur les ressorts et la liberté de traitement de la fiction. En effet, lors 

de notre interview avec Serge Moati, le 9 septembre 2013, il définit le docufiction 

comme « de l’émotion, de la compréhension dans le cadre de la formation. Ce 

mélange entre notion et émotion ». Nous pouvons également remarquer que le 

Centre National de Documentation Pédagogique (CNDP) met à disposition des 

enseignants, sur son site internet, le « petit guide télé pour la classe ». Nous y 

retrouvons la fiche détaillée du docufiction Versailles le rêve d’un roi. L’étude de 

ce docufiction est conseillée par ce guide pour « son tournage dans des décors 

réels parfois enrichis d’images de synthèse et sa documentation rigoureuse 

servie par des comédiens très sûrs, ce docufiction retrace fidèlement l’évolution 

du chantier du Grand siècle ». Par conséquent, le doucufiction est conseillé par 

le Ministère de l’Education comme outil pédagogique et légitime donc le genre 

des docufictions. 

2.2.2) Une diffusion des sujets historiques en prime time. 

Les docufictions représentent des enjeux importants tant pour les réalisateurs 
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que pour les diffuseurs. La réflexion et l’impératif de divertissement, pour un 

public le plus large possible, doivent cohabiter, et c’est dans l’équilibre de ces 

deux forces que se joue l’avenir des docufictions avec d’un côté l’innovation 

créative, l’invention, et de l’autre la nécessité de produire majoritairement pour 

le prime-time. C’est pour toutes ces raisons que le docufiction peut-être diffusé 

en première partie de soirée ; c’est donc un retour du documentaire aux heures 

de grande écoute. En effet, le samedi 26 avril 2014, en prime-time, a été diffusé 

le docufiction Guillaume le Conquérant réalisé par Frédéric Compain. Mêlant 

reconstitutions et témoignages d’historiens, en particulier ceux de Pierre Bouet, 

spécialiste des historiens normands et François Neveux, spécialiste de la 

Normandie médiévale, ce docufiction a été en tête des audiences devant 

l’ensemble de la concurrence TNT. Il a réuni 768 000 téléspectateurs soit une 

part d’audience de 3,4%. 

2.2.3) Attractivité du jeune public. 

L’avantage incontournable du docufiction est qu’il attire un jeune public peu 

habitué à visionner des documentaires et les parents n’y voient pas 

d’inconvénient. En effet, les audiences sont considérables ; le docufiction Les 

Défis des bâtisseurs, sur la construction de la cathédrale de Strasbourg, diffusé 

sur Arte le 15 décembre 2012, a  réuni 4,7% de PDM soit 1,7 millions de 

téléspectateurs, c’est la deuxième meilleure audience de 2012 pour la chaîne. 

En effet, pour Sheily Lemon, consultante dans un cabinet de conseils média : 

« C’est une nouvelle façon de vivre le passé. Le docufiction permet de remonter 

les siècles jusqu’au Temps des mammouths. A l’image, il n’est plus seulement 

question d’archives, cartes et peintures accompagnées de séances d’interviews. 

Cette nouvelle écriture intéresse toute la famille, les adultes mais surtout le 

jeune public. » 

2.2.4) Une véritable œuvre de création. 

Le docufiction est un genre hybride mélangeant les codes de la fiction (acteurs, 

dialogue et scénarisation) et du documentaire (archives et témoignages de 

personnages réels). Il peut être considéré comme une œuvre de création à part 

entière de par son statut, son scénario et ses thèmes abordés. Jean-Xavier 
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Lestrade, réalisateur, nous explique, dans une interview que nous lui avions 

consacrée le 17 novembre 2010, son choix d’utiliser le format docufiction pour 

Parcours meurtrier d’une mère ordinaire : 

On se retrouve dans une configuration où ça se passe aujourd’hui mais on 

n’a pas accès au réel (le procès se déroule dans une salle d’audience du 

tribunal et les caméras sont interdites). On a donc pris deux sténographistes 

qui ont retranscris tout le procès au mot près. Cela fait 850 pages et à partir 

de ça on a fait des choix de scènes qui nous apparaissaient les plus 

perspicaces, les plus démonstratives par rapport au projet de film et ce que 

je voulais montrer. Et donc ce qui est joué par des comédiens ce sont les 

mots précis et exacts. On a tourné dans les lieux mêmes du palais de justice 

de Tours, les figurants étaient des personnes qui avaient assisté au procès. 

Notre but était d’être au plus proche du réel mais sans vouloir copier le réel, 

sans vouloir dire voilà comment ça s’est passé exactement. On voulait dire 

oui voilà ce qui s’est dit mais ensuite il y avait quelque chose à jouer avec 

les comédiens c’est à dire leur laisser la liberté de trouver eux-mêmes, par 

rapport au texte, une vraie émotion. 

2.2.5) Totale liberté d’expression pour les réalisateurs. 

L’avantage incontestable du docufiction pour les réalisateurs est la liberté totale 

dont ils jouissent. En effet, il n’y aucun code propre au docufiction étant donné 

que c’est un genre hybride. Par conséquent, les plus grandes scènes historiques 

peuvent être enjolivées ou totalement inventées si nous ne disposons pas 

d’archives. Les téléspectateurs, quant à eux, ont une totale liberté 

d’interprétation. Fred Fougea, producteur, lors de notre interview, nous confie : 

« L’avantage de cette appellation c’est qu’elle n’est pas codée donc c’est un 

champ d’expression où il y a une immense liberté ; puisqu’il n’y a pas beaucoup 

de codes personne ne vous dira : non on ne fait pas ça dans un docufiction. 

Tout peut se faire dans un docufiction. » 

2.2.6) La présence d’effets spéciaux/ effets numériques 

Le passé sert de codes et de décors à des intrigues et à des anecdotes. La 

présence d’effets spéciaux et numériques permettent un second souffle à un 

genre télévisuel. Entre fiction et histoire, la technologie numérique mêle images 
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de synthèse aux images télévisuelles ordinaires. L’utilisation de ce procédé 

permet de vulgariser la connaissance, de reconstituer un monde disparu avec 

des moyens et des procédés réalistes ou d’imaginer le monde de demain. En 

effet, dans le docufiction d’anticipation Les temps changent, sur les 

conséquences du réchauffement climatique, Muriel Frat, journaliste au journal 

Le Figaro, souligne cet aspect dans son article, daté du 4 février 2009, intitulé 

Ma soirée télé : « Le scénario repose sur les travaux du Groupe 

intergouvernemental d’experts sur l’évolution du climat (GIEC) qui a obtenu le 

prix Nobel de la paix en 2007. Un film instructif et distrayant grâce à des effets 

spéciaux - plus de 70% du docufiction est truqué - réellement impressionnants. » 

2.3) Le docufiction au cœur des polémiques 

 

Dans nos différents chapitres, nous avons constaté que les docufictions traitent 

essentiellement des thèmes de l’histoire comme la préhistoire, l’Antiquité ou 

l’Egypte ancienne.  

Mais, les docufictions peuvent également servir à étayer une hypothèse sur des 

faits historiques ou des faits divers lorsque l’affaire n’a pas été résolue. Dans ce 

cas précis, les docufictions évoqués ci-dessous ont été suivis de fortes 

polémiques :  

- L’affaire Ben Barka réalisé en deux épisodes par Jean-Pierre Sinapi, 

scénariste et réalisateur français, diffusé le 21 et le 22 janvier 2008 sur 

France 2 a attiré 2,3 millions de téléspectateurs. Cette histoire est l’un des 

plus grands scandales de la Vème république : l’enlèvement et la 

disparition de Ben Barka, opposant au régime mis en place dans son 

pays, en Algérie. Cet homme était prêt à être le conseiller politique d’un 

film documentaire sur la situation de son pays et devait présider la 

prochaine conférence Tricontinentale aussi appelée Conférence de 

Solidarité avec les peuples d’Asie, d’Afrique et d’Amérique Latine. 

- Mitterand à Vichy réalisé par Serge Moati, collaborateur de François 

Mitterrand et spécialiste des portraits de personnalités politiques, est 

diffusé le 22 avril 2008 sur  France 2 et a rassemblé 3,4 millions de 
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téléspectateurs. Ce docufiction, où s'entremêlent fiction et images 

d'archives, retrace la trajectoire peu commune d'un jeune homme de 

province : François Mitterrand. Prisonnier de guerre, évadé à 24 ans, il se 

retrouve à Vichy, «capitale de l'Etat français». Pétainiste, il deviendra 

résistant. A la fin de la guerre, il fera partie du gouvernement provisoire 

du général de Gaulle. De Vichy à Londres, entre images et témoignages, 

un parcours unique : celui de François Mitterrand, premier président de 

gauche de la Ve République.  

- Vol AF 447 Rio/Paris : les raisons d’un crash diffusé le 14 mars 2012 sur 

France 3 dans le cadre de l’émission « Pièces à conviction » a fédéré 900 

000 téléspectateurs. Cette enquête exclusive revient sur le crash du vol 

AF447 Rio-Paris, accident survenu en pleine traversée de l'Atlantique Sud 

dans la nuit du 31 mai au 1er juin 2009 avec 228 personnes à son bord.  

 

A travers ce chapitre, il convient de comprendre les raisons liées à ces 

polémiques qui concernent des faits récents de l’histoire. Ces docufictions basés 

sur des faits historiques relèvent de la fiction mais s’appuient sur des 

témoignages et des archives. Quel peut être la part d’objectivité concernant 

certains sujets historiques dits sensibles ? Est-il possible d’interpréter l’histoire 

sans heurter les protagonistes, les témoins ? Le docufiction peut-il devenir 

qu’une fiction historique ? Le docufiction ne traite-t-il pas que des sujets 

polémiques qui assurent aux diffuseurs une audience maximale ?  

 

C’est l’ensemble de ces points que nous allons étudier à travers l’analyse 

détaillée de ces docufictions.  

 

2.3.1) L’affaire Ben Barka 

Le premier docufiction étudié est L’affaire Mehdi Ben Barka diffusé le 21 et le 22 

janvier 2008 sur France 2 sur les conditions de la mort de l'opposant socialiste 

au régime d'Hassan II enlevé à Paris en 1965. 

Dans ce docufiction, les scénaristes ont souhaité développer une hypothèse sur 

la disparition du leader marocain.  
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Peut-on dire que le rôle d’un docufiction est de développer une hypothèse ? En 

effet, cela induit une interprétation des faits historiques et brouille cette frontière 

déjà tenue entre fiction et réalité. Pour le réalisateur, Jean Pierre Sinapi, «  Mon 

film n’est pas un documentaire, ni un documentaire fiction, c’est une fiction. » 

Nous pouvons donc nous demander pourquoi le réalisateur a utilisé des images 

d’archives et utilisé des noms de personnages réels ? Oui Medhi Ben Barka est 

un personnage réel, authentique mais le réalisateur a choisi de développer des 

hypothèses sur la disparition du leader marocain ce qui provoque des 

polémiques car son docufiction mélange brillamment ambition historique et 

fiction. N’est-ce pas plutôt le rôle d’un documentaire qui se base essentiellement 

sur des témoignages et des archives et qui confronte plusieurs points de vue? 

Ce docufiction n’aurait-il pas dû être suivi d’un débat ?  

 

L’Affaire Ben Barka - Utilisation d’images d’archives. 

 

Deux passages ont particulièrement irrité la famille de Medhi Ben Barka. 

D’abord, la scène d’ouverture, relative à un attentat manqué, inventé par le 

réalisateur, perpétré à Alger contre Mehdi Ben Barka. Ensuite, l’évocation d’un 

improbable rendez-vous secret à Paris entre l’opposant et le roi du Maroc. En 

réponse à de telles objections, Jean-Pierre Sinapi évoque, dans une vidéo 

postée sur Rue89.com, « sa liberté d’artiste et son droit de s’amuser ».  

Il convient de préciser qu’un avertissement est proposé en début du 

docufiction :  

L’affaire Ben Barka n’a jamais été élucidée. Cette œuvre est le regard 

personnel des auteurs et du réalisateur. De ce fait, l’hypothèse développée 
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dans ce film sur la disparition du leader marocain relève de la fiction, même 

si elle s’appuie sur des faits historiques.  En effet, le réalisateur propose aux 

téléspectateurs le choix d’accréditer la version de la disparation du corps de 

Medhi Ben Barka dissous dans une cuve d’acide. Or, cette version n’a été 

validée que par une seule source : un agent des services secrets 

marocains54. 

 

L’avantage de ce docufiction est sans aucun doute la qualité de son scénario, la 

qualité des décors et le jeu des acteurs qui permettent aux téléspectateurs d’y 

voir clair dans l’Histoire mais deux points de vue se confrontent ; celui de la 

famille qui regrette de ne pas avoir été consultée : « Pour tous les autres projets, 

les auteurs ont pris contact avec nous. Nous n'avons jamais influé sur un projet, 

nous avons juste apporté des éléments pour éviter d'aller dans la mauvaise 

voie », et celui du réalisateur qui déclare : «  En tant qu’artiste je peux donner 

ma propre vérité. C’est de la fiction. »  

Dans le cas précis de ce docufiction, l’affaire n’est pas élucidée et le sujet est 

délicat donc le réalisateur émet des hypothèses qui peuvent apparaître comme 

des contre-vérités. La vérité est différente selon les protagonistes ; c’est pour 

cette raison que le générique rappelle que l’affaire n’a jamais été élucidée. 

Nous pouvons constater que certains sujets laissent encore certaines blessures 

ouvertes et qu’il est difficile pour un réalisateur de satisfaire les attentes des 

téléspectateurs qui ont soif de suspens, d’action et de fiction et celles des 

familles qui ne connaissent pas encore la vérité et qui gardent en elles des 

souvenirs de leur propre vérité. En conclusion, les limites que posent la diffusion 

de ce docufiction sont essentiellement éthiques. 

Le réalisateur travestit les faits historiques et se permet de nombreuses 

incohérences sans rapport direct avec les faits. Une nouvelles fois, la ligne entre 

fiction et réel est brouillée et les téléspectateurs en sont les premières victimes. 

 

 

 

54. Affaire ben Barka tempête sur un téléfilm par Vincent Hugueux – le 21 janvier 2008 -  Consultable : 

http://www.lexpress.fr/actualite/monde/affaire-ben-barka-tempete-sur-untelefilm_469486.html#j0B73KRg2fG5DoCz.99 

http://www.lexpress.fr/actualite/monde/affaire-ben-barka-tempete-sur-untelefilm_469486.html#j0B73KRg2fG5DoCz.99
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2.3.2) Mitterrand à Vichy 

Dans le docufiction Mitterrand à Vichy réalisé par Serge Moati et diffusé le 22 

avril 2008 sur France 2, c’est également la famille et plus précisément la veuve 

de François Mitterrand, Danielle Mitterrand, qui reproche, dans un communiqué, 

au réalisateur « des inexactitudes de dates et surtout le fait que Mitterrand ait, 

un temps, été adepte de la révolution nationale prônée par le maréchal Pétain » 

et déplore « l’attitude déloyale et désinvolte de Serge Moati qui l’a conduit à 

travestir les faits55 ». Dans ce docufiction le réalisateur  revient sur une partie de 

la vie de François Mitterrand dont son passage à Vichy capitale de la zone libre 

et haut lieu du pouvoir, après son évasion d'un camp de prisonniers allemand en  

 

Mathieu BISSON dans le rôle de François Mitterrand dans le docufiction Mitterrand à Vichy. 

 

1941. Inspiré du livre Une jeunesse française de Pierre Péan, journaliste 

d’investigation français et ancien proche de François Mitterrand, ce docufiction 

revient sur le parcours de François Mitterrand de 1941 à 1945. L'histoire d'un 

prisonnier de guerre de 25 ans, évadé du stalag, qui arrive à Vichy. Pétainiste 

convaincu, il glisse peu à peu vers la résistance.  

Le sujet choisi par Serge Moati, ancien conseiller de François Mitterrand en 

1971,  est complexe et fait partie des blessures de la France ; il est délicat à 

traiter, il ré-ouvre un pan douloureux de l’Histoire française. 

 

 

 

55. Mitterrand à Vichy, un docufiction qui fait polémique  – le 15 février 2008 -  Consultable : 

http://www.20minutes.fr/culture/213196-mitterrand-a-vichy-docu-fiction-fait-polemique 

 

http://www.20minutes.fr/culture/213196-mitterrand-a-vichy-docu-fiction-fait-polemique
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Pour le réalisateur : « Nous ne sommes pas sur la même position. Ce n'est pas 

sa vision de François Mitterrand, mais je respecte ce qu'elle dit. Danielle 

Mitterrand est toujours amoureuse de l'éblouissant jeune homme qu'elle a 

rencontré en 1944. On a oublié qu'il existait des Français maréchalistes et 

antiallemands. »  

En effet, le président Jacques Chirac, lors de son discours en 1995 sur la 

responsabilité de Vichy dans la déportation, assume l’implication de la France : 

« Oui la folie criminelle de l’occupant a été chacun le sait secondée par des 

Français, secondée par l’Etat français. » 

Pour Jean Pierre Azéma, historien français et spécialiste de l’histoire de Vichy, 

Serge Moati  a raison : François Mitterrand n’est pas antisémite ; il précise que 

les anachronismes sont le péché fondamental de cette période. La majorité des 

Français ne se sont pas souciés des Juifs et n’ont pas participé à des opérations 

de sauvetage; ils ne pensaient qu’à la répression : des vichysto-résistants selon 

le terme employé par Jean-Pierre Azema56. Johanna Barasz, professeur certifié 

d’histoire géographie et spécialiste de la résistance, définit les vichysto-

résistants « comme des hommes dont l’expérience vichyste marque d’un point 

de vue idéologique, organisationnel, stratégique et/ou relationnel les formes de 

leur résistance ».  

Dans ce docufiction, Serge Moati met en avant le fait que la vérité peut être 

trompée par des sentiments que l’on a ressenti et que certaines périodes de 

l’Histoire sont plus délicates à traiter que d’autres. Le réalisateur, d’un point de 

vue subjectif, souhaite comprendre ce qui s’est passé. Ce docufiction est pour 

lui « un combat passionné et acharné fin de répondre à des interrogations ».   

Jean-Pierre Azéma souligne, quant à lui, un docufiction « globalement bon, qui 

évite le pire et les pièges. Il affronte les questions qui interrogent l’opinion 

 

 

 

 

56. Propos recueillis par Thierry Leclère le 22/04/08. Consultable :   http://television.telerama.fr/television/mitterrand-

a-vichy-suite-l-historienjean-pierre-azema-repond-aux-questions-qui-fachent,28056.ph 

http://television.telerama.fr/television/mitterrand-a-vichy-suite-l-historienjean-pierre-azema-repond-aux-questions-qui-fachent,28056.ph
http://television.telerama.fr/television/mitterrand-a-vichy-suite-l-historienjean-pierre-azema-repond-aux-questions-qui-fachent,28056.ph
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publique ». Seul bémol « Pétain qui apparaît ridicule ». Quant à l’historien, 

Gérard Guicheteau, proche de Danielle Mitterrand : « Moati picore les seules 

anecdotes du livre de Péan qui servent la version qu’il veut donner au public. » 

Serge Moati a souhaité apporter dans ce docufiction sa pensée et sa 

représentation historique de cette période sombre de l’Histoire. Il a peut -être 

aspiré, à travers ce docufiction très personnel, à comprendre le comportement et 

la vision de François Mitterrand. Le débat reste donc ambigu. Il est vrai que les 

« légendes » forcément inexactes persistent concernant la période sous 

Vichy décrivant sans nuance soit une France résistante soit à l’inverse un pays 

« collaborateur ».  

Le docufiction a cet avantage de faire bouger le balancier historique en 

mélangeant fiction et archives.  

Ce docufiction relevant de l’interprétation politique a été suivi en seconde partie 

de soirée d’un documentaire Mitterrand à Vichy, le choc d’une révélation ce qui 

a le mérite de proposer aux téléspectateurs une approche approfondie de cette 

période de l’Histoire.  

2.3.3) Vol AF 447 Rio/Paris 

Dans le cadre de l’émission Pièces à conviction, le docufiction Vol AF 447 

Rio/Paris : les raisons d’un crash est diffusé le 14 mars 2012 sur France 3, soit 

trois mois avant la publication du rapport final concernant les raisons du crash 

du vol. Ce docufiction retrace donc les dernières secondes du vol AF447 : 

« Voilà reconstitué les quatre dernières minutes du vol  AF 447. » Les familles 

des victimes ont réclamé sa suspension « jusqu’à clôture des enquêtes et 

expertises en cours ». Pour eux la diffusion est prématurée. En effet, le 

docufiction, mélangeant images d’archives, scènes de reconstitution, 

témoignages face caméra et présence de  la voix-off, débute en indiquant aux 

téléspectateurs : « Notre enquête relève tout ce qui s’est réellement passé. » 

Pour l’avocat des familles, le docufiction développe une thèse selon laquelle la 

réaction des pilotes est en cause. La juge des référés Anne-Marie Sauteraud les 

a déboutés. En effet, la présidente a reconnu la difficulté pour « le père d’un 

copilote d’entendre les dernières paroles de son fils à la télévision et de voir un 
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acteur jouer son rôle dans une reconstitution alors que l’enquête est toujours en 

cours ». Elle a toutefois considéré que les atteintes dénoncées n’étaient pas 

démontrées. En effet, pour Anne-Marie Sauteraud : « Les demandeurs ne 

prouvent pas que la diffusion de l’émission entrainerait pour eux des 

conséquences irréparables. La suspension de la diffusion d’une œuvre 

audiovisuelle est par sa nature préventive l’une des plus radicalement contraire 

à la liberté d’expression ».  

Le docufiction retranscrit, pourtant, cette thèse qui équivaut à une prise à parti 

dans une affaire. De nombreux témoignages accréditant cette thèse se 

succèdent face caméra : Pierre Eyssette, ancien responsable des facteurs 

humains à Air France, Jean François Huzen, pilote chez Air France et Pascal 

Medal, Directeur de la certification de l’Agence Européenne de la Sécurité 

Aérienne. 

 

Scène de reconstitution Vol AF 447Rio/Paris : les raisons d’un crash. 

 

De plus, le vocabulaire utilisée par la voix-off étaye ce parti pris : « La confusion 

dans le poste de pilotage est totale », « A force de tirer sur le manche le co-

pilote cabre l’avion », «  Le jeune co-pilote reprend les commandes pousse le 

manche mais pas suffisamment longtemps pour stabiliser l’avion », « L’avion 

tangue d’une aile sur l’autre le jeune co-pilote tente de le stabiliser…en vain. » 

Pourtant France 3 assure avoir mené une enquête impartiale. « Le but n’était 

pas de charger les pilotes. Mais tous les gens qu’on est allés voir nous ont 

amené à nous interroger sur la responsabilité des pilotes » affirme Patricia 

Loison qui présente le magazine Pièces à conviction.  
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Le vocabulaire utilisé par la voix-off, les scènes de reconstitution, les 

témoignages face caméra convergent vers la même théorie : la réaction des 

pilotes aurait conduit au crash de l’avion.  

Cette reconstitution est « un choix éditorial assumé », a expliqué Jean-François 

Gringoire, rédacteur en chef. Il a également défendu le choix du format 

docufiction car, pour lui, « il est adapté au reportage télévisuel, utilisé depuis 

longtemps par les télévisions anglo-saxonnes. La dimension émotionnelle est 

plus forte si vous la visualisez avec des comédiens » a-t-il fait valoir. 

Ce docufiction qui traite d’une enquête en cours laisse les téléspectateurs dans 

le doute. Sont-ils face à un docufiction d’investigation journalistique ? Ou 

simplement devant un docufiction sensationnel ? D’après les propos de Jean-

François Gringoire nous pouvons envisager que le choix opté a été celui de 

l’audience et du sensationnel. En effet, à aucun moment le docufiction ne 

propose une autre théorie, les téléspectateurs assistent donc à une 

interprétation totale puisque les faits ne sont pas prouvés. Justement, étant 

donné que les faits ne sont pas prouvés, il aurait été judicieux d’ouvrir un débat 

sur les différentes théories possibles.  

2.4) Conclusion du chapitre. 

 

Dans ce chapitre intitulé « Le docufiction au cœur de certaines polémiques » 

nous avons pu constater que les polémiques sont dues essentiellement à deux 

aspects :  

- Le sujet du docufiction touche une « affaire » qui n’a pas été élucidée (cf : 

Le vol Paris/Rio, L’affaire Ben Barka). Le réalisateur émet donc des 

hypothèses basées sur des recherches (archives, témoignages écrits ou 

oraux) mais ces hypothèses sont essentiellement liées à la propre 

interprétation du réalisateur. Elles ne conviennent pas aux personnes 

concernées qui sont en attente de faits prouvés scientifiquement ou 

historiquement.  

- Le sujet concerne un pan douloureux de l’Histoire française (cf  : Affaire 

Mitterrand à Vichy) ou des personnages controversés (cf : Edouard 
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Drumont, auteur en 1886 d’un ouvrage La France juive et célèbre 

théoricien de l’antisémitisme en France) ce qui engendre des avis divers 

et contraires. Certains producteurs ou diffuseurs ne sont pas favorables à 

la diffusion de docufictions traitant de ce type de sujet. En effet, leurs 

criantes est basées sur le fait de perdre leur audience et d’être au cœur 

de certaines polémiques surtout si le contexte national s’y prête.  

 

Nous pouvons également nous demander si ce n’est pas la spécificité du service 

public de diffuser des docufictions controversés. Qui d’autre peut les diffuser ? 

Cela reste un pari audacieux car cela permet aux téléspectateurs de connaître 

des pans de l’histoire peu connus du grand public. Nous retrouvons ici le côté 

pédagogique des docufictions ; polémique rime souvent avec réflexion. Les 

téléspectateurs sont donc amenés à s’interroger sur la version proposée.  
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Chapitre 3 : Le docufiction une création originale. 

 

Le docufiction en raison de son genre hybride, mélange de la fiction et du réel, 

apparaît comme un genre original et de création qui permet de « tirer la télé vers 

le haut57 » d’après les propos de Pierrette Ominetti. 

Le catalogue des docufictions réalisé, ces dix dernières années, pour la 

télévision française est varié. En effet, nous avons pu constater dans nos 

différents chapitres que de nos nombreux thèmes ont été traités. Longtemps 

considéré comme secondaire car ce n’est ni un documentaire ni de la fiction, il a 

gagné enfin ses lettres de noblesse « parce qu’il mêle la fiction aux documents 

et récits officiels et qu’il est plus divertissant que le pur documentaire, le genre a 

été longtemps décrié par les historiens, notamment inquiets des détournements 

que l’on pourrait en faire. Par le sérieux de nos productions, nous leur avons 

prouvé le contraire » explique Dana Hastier, directrice de l’unité documentaire 

de France 358. En effet, de nombreux historiens collaborent au scénario des 

docufictions. Dans Qui a tué Jaurès ?, par exemple,  nous pouvons noter les 

interventions de Christophe Prochason, historien, et de Jacqueline Lalouette, 

spécialiste de l’histoire politique et religieuse, qui étayent le docufiction.  

Certains docufictions historiques dont Versailles, le rêve d’un roi, diffusé sur 

France 2 le 3 janvier 2008, a été salué par les critiques. L’ingénieuse trouvaille 

des scénaristes consiste à raconter les phases de la construction du château au 

rythme des liaisons du roi Louis XIV avec trois femmes (Mademoiselle de la 

Vallière, Madame de Montespan et Madame de Maintenon) qui ont compté dans 

sa vie. Les conservateurs du château de Versailles ont validé le scénario ainsi 

que le docufiction de Thierry Biniski. Véritable gage de qualité, le docufiction qui 

a bénéficié d’un budget de 2.6 millions d’euros a été préacheté par la chaîne 

BBC59. 

 

57. Pierrette Ominetti, Directrice déléguée à la coordination des programmes et de la production à Arte. 

 

58. Interview TV magazine du 18 mai 2014.  

 

59. Site internet Lefigaro.fr Louis XIV, le monarque bâtisseur. Consultable sur : 

http://www.lefigaro.fr/culture/2008/01/03/03004-20080103ARTFIG00370-louis-xiv-le-monarque-batisseur.php 

http://www.lefigaro.fr/culture/2008/01/03/03004-20080103ARTFIG00370-louis-xiv-le-monarque-batisseur.php
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D’autres docufictions, en revanche, n’ont pas connu le même succès comme 

Changer la vie sur François Mitterrand de 1981 à 1983. Il est difficile de 

connaître les raisons exactes mais selon nos analyses, nous avons pu 

remarquer que les docufictions dont le thème concerne une période 

contemporaine, dont les téléspectateurs appréhendent déjà le sujet, ne 

remportent pas le même succès que ceux concernant les ères les plus éloignées 

où le téléspectateur est soucieux de connaître le passé. De plus, les 

docufictions traitant de notre époque contemporaine manque souvent 

d’objectivité car le réalisateur peut développer sa propre opinion et les 

nombreux témoins présents lors de ces événements peuvent remettre en doute 

la version proposée. En revanche, plus la période traitée est éloignée, plus les 

témoignages, les archives et les preuves du passé manquent ce qui permet aux 

réalisateurs de développer leur opinion plus facilement ; le docufiction est donc 

moins contestable d’un point de vue historique ou scientifique. Au fil des 

années, la plupart des thèmes ont été traités et diffusés par les chaînes de 

télévisions (la Préhistoire, l’Antiquité, la vie des hommes politiques...). Les 

réalisateurs et les diffuseurs ont dû redoubler d’originalité pour attirer les 

téléspectateurs. Cette recherche d’audience repose à présent sur l’originalité. 

En effet, le docufiction a développé, au fil des années, des scénarios élaborés 

répondant à l’attente et au besoin des téléspectateurs. 

Le docufiction, ce genre hybride mélangeant fiction, documents d’archives et 

analyses scientifiques a su conquérir un public nouveau peu habitué à visionner 

des documentaires « purs ». 

Nous pouvons donc dire que le genre docufiction est une création originale en 

raison :  

- De son statut. 

- De son scénario. 

- Des thèmes abordés. 

 

Après avoir énuméré les différentes raisons liées à l’originalité des docufictions, 

il serait judicieux à présent de les définir plus précisément.  
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3.1) Le docufiction : une création originale en raison de son statut. 

 

Pour Jérôme Prieur, écrivain, réalisateur de documentaire et cinéaste français, il 

existe aujourd’hui majoritairement deux modèles en documentaire : les 

docufictions et le grand reportage. 

Le premier fabrique des images qu’on ne peut pas montrer, des images 

invisibles lorsqu’on ne dispose pas d’archives comme pour la traversée du 

désert de de Gaulle ou le Cuirassé potempkine. Le grand reportage est 

l’autre modèle envahissant : il progresse, comme en témoigne le 

changement du classement des œuvres par la Société Civile des Auteurs 

Multimédias, pour qui le grand reportage est aujourd’hui assimilé au 

documentaire unitaire. Il complète ce que l’image ne peut pas dire par du 

texte et du commentaire et ne fait plus confiance au regard du spectateur. 

Le documentaire a une place réduite entre ces deux modèles très forts60.  

 

En effet, selon la Société Civile des Auteurs Multimédias, les reportages diffusés 

dans le cadre des émissions telles que Envoyé Spécial, Zone interdite, Enquête 

Exclusive ou encore Capital, qui captent un public toujours nombreux, sont 

définis comme du grand reportage. De plus, le documentaire de création et le 

grand reportage sont classés dans la même catégorie car chaque genre peut, 

selon la SCAM, se trouver dans une même famille en termes d’exigence et de 

qualité. Or, par ce classement le documentaire se retrouve à s’adapter aux 

normes et perd sa notion du point de vue de l’auteur. Comme nous l’avons 

souligné dans notre deuxième chapitre (Les limites et les apports du genre), il 

n’existe pas de classement propre au docufiction donc il peut être considéré 

comme un genre à part entière. Ce sujet n’a pas été évoqué lors de ces 

rencontres du Centre National du Cinéma et le statut original du docufiction 

reste malheureusement flou entre documentaire et fiction.   

 

 

60. Discours prononcé lors de la quatrième rencontre CNC-SACD-SCAM du lundi 2 juin 2008.  
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3.1.1) Un genre à part entière. 

En effet, le statut du genre docufiction, ce mélange hybride entre fiction et  

documentaire est à lui seul original. 

Au documentaire, il emprunte les archives, le témoignage de personnages réels 

et la voix-off. De la fiction, nous retrouvons des acteurs, des dialogues, une 

scénarisation, un décor, de l’émotion, du suspens et de la dramaturgie.  

La fiction a cet avantage d’une véritable maîtrise en amont et permet d’imaginer 

comment des processus complexes de décisions on pu se dérouler. 

Le documentaire, quant à lui, a cet avantage, selon la définition de Jean Vigo, 

réalisateur français décédé à l’âge de 29 ans, d’être « un film documenté » et  

« d’interroger le téléspectateur sur un sujet ». 

Nous pouvons donc nous demander comment est apparu ce genre hybride à la 

télévision et si les docufictions peuvent être considérés comme un genre à part 

entière. 

Les diffuseurs, les différentes chaînes de télévision, sont les premiers à avoir 

déceler les nombreux avantages liés au marketing et à l’audimat de ce nouveau 

genre. Les documentaires ont toujours été relégués à des heures tardives (96% 

des documentaires sur TF1 et 74% sur France 2 sont dif fusés entre minuit et six 

heures)61. Il convenait donc de « dénicher » un nouveau genre télévisuel afin de 

toucher un audimat plus large. Le succès de la BBC Sur la terre des dinosaures 

donne des idées aux Français et les téléspectateurs découvrent sur leur écran 

de télévision L’Odyssée de l’espèce qui a rassemblé 8,7 millions de 

téléspectateurs.  

 

Le premier docufiction français fut diffusé en 2003 et face à son succès 

d’audience, les chaînes de télévision ont diffusé de nombreux docufictions. 

Même si à la base le genre a été créée pour augmenter l’audimat, élargir et 

attirer un nouveau public, force est de constater que le genre perdure et que les 

docufictions font partie intégrante de notre quotidien. 

 

 

 

61. Palmarès documentaire des diffuseurs publié par la SCAM à l’occasion du Sunny Side of the doc 2013. 
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Le docufiction tend ainsi à se rapprocher du produit idéal de la télévision : il est 

valable pour des publics de tous milieux et de toutes catégories d’âge en 

empruntant le lexique de la dramaturgie et de l’émotion. 

Il permet également d’entrer directement au cœur du sujet, à condition d’une 

recherche documentée, et d’apporter cet aspect pédagogique. 

 

3.1.2) Analyse du docufiction Le Cerveau d’Hugo. 

Afin d’approfondir notre réflexion, nous analyserons le docufiction de Sophie Révil, 

productrice et réalisatrice française, qui traite d’un thème sensible : l’autisme. Elle a 

réalisé une belle performance en réunissant en moyenne 3,7 millions de 

téléspectateurs soit 13 ,5% de part d’audience selon Médiamat - Médiamétrie.  

Face à une concurrence particulièrement difficile, dixit le communiqué de France 

télévisions, France 2 se félicite d’avoir réuni les téléspectateurs « au travers d'un 

programme documentaire de création originale, qui s'articule sur des valeurs 

humanistes. Cela conforte le statut et la mission de France 2, chaîne de l'événement, 

de la différence et de la création au service de tous ». 

Le Cerveau d’Hugo, diffusé le mardi 27 novembre 2012 à 20h45 sur France 2, 

raconte l’histoire mouvementée et bouleversante d’Hugo depuis sa naissance 

jusqu’à l’âge de 22 ans, grâce à des acteurs de différents âges qui incarnent le 

personnage dans les différentes situations de la vie quotidienne. Hugo, 

« personnage fictif inspiré de tous les autistes rencontrés pour le tournage », 

explique Sophie Révil, est incarné, à l'âge adulte, par le jeune acteur belge Thomas 

Coumans. La fiction est enrichie par des témoignages d’autistes, enfants, 

adolescents ou adultes sur leurs angoisses, leur isolement intérieur, leurs difficultés 

à communiquer ainsi que leurs parents. 

Par ailleurs, les témoignages d’autistes de tout âge interrompent souvent la fiction et 

permettent de mieux comprendre ce qui se passe pour Hugo, de donner des 

exemples de situations vécues. Les témoins parlent très ouvertement et leur grande 

sensibilité permet d’appréhender un peu leur univers 

Doublé par la voix de Sophie Marceau, actrice préférée des Français, le docufiction 

retrace aussi le procédé de découverte de l’autisme grâce à des images d’archives, 
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et nous fait voyager à l’intérieur du cerveau humain à partir des dernières 

découvertes tout en faisant preuve de vulgarisation scientifique. 

Lors de la projection à la presse, Josef Schovanec, témoin dans le docufiction, 

chercheur en sciences sociales et philosophie et atteint du syndrome d’Asperger 

(une forme d’autisme sans déficience intellectuelle ni retard de langage), s'est dit 

« impressionné par le travail de documentation », jugeant le film réaliste. « C'est un 

film qui prend le temps d'expliquer ce qu'est l'autisme », a commenté le psychiatre 

François Pinabel, spécialiste de l'autisme et conseiller scientifique sur le projet.  

Le docufiction peut-il faire évoluer le regard des autres? : « J'espère que ce film 

pourra initier un tel mouvement, mais c'est un travail de longue haleine qui nous 

attend », a jugé Josef Schovanec62. 

 

De plus, le genre documentaire a besoin d'un nouveau souffle et le docufiction 

permet de « moderniser » l'image du documentaire et aborder des thèmes aussi 

variés que divers. 

 

Ce type de réalisation « confère au documentaire une teinte plus jeune, plus 

moderne, plus ludique… ». Il permet « d’élargir le public du documentaire, de le 

rajeunir en apportant la notion de plaisir avec de savants cocktails de fiction, de 

reconstitution63 ». 

De part son efficacité, le docufiction Le cerveau d’Hugo répond aux attentes 

suivantes : 

 

- La qualité pédagogique. Dans ce cas là, vulgarisation scientifique de 

l’autisme. 

- La qualité du scénario. Des acteurs représentent un autiste durant les  

 

 

62. Challenges.fr – 26 novembre 2012 – Le cerveau d’Hugo : docu-fiction sensible sur l’autisme Asperger, mardi soir 

sur France 2. Consultable : http://www.challenges.fr/monde/20121126.FAP6630/le-cerveau-d-hugo-docu-fiction-

sensible-sur-l-autisme-asperger-mardi-soir-sur-france-2.html 

 

63. Sophie DACBERT,  rédactrice en chef adjointe de l’hebdomadaire des professionnels du cinéma  : Le film français, 

2003. 

http://www.challenges.fr/monde/20121126.FAP6630/le-cerveau-d-hugo-docu-fiction-sensible-sur-l-autisme-asperger-mardi-soir-sur-france-2.html
http://www.challenges.fr/monde/20121126.FAP6630/le-cerveau-d-hugo-docu-fiction-sensible-sur-l-autisme-asperger-mardi-soir-sur-france-2.html
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différentes périodes de sa vie et des témoignages réels viennent 

ponctuellement accréditer ses propos. 

- La voix-off interprétée par Sophie Marceau, voix chaleureuse et connue 

du grand public qui accompagne et guide les téléspectateurs. 

Dans le Cerveau d’Hugo le docufiction n’a pas été réalisé dans le seul but 

d’augmenter les audiences des diffuseurs, mais pour apporter un nouveau 

regard sur l’autisme, permettre aux téléspectateurs de comprendre leurs 

difficultés dans leur vie quotidienne ainsi que de diffuser un message de 

tolérance  afin de sensibiliser le public sur cette problématique.  

3.2) Le docufiction : une création originale en raison de son scénario. 

 
Depuis que les docufictions sont diffusés à la télévision, les téléspectateurs ont 

pu découvrir des scénarios toujours plus originaux les uns que les autres. 

Comme nous l’avons évoqué en introduction de notre chapitre, de nombreux 

docufictions sont originaux en raison de leur scénario, comme Dans la jungle, 

réalisé à partir d’un travail de recherche effectué auprès de cinquante sept 

femmes politiques, qui retrace à travers quatre profils types les résultats des 

recherches sociales de la réalisatrice. Le résultat est étonnant et original. 

 

3.2.1) 14, des armes et des mots : l’approche. 

Le docufiction 14, des armes et des mots diffusé le mardi 13 mai 2014, sur la 

chaîne Arte apparaît également comme un scénario singulier. En effet, basé sur 

des journaux de guerre et la correspondance de quatorze témoins et acteurs de 

la Première Guerre Mondiale, ce docufiction de production française et 

allemande mêlant archives (inédites et vérifiées par de nombreux historiens) 

historiques et scènes reconstituées par des acteurs, dont les dialogues 

respectent le contenu des écrits des protagonistes, fait preuve d’un scénario 

recherché et élaboré. Il est important de ne pas oublier que l’année 2014 est 

également marquée par le centenaire du début des hostilités de la Grande 

Guerre. Pour commémorer cet événement, Arte et l’ARD (Allemagne) présentent 

une production télévisuelle en plusieurs volets. Un réseau mondial d’historiens a  
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collaboré au projet sous la direction d’Olivier Janz (Professeur d’Histoire 

contemporaine à l’Université libre de Berlin, Directeur de l’Encyclopédie de la 

première Guerre Mondiale), Stéphane Audoin Rouzeau (Co-directeur de 

l’Historial de la Grande Guerre de Péronne) et Peter Englund (Secrétaire 

perpétuel de l’académie suédoise). Le but essentiel de ce docufiction est 

d’élargir le thème de la Grande Guerre aux plus jeunes mais également de 

mettre en avant un aspect politique : la relation franco-allemande à travers la 

commémoration des 100 ans de la guerre 1914 -1918.  

 

 
 

Phrase d’introduction du docufiction 14, des armes et des mots. 
 
 

Il convient également de préciser que la démarche en elle-même du réalisateur 

est originale. En effet, la guerre est racontée à travers le point de vue de tous 

les belligérants. Ce ne sont pas les événements, les batailles et les faits qui sont 

au premier plan mais la vie des hommes et des soldats qui les ont vécus. Dans 

l’émission L’humeur vagabonde sur France Inter diffusé le mardi 29 avril 2014, 

Jan Peter, le réalisateur allemand revient sur les critères de sélection des 

différents témoignages (son équipe a récolté 1000 journaux de guerre pour un 

résultat final de 14 témoignages).  

Son but était de recueillir des lettres ou des journaux intimes qui mettaient en 

avant : 

- Une réflexion autour des erreurs commises. 

- Une transformation physique ou psychologique de ses personnages au 

cours de la guerre. 

- Ne pas expliquer que la guerre des soldats mais les conséquences sur 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 138 sur 363 

 

leur vie quotidienne (famille, vie sociale…). 

- Ne pas avoir que des journaux d’intellectuels mais de tous horizons et 

niveaux. 

- Respecter la perspective des nations car la guerre est vécue différemment 

que l’on soit russes, français, autrichiens ou allemands. 

3.2.2) L’originalité. 

L’un des points originaux de ce docufiction réside dans le jeu des acteurs. En 

effet,  les personnages tournent leur visage face à la caméra pour témoigner ce 

qui permet aux téléspectateurs de prendre du recul afin de réfléchir et de se 

sentir concernés par la situation en créant ce lien d’intimité universel (les 

acteurs s’adressent directement à nous). Afin que les téléspectateurs 

s’approprient le thème et les personnages, un lien ténu est crée afin de 

respecter les différents points de vue.  

 

 
 
 

La protagoniste tourne son visage face à la caméra pour témoigner . 
 
 

L’autre point original de ce docufiction est le portrait de chaque personnage qui 

s’appuie sur des archives et des explications historiques. De plus, la voix-off 

habituelle est remplacée par la lecture de bribes de journaux intimes. 
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Recontextualisation à base d’images d’archives. 

 
 

Ce docufiction, en raison de sa qualité et de sa rigueur, prouve aisément que le 

docufiction peut-être considéré comme une création originale. En effet 14, des 

armes et des mots démontre la réalité de cette guerre de façon déroutante et 

attachante à travers le destin de ces quatorze personnages. En effet, la 

production adopte ici les moyens de la dramaturgie d’une série télévisée de 

fiction sans pour autant abandonner la rigueur historique du documentaire.  

Le réalisateur Jan Peter a voulu « à travers cette aventure folle, garder le cap et 

expliquer à  travers des comédiens les différents thèmes de la guerre 14-18 ». 

3.3) Le docufiction : une création performante et originale. 

 

Comme nous l’avons analysé dans nos précédents chapitres, l’essor du 

docufiction a démarré en réaction à l’arrivée de ce nouveau genre hybride liée 

au succès sur la BBC du docufiction Sur la terre des dinosaures et de l’Odyssée 

de l’Espèce sur France 3. 

3.3.1) La recherche d’audience. 

Même si la performance des documentaires français dans le monde n’est pas à 

démontrer, il convient de noter que la diffusion des documentaires est souvent 

programmée sur des chaînes dédiées. Sur une période de cinq ans (2009-2014), 

la France place trois documentaires parmi les titres les plus performants dans le 

monde : Apocalypse : la première Guerre mondiale d’Isabelle Clarke et de 

Daniel Costelle, diffusé sur France 2 le 18 mars 2014, a rassemblé 5 880 000 

téléspectateurs soit 22,5% de part de marché. Home de Yann-Arthus Bertrand 
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diffusé mondialement le 5 juin 2009, à l’occasion de la journée mondiale de 

l’Environnement, a rassemblé 8 millions de téléspectateurs sur France 2 et 

Planète Océan du même réalisateur a été diffusé le 23 décembre 2012 sur 

France 2. Mais ces bons résultats ne concernent que certaines catégories de 

film : l’histoire avec des archives et la nature. Les documentaires de création 

singuliers sont rares de part les espaces pour ce type de format, tant sur les 

chaînes françaises qu’étrangères, et en raison de la préférence des télévisions 

pour des sujets rassembleurs. Il est difficile d’établir la part d’audience propre au 

documentaire pur et aux docufictions car le genre documentaire tel que défini 

par Médiamétrie recouvre un périmètre plus large que le seul documentaire de 

création.   

C’est pour ces raisons que dès la diffusion en 2003 de L’Odyssée de l’Espèce, 

qui a rassemblé 8 millions de téléspectateurs, le genre docufiction a été 

inauguré et de nombreux docufictions traitant des sujets consensuels et 

classiques sans archives : l’Egypte, l’Antiquité, la Préhistoire, l’assassinat 

d’Henri IV, la construction des cathédrales… seront diffusés. En effet, les 

meilleures audiences annuelles des documentaires diffusés entre 2003 et 2011 

à la télévision sont enregistrées par France 2 ou France 3. Quatre docufictions 

occupent la première place au cours de la période : L’Odyssée de l’Espèce en 

2003, Dernier jour de Pompéi en 2004 qui a rassemblé 8,2 millions de 

téléspectateurs sur France 2, Homo Sapiens en 2005 qui a attiré 8 millions de 

téléspectateurs sur France 3 et Le Sacre de l’Homme en 2007 qui a rassemblé 

5,4 millions de téléspectateurs sur France 2.  

3.3.2) La recherche de l’originalité. 

Face à ces nombreux succès et afin de s’assurer d’une audience maximale, les 

producteurs, les diffuseurs et les réalisateurs doivent donc faire preuve 

d’imagination et d’originalité afin de proposer de nouveaux sujets. 

Des années 2011 à 2014, le public découvre un renouvellement de la production 

audiovisuelle grâce à la diffusion de docufictions aux thèmes variés et originaux, 

à la scénarisation singulière et quelques fois aux sujets polémiques.  
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Ainsi, les téléspectateurs visionnent Un cœur qui bat sur la greffe du cœur 

diffusé sur France 2 le 27 janvier 2011, Le cerveau d’Hugo  sur l’autisme diffusé 

le 27 novembre 2012 sur France 2, Drumont l’histoire d’un antisémite 

français diffusé le 19 mars 2013 sur France 2 ou encore La journée dans la vie 

d’un dictateur, immersion dans l’intimité de trois dictateurs, diffusé le 24 février 

2014 sur Planet +. Dans ce dernier exemple, à base d’images d’archives, de 

témoignages et de scènes jouées par des acteurs sosies, les visages des 

acteurs ont été détourés et sont remplacés par les vrais visages des dictateurs 

tirés d’archives d’actualité. Ce trucage mêlant vrai et faux sur une même image 

d’archive est une création française.  

3.4) Conclusion du chapitre. 

Les nombreux exemples que nous avons développés dans notre chapitre 

démontrent que les docufictions sont en perpétuelle évolution afin de cibler un 

public toujours aussi large et nombreux.  

En effet, le catalogue des docufictions réalisé ces dix dernières années est varié 

et démontre de nombreuses créations originales. Longtemps considéré comme 

secondaire, car ce n’est ni un documentaire, ni une fiction, le docufiction a 

gagné peu à peu ses lettres de noblesse. 

 

A travers notre analyse, nous pouvons donc affirmer que le genre docufiction est 

une création originale en raison de son statut, de son scénario et des thèmes 

abordés qui permettent une recherche de l’audience et de l’originalité.  

Le docufiction Le cerveau d’Hugo démontre que ce genre à part entière peut 

développer des thèmes sensibles comme l’autisme grâce à des images 

d’archives et des scènes de reconstitution. Le docufiction 14, des armes et des 

mots, quant à lui, met en évidence la rigueur historique à travers le jeu des 

comédiens. 

Dans notre troisième partie, nous nous attacherons à définir la part de fiction, le 

rôle de l’utilisation des images d’archives et l’influence de la téléréalité dans les 

docufictions. Cette approche nous permettra de répondre aux interrogations de 
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François Jost, publiées dans un article intitulé La promesse des genres. 

Comment regardons-nous la télévision, édité dans la revue Rastros Rostros 

numéro 27 Vol.14, sur la place du docufiction. En effet, faut-il le rattacher au 

monde réel ou au monde fictif ? Faut-il le considérer comme une espèce de 

documentaire et le rattacher au monde réel ? 
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Troisième partie – Le docufiction entre fait 

historique et fiction. 

 

Chapitre 1 : La question de l’archive. 

 

L’utilisation des archives aussi bien dans un documentaire, que dans un 

docufiction, permet d’évoquer le passé grâce à de nombreux témoins et surtout 

de légitimer le récit. En effet, que les archives soient de guerre, issues d’un film 

de famille, d’un documentaire historique, scientifique ou expérimental, elles 

peuvent apparaître comme la preuve d’une réalité historique. Elles permettent 

également de transmettre le passé aux générations futures et de nous éclairer 

afin de mieux comprendre notre présent. Elles sont souvent interprétées comme 

le pont entre le passé et le présent. 

Aussi bien audiovisuelles que photographiques, les archives  peuvent être 

utilisées comme moteur du récit. En effet, elles sont de véritables indices et 

acquièrent une véritable autonomie narrative. Malgré les nombreux apports des 

documents d’archives, il est essentiel de ne pas tomber dans le piège des 

archives utilisées comme des illustrations ou des preuves et diffusées hors de 

leur contexte d’origine. Il est important que, de nos jours, les archives soient 

accompagnées d’explications, basées sur la voix-off et des recherches 

scientifiques vérifiées. Le documentaire d’archive s’est imposé comme un sous 

genre du documentaire à la fin de années 1980. Dès 1988, la volonté politique 

des Français et des Allemands est de créer une chaîne de télévision commune : 

Arte. L’objectif est de mieux faire connaître aux Français et aux Allemands leur 

culture respective pour mieux les rapprocher et encourager l’intégration 

européenne. La naissance d’Arte accorde donc une place importante au 

documentaire avec notamment l’émission Histoires parallèles de Marc Ferro 

diffusé à partir de 1992 qui analyse des événements historiques64.  

 

64. Edouard Mills-Affif- Maitre de conférences à Paris 7. Analyse vidéo sur le site : 

http://www.surlimage.info/ecrits/documentaire.html 

http://www.surlimage.info/ecrits/documentaire.html
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France 3 a également joué un rôle prépondérant avec une case réservée aux 

documentaires à caractère historique avec la diffusion du programme La case 

de l’oncle doc diffusé les lundis en deuxième partie de soirée. La contrainte 

essentielle des documents d’archives est soulevée par Franck Ferrand, 

journaliste spécialisé en histoire qui intervient régulièrement sur la radio Europe 

1, qui souligne que « la vérité sur l’image d’archive passe par c’est ce qu’a voulu 

dire l’auteur ». A travers l’image, le réalisateur exprime son ressenti et nous 

devons contextualiser sa démarche. En effet, l’image d’archive est l’œuvre de 

son réalisateur et apparaît donc comme le propre reflet de l’auteur. Marc Ferro, 

historien, souligne également que pour lui « tous les documents doivent être 

analysés comme des documents de propagande ». En effet, il est important de 

nous demander qui est l’auteur de ces documents d’archives. Quel est le 

message qu’il souhaite véhiculer ? Il faut vérifier la crédibilité des archives, les 

confronter à d’autres et surtout ne pas sortir les archives de leurs contextes.  

De manière générale, les Français ont toujours souhaité s’interroger, faire le 

bilan sur le siècle qui s’est écoulé. Les chaînes de télévision ont toujours 

accompli leur devoir de mémoire (guerre 1914-1918, guerre 1939-1945, guerre 

d’Algérie…). Il est vrai qu’avec soixante-dix ans d’existence, la télévision a 

exploré de nombreux styles et les docufictions répondent à la réinvention de 

formes nouvelles pour raconter l’Histoire.  

Il convient à présent de bien établir les distinctions entre le « monde » historique 

et celui de la fiction. 

Karl Popper, philosophe des sciences du XXème siècle, attribue un critère 

essentiel afin de faire la distinction entre monde de la fiction et monde 

historique : la falsifiabilité. Il met en place un principe méthodologique de 

falsification et affirme que nous ne pouvons pas atteindre la vérité absolue mais 

nous pouvons seulement approcher de la vérité. Sa remarque bien connue est la 

suivante : « Vous pouvez voir très souvent des cygnes blancs. Vous ne serez 

jamais en mesure de dire que tous les cygnes sont blancs. Pourtant, si vous 

voyez un cygne noir, cela vous permet tout de même de dire que tous les 

cygnes ne sont pas blancs et de cette manière on s’approche un peu plus de la 

vérité. » Par cette métaphore, nous pouvons établir un lien avec les archives qui 
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nous permettent seulement une approche de la vérité mais ne reproduisent pas 

la vérité absolue. De plus, les auteurs des archives livrent aux téléspectateurs 

leur propre représentation subjective du monde et ce n’est peut-être pas la 

même vision que peuvent avoir les autres témoins.  

François Niney, maitre de conférences à Paris 3, donne deux exemples65 de 

différenciation entre le monde de la fiction et le monde historique. Il s’appuie 

pour le monde de la fiction sur cet exemple : « Sherlock Holmes ne fumait pas la 

pipe et je vais le prouver. Pour le prouver vous n’avez que ce qu’a dit Conan 

Doyle sur son personnage. » Concernant le monde historique, François Niney 

prend l’exemple d’un personnage historique : « Churchill fumait le cigare ; cette 

hypothèse peut être démontrée grâce à l’utilisation d’images d’archives ou de 

documents historiques. » Le monde historique est ouvert, vérifiable et 

« complétable » tandis que le monde de la fiction est un monde clos, infalsifiable 

et d’une certaine manière il est complet ; il se suffit à lui-même. Les 

téléspectateurs visionnent le monde que l’auteur a bien voulu leur donner. Les 

archives, étant la représentation de l’auteur, ne sont-elles pas le reflet de leur 

propre monde ?  

Jean-Luc Lioult, Responsable de la section Cinéma à l’Université de Provence, 

définit la frontière entre la fiction et la non fiction. Pour lui : « Le cinéma, dans 

l’ensemble, embrasse une diversité et ce qui compte c’est la qualité des œuvres. 

Cette tendance contemporaine à la pensée post-moderne consiste à refuser de 

tracer une frontière entre fiction et non fiction. » 

Armadillo est présenté comme un documentaire dans de nombreux médias 

comme France Inter, Télérama, Le Monde… mais sa mise en scène oscille entre 

codes du documentaire et codes de la fiction. Comment discerner fiction et 

réalité dans ce documentaire ? Comme nous l’avons vu précédemment avec 

l’analyse de Jean-Luc Lioult, le but du réalisateur d’Armadillo n’est-il pas 

seulement de proposer un documentaire qui ne souhaite pas distinguer fiction et 

non fiction ? 

 

65.François NINEY, Maître de conférences à Paris 3. Consultable : http://www.surlimage.info/ecrits/documentaire.html  

http://www.surlimage.info/ecrits/documentaire.html
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Armadillo ne s’inscrit-il pas dans une tendance contemporaine à la pensée post-

moderne qui consiste à refuser de tracer une frontière entre fiction et non 

fiction ?  N’est-il pas dangereux d’utiliser le terme documentaire ? 

Dans quelques décennies, ce film ne sera-t-il pas considéré comme un 

documentaire d’archive à part entière ?  

Laurent Veray, historien du cinéma, déplore que les archives soient devenues 

« des marchandises comme les autres qui doivent être consommées. L’exigence 

de facilité, de formatage des programmes destinés à un large public pousse de 

plus en plus à actualiser le passé, à lui donner un autre statut médiatique ». 

Dans une dizaine d’années, cette vision ne serait-elle pas celle du film 

Armadillo? 

1.1) Etude du docufiction Armadillo. 

 

Sorti dans les salles françaises en 2010 et présenté comme un documentaire, 

Armadillo traite du sujet de la guerre en Afghanistan, qui a débuté en 2001, 

contre les talibans. Les deux protagonistes Mads et Daniel, sont partis comme 

soldats danois pour leur première mission dans la province d’Helmand, en 

Afghanistan. Leur section est positionnée à Camp Armadillo, sur la ligne de front 

d’Helmand, où ils affrontent des combats violents contre les Talibans. Les 

soldats danois sont là pour apporter leur soutien aux Afghans, mais à mesure 

que les combats s’intensifient et que les opérations sont de plus en plus 

effrayantes, Mads, Daniel et la plupart des soldats deviennent de plus en plus 

cyniques, creusant le fossé entre eux et les Afghans. Les sentiments de 

méfiance et de paranoïa prennent le relais, causant aliénation et désillusion.  

Le réalisateur danois Janus Metz a souhaité réaliser un film au plus proche de la 

réalité des nombreux combats menés en Afghanistan. Il a accompagné au 

quotidien une troupe de soldats danois.  

 

Le Danemark était l'une des nations les plus favorables à une intervention 

en Afghanistan. Pourtant, personne ne s'intéressait vraiment à ce qui se 

passait là-bas. C'était devenu un soap opera auquel personne ne 
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s'identifiait. Avec Armadillo, je voulais ramener la guerre dans les salons. 

Dans le film de guerre, on retrouve toute la mécanique de la nature 

humaine : la relation entre l'être civilisé et le barbare, les rapports à la 

masculinité et la nature même de la violence66. 

 

Tourné comme un reportage utilisant des images en haute définition ou parfois 

des « plans agités » aux images instables, grâce à une caméra qui n’est pas 

fixée à un trépied mais directement portée par le cadreur, le mouvement 

proposé aux téléspectateurs est donc celui de l’opérateur. Nous pouvons donc 

dire que le mouvement en caméra portée permet au réalisateur de créer un 

malaise, une incertitude chez le spectateur comme si les téléspectateurs sont 

avec les personnages « dans le feu de l’action ».  

1.1.1) Une fiction difficilement classifiable. 

Dès la bande annonce, le réalisateur annonce : «  Ce film n’est pas une fiction, 

ce film n’est pas un film de guerre, ce film est la réalité. » Nous pouvons nous 

demander si les propos du réalisateur sont légitimes. Il convient  donc à travers 

nos analyses d’étudier les codes de la fiction, du documentaire et du film de 

guerre présents dans Armadillo afin de mettre en avant la légitimité ou non des 

propos du réalisateur. 

Le documentaire commence par une situation temporelle : le mois de Janvier, 

mois durant lequel les événements se produisent, mais sans nous préciser 

l’année. Tout document historique est normalement daté. Le téléspectateur ne 

peut donc pas se situer complètement dans le temps ce qui permet d’élargir le 

thème afin de le rendre plus universel. Nous assistons, dès les premières 

images, à la cérémonie d’intronisation des soldats ; nous entendons la voix du 

capitaine qui leur indique leurs missions mais nous ne le voyons pas à l’écran.  

 

 

66. Express culture - Article de Christophe Chadefaud sur le site de l’Express. Consultable : 

http://www.lexpress.fr/culture/cinema/janus-metz-l-afghanistan-etait-un-soap-opera-auquel-personne-ne-s-

identifiait_945086 

 

 

http://www.lexpress.fr/culture/cinema/armadillo_945056.html
http://www.lexpress.fr/culture/cinema/janus-metz-l-afghanistan-etait-un-soap-opera-auquel-personne-ne-s-identifiait_945086
http://www.lexpress.fr/culture/cinema/janus-metz-l-afghanistan-etait-un-soap-opera-auquel-personne-ne-s-identifiait_945086
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Le téléspectateur a donc la sensation de faire partie de cette cérémonie à la 

manière des émissions de téléréalité où la voix-off donne des indications à des 

candidats.  

Utilisant un  autre code de la fiction, le flash-back ou retour en arrière, véritable 

procédé d’écriture de scénario, Janus Metz montre les jeunes soldats dans leurs 

familles avant leur départ pour l’Afghanistan. Puis, le réalisateur présente les 

soldats avec une musique entraînante et insouciante qui montre le contraste 

entre les familles conscientes du danger et les soldats épanouis de vivre cette 

nouvelle aventure.  

  

Présentation des soldats. 

  

Scène avec les familles des soldats. 

 

Lors de la scène d’annonce du départ des jeunes soldats, le réalisateur utilise le 

plan rapproché afin d’individualiser les personnages. Le but est d’exposer aux 

spectateurs les réactions et les sentiments des personnages.  

Les codes du documentaire utilisés ici ne sont ni l’utilisation de la voix-off ni du 

témoignage face caméra mais l’utilisation de titrages. Le réalisateur notifie avec 

précision les différents lieux et actions grâce aux explications mentionnées par 

des textes brefs incrustés dans l’image. 
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Exemple de titrages : Home to 170 Danish and British soldiers. 

 

Certaines images sont prises à partir des casques des soldats ou en caméra 

portée par le cadreur. Le résultat est intéressant ; les téléspectateurs retrouvent 

les images tremblantes, instables et des plans mal cadrés qui donnent cette 

sensation d’image vérité-réalité. Les téléspectateurs se retrouvent à hauteur 

d’homme, à pied d’égalité avec ces soldats. Ils ne peuvent pas se poser en tant 

que juge. Cette technique a été utilisée très largement dans le film de Steven 

Spielberg Il faut sauver le soldat Ryan. Le réalisateur a souhaité utiliser un des 

codes classiques du documentaire : les images prises sur le vif. 

 

 

En positionnant sa caméra sur son casque, le réalisateur nous invit e à suivre les combats au plus proche de la réalité.  

 

Dans Armadillo, filmé avec plusieurs caméras embarquées, les protagonistes 

ignorent la présence de la caméra, ils ne la regardent jamais. Par exemple, dans 

cette scène où des soldats danois rencontrent des afghans, qui sont seuls au 

milieu de nulle part, personne ne semble étonné de la présence d’une équipe de 

tournage. Nous pouvons donc nous demander si certaines scènes n’ont pas été 

rejouées. En effet, il nous parait difficile que les protagonistes ne soient pas 
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intrigués par la présence de ces caméras. Deux possibilités se présentent donc 

à nous :  

- La caméra cachée comme un documentaire de dénonciation. 

- Le jeu d’acteurs comme dans toute œuvre de fiction. 

 

 

Les protagonistes ne regardent à aucun moment la caméra. 

1.1.2) Un brouillage volontaire entre fiction et réalité. 

Même si Armadillo est présenté comme un documentaire, nous pouvons noter 

que le cinéaste a souhaité brouillé les cartes entre fiction et documentaire  ; nous 

retrouvons dans ce film certains codes de la fiction mais aussi certains codes du 

documentaire. Nous pouvons noter la présence d’une musique qui accentue la 

dramatisation de la scène ; en revanche il convient de remarquer l’absence 

d’interviews ou de témoignages face caméra comme dans de nombreux 

documentaires. Du documentaire, le réalisateur emprunte les caméras 

embarquées, qui apportent des images tremblantes et réalistes, ainsi que des 

titrages qui sont présents afin d’apporter de la précision. De plus, le réalisateur 

propose aux téléspectateurs un sujet authentique, la guerre en Afghanistan, 

tourné dans les conditions et les lieux du réel.  

De cette hyper réalité, qui fait que les sons et les images sont plus forts qu’un 

discours, le réalisateur propose un culte de l’image choc à la limite des 

reportages de guerre mais avec une dimension intimiste où le vécu et le ressenti 

des soldats sont dévoilés comme dans les émissions de téléréalité. 
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Pour Janus Metz, son travail est une :  

Représentation poétique de la réalité et il a travaillé son projet comme une 

fiction. Avec mon chef-opérateur, nous avons travaillé sur le film comme s’il 

s’agissait d’une fiction. Avant le tournage de chaque séquence, on 

réfléchissait aux thèmes qu’on voulait mettre en avant. A partir de là, on 

choisissait quelle technique de mise en scène adopter. Je pense qu’à cet 

égard, je me suis inspiré d’autres grands films de guerre comme Apocalypse 

Now  de Francis Ford Coppola (durant la guerre du Vietnam). 

Si le réalisateur est conscient d’avoir travaillé son projet comme une fiction, 

pourquoi induire les téléspectateurs en erreur en mentionnant dans la bande-

annonce : « Ce film n’est pas une fiction ? » L’auteur nous dévoile ici très 

clairement son intention : donner aux téléspectateurs sa propre vision de la 

guerre en Afghanistan en accentuant certains thèmes grâce à des personnages 

réels : les soldats danois.  

Dans Armadillo où la guerre en Afghanistan et les soldats sont réels, et même si 

la plupart des scènes sont rejouées, les téléspectateurs sont invités à se poser 

des questions sur l’intérêt et les raisons de cette guerre et à vivre au plus près le 

conflit. En laissant les téléspectateurs sans explications précises (scènes non 

datées) et en brouillant les codes de la fiction et du documentaire, il est 

impossible, pour les téléspectateurs, de discerner la fiction de la réalité. Nous 

pouvons donc dire que le danger inhérent à ce genre, en filmant des soldats au 

quotidien dans un conflit international et en prenant le parti de ne pas indiquer 

clairement les scènes rejouées ou non, est que d’ici quelques décennies ce 

docufiction puisse être considéré comme un condensé d’images d’archives. 

Effectivement, nous pouvons conclure que dans Armadillo le réalisateur nous 

dévoile « sa » réalité et non pas « la » réalité. Le devoir des historiens, dans le 

futur, sera donc de comparer diverses recherches afin de séparer les scènes 

rejouées de celles issues du moment présent et réel. Par conséquent, nous 

nous retrouvons dans Armadillo dans le monde « clos, infalsifiable et d’une 

certaine manière complet du monde de la fiction » défini par François Niney. 

1.2) Le docufiction entre fiction et utilisation d’images d’archives.  

 

http://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=27061.html
http://www.allocine.fr/film/fichefilm_gen_cfilm=27061.html
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Armadillo propose de représenter la réalité, le vrai, en utilisant les arcanes de la 

fiction (scénarisation, utilisation importante de la musique, utilisation de caméras 

haute définition utilisées pour les longs métrages de fiction, montage semblable 

au film de guerre, soldats filmés comme dans des films de guerre où l’ennemi 

est rarement visible).  

Pour Paul Ricœur, philosophe français : « C’est une attente du lecteur du texte 

historique que l’auteur lui propose un  récit vrai et non une fiction. La question 

est ainsi posée de savoir si, comment, et jusqu’à quel point, ce pacte tacite de 

lecture peut-être honoré par l’écriture de l’histoire67. » En effet, pour Paul 

Ricœur il existe des parallèles entre lecture du récit de fiction et celle du récit 

historique. L’historien, qui base ses recherches sur la documentation, peut 

travestir le passé par son expérience personnelle ou son imagination afin de 

reconstituer le passé. Peut-on réellement connaître le passé ? Il n’est plus 

observable et même si l’historien s’appuie sur des traces, des témoignages et 

des objets, il peut avoir tendance à « interpréter » le passé.  

Les téléspectateurs attendent que le réalisateur d’Armadillo leur propose un récit 

vrai, un état des lieux de la guerre en Afghanistan mais comme un historien, le 

réalisateur a sa propre vision, sa propre conception pour rendre compte de cette 

guerre. Nous pouvons donc nous demander à quel point le réalisateur 

« raconte » cette guerre et jusqu’à quel degré les images d’archives peuvent-

elles être interprétées ? En effet, ce docufiction ne pourrait-il pas être considéré, 

d’ici quelques années, comme un travail d’historien basé sur des images 

d’archives ? Janus Metz, le réalisateur d’Armadillo, crée des parallèles entre le 

récit de fiction et le récit historique. En raison de ce procédé, il semble rejoindre 

l’analyse de Paul Ricoeur. 

1.2.1) Le point de vue des historiens 

Les amateurs d’histoire ont vu très vite les nombreuses possibilités qu’offrent les 

docufictions : faire revivre le passé grâce à des scènes de reconstitution  

 

 

67. Paul Ricoeur, L’écriture de l’histoire et la représentation du passé  - Conférence Marc Bloch, 13 juin 2000. 
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historique à l’aide du jeu d’acteurs. Dès les premiers succès des docufictions 

tels que l’Odyssée de l’Espèce, les téléspectateurs ont vu de nombreux 

docufictions sur les chaînes de télévision et le public est toujours au rendez-

vous.  

La télévision excelle à créer des liens et à mélanger les spécificités entre le 

genre documentaire et fiction. Dans Armadillo Janus Metz s’inspire de Werner 

Herzog, réalisateur et représentant du nouveau cinéma allemand des années 

1960-1970, en plaçant des personnages dans des contextes extrêmes afin de 

nous donner à considérer la fiction comme un documentaire et le documentaire 

comme une fiction.  En effet, tout au long de sa carrière, le cinéaste alternera 

fictions et documentaires, les deux se mêlant et se répondant sans cesse, dans 

des histoires où les hommes vont jusqu’au bout et même au-delà, comme en 

témoigne l’un des sommets du versant « fictionnel » d’Herzog, Aguirre68. Cette 

production n’est pas aisée à classer dans la grille des genres 

cinématographiques. En effet, elle contient de nombreux éléments 

correspondant à différents genres. Werner Herzog confie :  

Mes documentaires sont stylisés, ce sont finalement des fictions déguisées. 

Et il m'arrive d'inventer certains événements, car je ne suis pas intéressé 

par les faits qui tombent dans la norme. Les faits, c'est bon pour les 

comptables. Alors que la vérité que je recherche au cinéma, elle est de 

l’ordre de l’extase, de l’illumination69. 

1.2.2)  Fiction et utilisation d’images d’archives : une association à utiliser avec précaution. 

A travers la confession de Werner Herzog, nous avons une nouvelle preuve sur 

le genre cinématographique proposé par le réalisateur d’Armadillo qui s’inspire 

du style d’Herzog : des fictions déguisées en documentaires mais présentées 

comme des documentaires. La confusion des genres est donc importante et les  

 

68. Au milieu du XVIe siècle, un groupe de conquérants espagnols venus par la cordillère des Andes pénètre dans la 

forêt vierge, persuadé d’y trouver l’Eldorado, le pays de l’or raconté par les Incas. Mais  l’épuisement, les maladies et 

les attaques des Indiens contrarient leur expédition. 

 

69. Interview du 11 décembre 2008 par Emmanuèle Frois sur le site internet du Figaro– Werner Herzog « Je 

recherche l’illumination ». Consultable : http://www.lefigaro.fr/cinema/2008/12/11/03002-20081211ARTFIG00394-

werner-herzog-je-recherche-l-illumination-.php 

http://www.lefigaro.fr/cinema/2008/12/11/03002-20081211ARTFIG00394-werner-herzog-je-recherche-l-illumination-.php
http://www.lefigaro.fr/cinema/2008/12/11/03002-20081211ARTFIG00394-werner-herzog-je-recherche-l-illumination-.php
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téléspectateurs n’ont pas les outils nécessaires pour faire la distinction entre 

faits réels et fictions. Le documentaire et la fiction ne s’adressent pas à leur 

public avec la même promesse : la fiction s’appuie sur une scénarisation précise 

et amène les téléspectateurs dans le monde souhaité par le réalisateur  tandis 

que le a un but informatif, il dénonce ou relate une réalité. En effet, d’un côté le 

documentaire demande aux téléspectateurs de la croire, de lui faire confiance. 

La fiction, elle, propose l’impression de  la réalité. Certains auteurs, dont le 

réalisateur d’Armadillo, refuse de faire un choix distinct entre codes de la fiction 

et du documentaire d’où la naissance de ce genre hybride : le docufiction. Il 

nous paraît important et primordial de considérer Armadillo comme un 

docufiction et non comme un documentaire comme cela est mentionné dans de 

nombreux médias et articles de presse. A l’arrivée des docufictions, certains 

observateurs s’inquiètent : le premier effet de ces genres hybrides n’est-il pas la 

confusion ? Armadillo présenté comme un documentaire par la presse et les 

médias n’encourage-t-il pas encore plus la confusion auprès des 

téléspectateurs ? Pour Sylvie Lindeperg, historienne française :  

 

Le cinéma et la télévision collent à la représentation mentale du passé que 

l’image a su imposer au point de faire dépendre l’impression de 

vraisemblance de celle du déjà vu. Ce mélange délibéré mélange les cartes 

et brouille les frontières entre réalité et fiction. En proposant au public sa 

propre vision de la réalité, le réalisateur propose aux téléspectateurs sa 

propre opinion plus qu’un rapport direct au réel70.  

1.3) Conclusion du chapitre. 

Janus Metz avoue avoir été influencé par Werner Herzog qui revendiquait le fait 

que ces documentaires étaient des « fictions déguisées » et que son travail est 

« une représentation poétique de la réalité ». Pourtant, malgré nos nombreuses 

recherches, nous n’avons pas trouvé beaucoup d’historiens qui ont soulevé le  

 

70. Sylvie Lindeperg, Clio de 5 à 7. Les actualités filmées de la Libération : archives du futur, Paris, CNRS éditions, 

p.195  
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danger que peut représenter ce mélange de réel et de fiction. Ce qui est d’autant 

plus dérangeant est le manque de réaction, en particulier des historiens et des 

scientifiques face à ce phénomène. Lors de  

notre interview avec François Garçon, historien spécialisé en histoire du cinéma, 

il nous présente son point de vue : « Dans 40 ans, Armadillo sera peut-être 

utilisé par un documentariste américain, chinois, anglais, danois ou français… 

en disant : Voilà comment la guerre en Afghanistan se passait alors que nous , 

nous avons la démonstration, si on sait lire les images, que c’est impossible ! » 

En effet, dans Armadillo qui traite d’un sujet complexe et délicat, François 

Garçon, soulève le danger que peut représenter ce mélange du réel et du fictif. 

Comme nous l’avons souligné dans notre chapitre précédent, ce docufiction ne 

peut-il pas être considéré comme des archives du futur ? En présentant 

Armadillo comme un documentaire, en laissant ces informations circuler sur 

Internet et dans les médias, nous pouvons nous demander, de façon tout à fait 

légitime, sous quel genre sera perçu Armadillo d’ici quelques décennies. Une 

fiction ? Un documentaire basé sur des images d’archives ? Il est donc 

nécessaire et indispensable d’utiliser les termes adéquats lorsqu’on présente au 

public un sujet aussi délicat que la guerre en Afghanistan et ne pas présenter 

Armadillo, dès le générique, de cette manière : «  Ce film n’est pas une fiction, 

ce film n’est pas un film de guerre, ce film est la réalité. » Cette confusion entre 

réalité et fiction présente les faits aux téléspectateurs en leur suggérant : « ça 

s’est passé ainsi » et non « cela s’est-il passé réellement ainsi ? ». La 

responsabilité des diffuseurs, des producteurs et des réalisateurs est ainsi 

engagée et Janus Metz, dans sa démarche, demandent aux téléspectateurs de 

croire ce qui leur est proposé. 
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Chapitre 2 : L’influence de la téléréalité : étude de la scripted-reality.  

 

Concept arrivé d’Allemagne en 2009, la scripted-reality a connu ses débuts sur 

la chaîne de télévision RTL dans la case de l’après-midi. Pour Fredrik  Harkort, 

directeur de la filiale française de Tresor Entertainment (producteur de Koh-

Lanta et de Fort Boyard) : « L'Allemagne a fait du docufiction sa spécialité. Elle 

est aussi très novatrice en matière de scripted-reality, série fictionnée inspirée 

de la réalité, avec des acteurs amateurs jouant leur propre rôle71. »  

L’Europe connaît une crise économique importante. Les téléspectateurs de la 

case matinale et de début d’après-midi sont souvent des personnes sans 

emploi, des femmes au foyer ou encore des retraités ; c’est un public qui a 

besoin d’être rassuré et de se divertir grâce à un programme accessible et 

compréhensible. Le cabinet allemand Goldmedia affirme : « Le mécanisme de la 

comparaison sociale vers le bas explique le succès de ces programmes. Les 

spectateurs se sentent bien en regardant ces shows parce qu’ils voient que 

d’autres vont beaucoup moins bien qu’eux72. » 

Diffusée sur nos chaînes à partir de juillet 2011, la scripted-reality raconte avec 

des acteurs non professionnels des faits divers plus ou moins romancés. Les 

événements sont scénarisés pour être filmés selon une technique qui 

s’apparente plus au reportage qu’à la fiction avec des codes de la téléréalité. La 

scripted-reality ou réalité scénarisée s’apparente à un programme 

«feuilletonnant » (plusieurs épisodes diffusés dans la même journée) et 

scénarisé. Diffusée sur de cases dites de « flux », c’est-à-dire des cases 

réservées au jeu ou au talk-show, soit en matinée soit en début d’après-midi, 

leur audience s’élève en moyenne à 1 million de téléspectateurs soit 12,6% de 

part de marché. 

 

71. Télé : la production allemande s’impose par Isabelle Mermin publié le 29 juin 2010 sur TV Mag – Le Figaro.fr. 

Consultable : http://tvmag.lefigaro.fr/programme-tv/article/serie/53699/tele-la-production-allemande-s-

impose.html?meId=3 

 

72. Media trends 2010 Goldmedia Analyses :  Will Scripted Reality shows be the big hits for TV 2010 ?  

 

http://tvmag.lefigaro.fr/programme-tv/article/serie/53699/tele-la-production-allemande-s-impose.html?meId=3
http://tvmag.lefigaro.fr/programme-tv/article/serie/53699/tele-la-production-allemande-s-impose.html?meId=3


 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 157 sur 363 

 

Nous pouvons recenser cinq émissions de scripted-reality diffusées sur les 

principales chaînes généralistes de la télévision française:  

 

- Au nom de la vérité (produit par Arthur) diffusé sur TF1, à partir du 28 

mai 2012, du lundi au vendredi de 09h25 à 10h25 (diffusion de deux 

épisodes). D’une durée de vingt-six minutes, chaque épisode est inspiré 

d’un fait réel dans lequel chacun peut s’identifier ou projeter sa propre 

famille (Titres des épisodes : « Trahi par son frère », « Par amour », « La 

vie à deux…). 

- Petits secrets entre voisins diffusé à partir de mai 2013 sur TF1 le lundi, 

mardi, jeudi et vendredi de 10h22 à 11h20 (diffusion de deux épisodes). 

Chaque épisode d’une durée de vingt-six minutes raconte une histoire de 

voisins : secrets, jalousies, conflits de voisinage… (Titres d’épisodes : 

« Une gardienne aux petits soins », « Une jeune fille en danger », « Une 

voisine accueillante »…). La diffusion a été suspendue à partir de janvier 

2015 et a repris le 16 mars 2015 du lundi au vendredi de 10h25 jusqu’à 

11h55 (diffusion de trois épisodes). 

- Face au doute sur M6 diffusé à partir de janvier 2012 puis arrêt du 

programme en novembre 2012 en raison de la fin de la saison 1 ; nouvelle 

diffusion à partir du 22 septembre 2014 du lundi au vendredi de 10h00 à 

11h45 (diffusion de deux épisodes). Chaque épisode dure quarante-deux 

minutes et relate des histoires inspirées de faits divers (Titres d’épisodes : 

« Les nuits de mon mari », « La mystérieuse agression », « L’enterrement 

de vie de garçon»…). Le dernier épisode a été diffusé le vendredi 31 

octobre 2014. 

- Si près de chez vous sur France 3 ; diffusion des épisodes jusqu’en 

janvier 2014 en début d’après-midi de 13h45 à 14h10 puis rediffusion des 

épisodes le samedi de 00h40 à 01h30. D’une durée de vingt-six minutes, 

Si près de chez vous présente un nouveau fait divers ayant eu lieu en 

France. L'intrigue se veut dramatique : meurtres, trahisons, escroqueries 

et tensions familiales sont les principaux ingrédients des scénarios. (Titres 

d’épisodes : « L’enfant volé », « Un héritage qui tourne mal », 
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« Apparences trompeuses »…). La diffusion a été suspendue à partir du 

13 décembre 2014. 

- Le jour où tout a basculé (produit par Julien Courbet), a lancé le genre 

sur France 2 le 25 juillet 2011 ; la production a été arrêtée en décembre 

2012 mais France 2 a rediffusé, de janvier à juillet 2013, les trois cents 

épisodes déjà produits. Cette émission était diffusée du lundi au vendredi 

de 16h15 à 17h10.   

A la suite d'un événement imprévu, des hommes et des femmes ont vu 

leur vie bouleversée pour le pire et le meilleur. Ces histoires vraies sont 

écrites et réalisées comme un reportage et interprétées par des 

comédiens. Pour éclairer ces histoires, Nathalie Fellonneau, avocate 

spécialisée, apporte son savoir. (Titres d’épisodes : « Timidité maladive », 

« Mon mari a failli tuer notre fille », « Ma femme me trompe avec mon 

meilleur ami »…).  

 

Comme nous l’avons constaté, toutes les chaînes de télévision françaises 

généralistes ont produit leurs émissions de scripted-reality. Leurs diffusions 

permettent une très bonne audience (le 25/08/11 l’émission Le jour où tout a 

basculé a attiré 1.945.000 téléspectateurs) pour un budget relativement faible 

(70 000 euros pour deux épisodes et 500 euros bruts de cachet par jour de 

tournage pour les acteurs principaux). De plus, ces émissions permettent de 

remplir les cases du matin et du début d’après-midi qui sont souvent des 

« horaires creuses ». La scripted-reality a donc fait les beaux jours de TF1, M6, 

France 2 et France 3 pour des questions de rentabilité et de facilité.  

Afin de mieux comprendre le phénomène, il convient d’analyser un épisode de 

l’émission Le jour où tout a basculé. 

2.1) Présentation de l’émission Le jour où tout a basculé. 

 

Dans notre chapitre d’introduction, nous avons pu constater que ces émissions 

de la scripted-reality, inspirées de faits divers, sont reconstituées en épisodes de 

fiction grâce à un jeu d’acteurs.  
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Nous avons donc décidé d’analyser un épisode de l’émission  Le jour où tout a 

basculé étant donné que ce programme est pionnier dans la scripted- reality 

française.  

Analyse de l’émission Le jour où tout a basculé diffusé le 11 mars 2013 à 

16h40 sur France 2. 

Durée : 20 minutes. 

Production : La Concepteria. 

Sujet de l’épisode : « On m’a volé ma paternité ». 

Thème traité : La jalousie et les problèmes 

de couple.  

Synopsis : Une femme trompe son 

compagnon avec son voisin. Puis ce dernier, 

apprenant qu'elle est enceinte, fait une 

reconnaissance anticipée de paternité... 

 

Audience : 1 million de téléspectateurs soit 12,3% de parts de marché. 

Cible : Ménagère de moins de 50 ans record d’audience depuis le début de la 

saison avec 16,4% de parts de marché. 

 

2.1.1) Décryptage de l’épisode « On m’a volé ma paternité ». 

Dès le début de l’épisode, une avocate, Nathalie Felloneau présente le sujet 

traité aux yeux de la loi et le contextualise : « C’est aux pères que je 

m’adresse, à l’émotion que vous avez ressenti à la clinique mais on ne vous a 

pas demandé simplement de vous extasier sur la naissance de votre enfant, on 

vous a également demandé de vous occuper des formalités administratives. 

C’est vrai qu’il faut se presser pour faire la déclaration de son enfant, on a trois 

jours. Comme vous, le héros de notre histoire, Sammy, s’est présenté au service 

d’Etat Civil de sa mairie et là sa vie a basculé. » Grâce à cette intervention, les 

téléspectateurs peuvent contextualiser le sujet traité et donner de la crédibilité 

à l’épisode. De plus, Nathalie Fellonneau s’adresse directement aux 

téléspectateurs en employant le « vous », afin que le public éprouve la sensation 

d’être concerné par le sujet.  
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Avant que l’épisode  ne débute une voix-off et un titrage annoncent aux 

téléspectateurs que l’histoire est inspirée de faits réels. Nous pouvons noter 

l’importance du terme « inspiré » qui induit une part importante de fiction. 

 

 

Capture d’écran du titrage. 

 

La voix-off présente les personnages principaux : « Nous sommes à Montrouge, 

en banlieue parisienne. Ce soir, comme tous les dimanches soirs, Sammy, prof 

d’économie, et Emilie sa compagne, s’apprêtent à se dire au revoir. » 

Puis, Emilie témoigne face caméra pour parler de son couple : « Avec Sammy, 

on s’est connus chez des amis communs, il y a deux ans  et ça a été le coup de 

foudre direct » puis c’est au tour de son compagnon de s’exprimer. 

  

Extrait Le jour où tout a basculé. 
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La voix-off permet de positionner assez rapidement le problème du couple : la 

distance : « Vivre éloigné ce n’est pas facile. » 

Puis, avec l’apparition d’une musique dramatique, nous pouvons noter la mise 

en place de l’élément déclencheur : le voisin du couple au nom de Sébastien. 

La musique permet de ponctuer les éléments successifs. Il convient de souligner 

une réelle rapidité de l’action afin de ne pas permettre aux téléspectateurs de 

s’ennuyer. Le public est toujours dans le feu de l’action avec les personnages. 

Le voisin en faisant son apparition va déclencher l’intrigue : il invite Emilie à 

sa crémaillère.  

La réaction de la protagoniste est surprenante : « Finalement, le jour J, je ne me 

voyais pas passer la soirée à la maison, à déprimer alors je me suis dit  : bouge-

toi ! » 

Arrivée à la crémaillère, Emilie se retrouve seule avec son voisin. Celui -ci lui 

avoue : « Tu es la première et la dernière arrivée, le couple que j’ai invité à 

décliner ; leurs enfants sont malades. » Le public s’interroge : cette situation est-

elle vraiment anodine ? 

La voix-off insiste sur cette situation délicate et ce revirement de situation : 

« La crémaillère se transforme en tête en tête et Emilie et Sébastien se 

découvrent de nombreux points communs. » Emilie, la protagoniste principale 

est à nouveau face à la caméra afin d’exprimer son ressenti et ses regrets : 

« On a pas mal bu, écouté de la musique, je ne me souviens pas de grand-

chose. » 

La voix-off accompagnée d’images explicites indique aux téléspectateurs : « Le 

lendemain matin, Emilie se réveille dans le lit de Sébastien. » 

A nouveau face à la caméra, dans un sorte de confessionnal, la protagoniste  

appelle à l’indulgence et à la compréhension du téléspectateur après sa faute : 

« Je culpabilisais. Qu’est-ce que je suis allée faire là-bas ? N’importe quoi ! » 

Emilie demande à revoir son voisin pour lui faire part de la situation : « Pour 

cette nuit, j’ai passé une excellente soirée mais j’aime mon mec et j’ai pas envie 

de tout foutre en l’air. » 

Sébastien semble compréhensif et la situation semble maitrisée par la 

protagoniste. 
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Les téléspectateurs assistent à une nouvelle situation : Emilie annonce face à 

la caméra, appuyée par une musique enjouée, la naissance de son fils. La 

plupart des téléspectateurs se posent donc la question : la situation est-elle 

vraiment totalement maîtrisée ? 

En allant déclarer la naissance de son fils à la mairie, Sammy découvre  une 

partie de la vérité. En effet, l’enfant a déjà été déclaré il y a deux mois par un 

certain Sébastien. Nouveau revirement de situation pour les personnages : où 

se cache la vérité ?  

Sammy questionne Emilie qui lui avoue avoir eu une relation avec le voisin. Quel 

va être le dénouement de cette situation incroyable ? Comment va réagir 

Sammy face à cette trahison ? 

Face à cette situation, Sammy se rend chez son voisin pour avoir une 

explication. Sammy quitte le domicile conjugal puis revient en avouant face 

caméra : « Emilie et le bébé sont les personnes les plus importantes pour moi. » 

Une discussion s’établit entre les trois protagonistes : un test ADN sera effectué. 

Deux mois plus tard, le résultat est connu : Sammy, le compagnon d’Emilie, est 

le père de l’enfant. Comme dans toute fiction française, l’amour triomphe 

toujours.   

La voix-off explique le dénouement cinq ans après: Sébastien le voisin a 

déménagé et le couple Emilie et Sammy a refait sa vie et attend, à nouveau, un 

heureux évènement.  

L’avocate s’adresse directement au public et leur donne rendez-vous pour un 

prochain épisode : Nathalie Fellonneau joue également le rôle d’animatrice de 

télévision.  

 

Dépouillements minutages de l’épisode : 

- Durée totale de l’épisode : 21’45’’ 

- Séquences jouées avec dialogue : 10’05’’ soit 47,6% du temps total.  

- Séquences témoignages face à la caméra : 5’20’’ soit 23,8% du temps 

total. 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 163 sur 363 

 

- Séquences jouées avec la présence de la voix-off : 4’10’’ soit 19% du 

temps total. 

- Présentation, chapô et générique : 1’10’’ soit 4,76% du temps total. 

Comme nous l’avons constaté à travers notre analyse, ces émissions de 

scripted-reality ressemblent à des émissions de téléréalité (témoignages face 

caméra, intimité des personnages et utilisation de la voix-off) tout en reposant 

sur des codes de la fiction (scénario, jeu d’acteurs, présence de la musique et 

interaction de dialogues).  

Face au succès d’audience, notamment en raison des sujets traités qui 

intéressent la ménagère de moins de 50 ans qui a besoin d’être rassurée : « Ma 

situation personnelle n’est pas à plaindre comparée à celle énoncée dans cet 

épisode », la scripted-reality a fait et fait partie du paysage audiovisuel français. 

Il convient à présent d’étudier précisément les codes utilisés dans la scripted-

reality. 

2.2) Analyse des codes de la téléréalité, de la fiction et du documentaire. 

 

Après avoir analysé Le jour où tout a basculé, programme de la scripted-reality, 

il convient de mettre en parallèle les codes d’écriture de la téléréalité, de la 

fiction et du documentaire face à cette nouvelle forme de programme. 

2.2.1) Les codes de la téléréalité. 

D’après la Commission de réflexion sur l’évolution des programmes co-présidée 

par Mmes Laborde, membre du Conseil Supérieur de l’Audiovisuel depuis 2009 

et Francine Mariani Ducray, membre du Conseil Supérieur de l’Audiovisuel 

depuis 2011, les codes de la téléréalité sont les suivants : 

 

- Identification du téléspectateur à un personnage ou à sa situation. En 

effet, en prenant exemple sur des candidats issus du même milieu social, 

les téléspectateurs s’identifient aux personnages.  
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- Rejet de la parole d’expert à laquelle s’est substituée une plus grande 

confiance du public envers les anonymes. Dans la plupart des émissions 

de téléréalité, le public vote pour éliminer tel ou tel candidat. 

- Emotion successive et toujours changeante. Face à des situations 

toujours complexes et non prévues, le candidat peut avoir un changement 

de comportement.  

- Dimension sociale (représentation des classes sociales populaires). 

- Plaisir ambigu que les téléspectateurs y trouvent. L’aspect de 

voyeurisme est extrêmement présent dans les émissions de téléréalité.  

 

D’après nos recherches nous rajouterons deux autres codes : 

- La voix-off qui soit a un rôle de témoin (elle voit tout et entend tout) dans 

les émissions de téléréalité ou de guide (elle donne des instructions aux 

candidats).  

- La vie intime des personnages. Chaque personnage de téléréalité, 

avant son entrée dans le jeu, est présenté au public grâce à un portrait 

très personnel (nous y voyons sa famille, ses amis, son cadre de vie…). 

Puis, dans le jeu, les candidats n’ont presque plus d’intimité.  

 

Il convient à présent de comparer les codes de la téléréalité à ceux présents 

dans l’émission de scripted-reality  Le jour où tout a basculé et plus 

particulièrement en nous basant sur l’analyse de l’épisode « On m’a volé ma 

paternité ».  

Dans l’épisode que nous avons analysé précédemment, nous retrouvons les 

codes suivants : 

 

- Identification des téléspectateurs au personnage ; appropriation par 

ceux  qui trouvent une analogie à des situations déjà vécues. En  effet, en 

se basant sur des faits réels, la scripted-reality permet aux 

téléspectateurs de se comparer aux personnages, de s’identifier à eux, de 

se demander : « Dans telle situation, est-ce que j’aurais fait pareil» ? 
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- Présence de nombreuses émotions successives et toujours 

changeantes (doute, surprise, stress, joie, colère…). Dans l’épisode que 

nous avons analysé, la protagoniste, Emilie, profite en toute quiétude de 

sa soirée avec le voisin, elle est même d’un naturel plutôt détendu, mais 

dès le lendemain elle éprouve des regrets. Les téléspectateurs sont donc 

face à des situations changeantes : ils ne savent pas à quelle réaction 

s’attendre.  

- Dimension sociale : jeune couple ; Sammy est professeur d’économie, 

Emilie est documentaliste. Issus de la classe moyenne, tous les 

téléspectateurs peuvent se reconnaître dans leur parcours et leur 

situation. 

- Présence de la voix-off tout au long de l’épisode qui explique ou qui 

réexplique ce qui vient de se passer : « Emilie et Sammy attendent avec 

impatience l’arrivée de leur premier enfant » et sert de fil conducteur aux 

téléspectateurs avec un rappel de la situation : « Quelques heures 

seulement après cette réunion et sous l’effet du stress, Emil ie ressent les 

premières contractions. » La voix-off guide le téléspectateur dans son 

jugement et apparaît comme le témoin de notre société en présentant aux 

téléspectateurs la situation. La voix-off peut-être considérée comme un 

personnage sans âme à la voix grave qui invite les téléspectateurs à être 

avec elle les témoins de l’intime. 

- Vie privée des personnages mise en avant ; les téléspectateurs sont 

dans l’intimité du couple. En effet, dès le début de l’épisode nous 

connaissons la situation du couple : « IIs vivent à Montrouge, Sammy est 

professeur d’économie et Emilie est sa compagne » et leur relation : 

« Pour Sammy il est difficile de décrocher un poste en Ile-de-France, alors 

on vit ensemble à mi-temps.» Les téléspectateurs découvrent leurs 

portraits dans un lieu intime : leur chambre à coucher.  

- Personnages face à la caméra pour se confesser comme dans de 

nombreuses émissions de  téléréalité. Dans la scripted-reality, le 

personnage exprime ses doutes, son ressenti face à la caméra ; il est 

seul. Dans les émissions de téléréalité, type Secret Story, les 
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personnages s’expriment face à la caméra également pour exprimer leurs 

émotions mais aussi pour connaître les « missions secrètes » confiées par 

la voix-off.  

 

Sammy, personnage dans l’émission Le jour où tout a basculé. Témoignage caméra. 

 

 

Nadège candidate de l’émission de téléréalité  Secret Story 6  en 2013 sur TF1 dans le « confessionnal ». 

Témoignage caméra. 

 

Pour le CSA, un des codes d’écriture de la téléréalité est le rejet de la parole 

d’expert à laquelle s’est substituée une plus grande confiance envers les 

anonymes. Or, dans l’émission Le jour où tout a basculé, la parole est 

donnée dès le début à Nathalie Felloneau, avocate et seul personnage qui 

n’est pas une actrice.  Cet élément démontre que la scripted-reality s’appuie 

sur le  témoignage d’un expert afin de crédibiliser ses propos. 
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2.2.2) Les codes de la fiction et du documentaire. 

Concernant les codes de la fiction, nous les retrouvons également dans les 

émissions de la scripted-reality. Des acteurs non professionnels font vivre les 

personnages, un scénario, des dialogues sont déjà pré-établis, une musique 

mélodramatique est très présente et de nombreuses émotions successives 

font vivre les personnages. 

Dans les émissions de la scripted-reality, il convient également de souligner 

les codes liés au documentaire dont la mise en scène directe, les images 

tremblantes, les plans mal cadrés ainsi qu’un scénario appuyé sur des faits 

réels. En effet, la scripted-reality attire les téléspectateurs en promettant la 

réalité tout en faisant une fiction. De toute manière, la scripted-reality, même 

si elle reprend quelques éléments du documentaire, ne cherche pas à être 

considérée comme un documentaire mais plutôt comme œuvre de fiction.  

 

 

Le jour où tout a basculé avec un plan mal cadré. 

2.2.3) La recherche du réel et de l’intime. 

Dans les émissions de scripted-reality nous retrouvons la structure de la fiction 

et les codes narratifs de la téléréalité dont la face caméra et la voix-off.  

La scripted-reality cherche à renvoyer au téléspectateur une image du réel et de 

l’intimité de personnages appartenant à la même réalité. En effet, pour Abdu 

Gnaba, anthropologue et spécialiste des identités culturelles : « La création n’a 

pas pour but de copier le réel. Les programmes de scripted-reality cherchent à  
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reproduire le réel73. » La scripted-reality essaye ainsi de renvoyer une image 

menaçante et menacée de l’extérieur en projetant ces fictions du réel à 

l’intérieur du foyer, à l’abri de cette réalité. L’anthropologue rajoute : 

La mise en scène du réel est presque toujours anxiogène : vol, agression, 

accident, conflits familiaux… Les éléments de ces réalités sélectionnées ne 

sont jamais anodins. Le grand frisson du vécu est à ce prix : un monde 

transformé en spectacle et qui paraît plus vrai que le vrai. Mais un monde 

qui fait peur ! Plus les faits nous paraissent banals, plus nous frissonnons. 

C’est la mythologie du fait divers74.  

Tout se passe comme si on avait besoin du face à face avec l’évènement 

inquiétant, de toucher du regard le vertige du vécu alors que la création a pour 

principe de chercher à se départir de la réalité pour créer un monde à part dans 

lequel on peut se projeter. La fiction construit en effet un monde dans lequel on 

aimerait pouvoir entrer sans jamais y parvenir. À l’inverse, la scripted-reality se 

fait le miroir du réel que l’on cherche à fuir, dans lequel on ne veut aucunement 

se projeter. En un sens pourtant elle se fait donc le miroir de la réalité des 

téléspectateurs mais qui cherchent à s’en défaire. Les personnages sont issus 

de faits divers, de cette réalité partagée, tout comme la téléréalité met en jeu 

des individus anonymes, la scripted-reality nous montre ces individus qui 

pourraient être un voisin, un collègue, une tante…ou nous-mêmes. De ce point 

de vue c’est une partie de l’intimité qui est ainsi montrée, on cherche à 

« spectaculariser » le réel à  travers le média télévisuel et le genre fictionnel. 

La scripted-reality ne propose pas d’autre représentation du monde. 

Nous pouvons également aller plus loin dans notre analyse et proposer deux autres 

codages possibles à la scripted-reality : le monde de la croyance et le monde de 

l’instantanéité.  

Le monde de la croyance en raison de la présence du témoignage face caméra 

comme dans un confessionnal avec le prêtre. En effet, la voix-off, voix grave mais 

rassurante, dans l’émission Secret Story  apparaît comme une voix invisible qui 

 

73-74. Le jour où tout a basculé & Co : la scripted reality un spectacle du réel – Abdu Gnaba – Nouvelobs.fr – 5/11/12. 

Consultable : http://leplus.nouvelobs.com/contribution/685299-le-jour-ou-tout-a-bascule-co-la-scripted-reality-un-spectacle-du-

reel.html 

http://leplus.nouvelobs.com/contribution/685299-le-jour-ou-tout-a-bascule-co-la-scripted-reality-un-spectacle-du-reel.html
http://leplus.nouvelobs.com/contribution/685299-le-jour-ou-tout-a-bascule-co-la-scripted-reality-un-spectacle-du-reel.html
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parle « des cieux » qui ne juge pas mais observe les actions et les faits. Les 

candidats de ces émissions de téléréalité se retrouvent donc dans un confessionnal 

à avouer leurs erreurs et à se confesser à l’abri du regard des autres candidats. 

Dans les émissions de la scripted-reality, les acteurs témoignent face caméra et 

nous avons la sensation qu’ils se confessent à nous. C’est donc face caméra qu’ils 

nous avouent leurs fautes, leurs angoisses et leurs sentiments. 

Le monde de l’instantanéité, en rapport avec les chaînes de diffusion de l’actualité 

en continue, qui souvent pour être le plus proche de la réalité et de l’actualité, 

n’hésitent pas à franchir les barrières déontologiques (cf : couverture médiatique des 

attentats de Charlie Hebdo. Le Conseil Supérieur de l’Audiovisuel a adressé 15 

mises en garde et 21 mises en demeure aux médias français pour la couverture des 

attentats contre Charlie Hebdo). L’expert, souvent présent dans les émissions sur  

Itélé ou BFM TV, livre son point de vue comme Nathalie Fellonneau dans Le jour où 

tout a basculé. Dans la téléréalité, en revanche, on ne fait pas confiance aux experts, 

on fait appel au public pour éliminer tel ou tel candidat. Le choix final du gagnant 

revient aux téléspectateurs qui votent pour leur candidat préféré. 

2.3) Un concept en perte de vitesse. 

 

Comme nous l’avons vu précédemment, l’émergence des émissions dites de la 

scripted-reality est apparue sur les chaînes de télévision française à partir de 

2011 suite au succès que ce genre a rencontré en Allemagne. Face à ce 

nouveau genre, le Conseil Supérieur de l’Audiovisuel s’est posé la question de 

savoir si les chaînes peuvent inclure ces émissions dans leurs obligations. En 

effet, les textes imposent aux chaînes de remplir des quotas de production et de 

diffusion d’œuvres françaises. La scripted-reality posait donc un casse-tête, car 

la fiction traditionnelle rentre dans les quotas mais pas la téléréalité type Secret 

Story. Dans quelle catégorie peut-on donc classer ce genre de programme 

hybride ? 

2.3.1) La scripted-reality un concept qui divise. 

En août 2013, le Conseil Supérieur de l'Audiovisuel (CSA) a décidé de 

qualifier quatre programmes de la scripted-reality à mi-chemin entre la fiction et 

http://www.ozap.com/actu/le-csa-considere-la-scripted-reality-comme-de-la-fiction/448817
http://www.ozap.com/actu/le-csa-considere-la-scripted-reality-comme-de-la-fiction/448817
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la téléréalité en œuvres de fiction (Au nom de la vérité, Mon histoire vraie sur 

TF1, Face au doute sur M6 et Si près de chez vous sur France 3). Pour Francine 

Mariani-Ducray, conseillère du CSA en charge du dossier :  

Lorsqu'une chaîne nous demande de qualifier de fiction une émission 

de scripted-reality, nous appliquons les critères que nous avons énoncés 

dans notre consultation, c'est-à-dire nous regardons s'il y avait des auteurs, 

des réalisateurs et des comédiens. En pratique, nous avons procédé à un 

examen poussé avec les chaînes et les producteurs. Finalement, toutes les 

émissions qui nous ont été soumises remplissaient ces critères. Dès lors, 

nous avons décidé de les considérer comme des fictions75.  

 

Mais Aurélie Filippetti, à cette époque ministre de la Culture, a déclaré que 

la scripted-reality ne « correspond pas aux objectifs du service public » et a 

demandé « que les services du ministère de la Culture puissent réf léchir 

avec le CSA aux moyens de remédier à ce qui me paraît être une 

anomalie ». En effet, le problème de la scripted-reality réside dans le fait de 

diffuser ce genre de programme sur les chaînes françaises du service 

public. Dans son cahier des charges, France Télévisions stipule : 

 

France Télévisions doit être un des premiers investisseurs dans la création 

audiovisuelle et cinématographique d’expression originale française. L’effort 

doit porter sur l’adaptation du patrimoine littéraire français, l’illustration de 

l’histoire nationale et européenne, l’exploration et le suivi des mouvements  

de la société contemporaine. La société contribue au renouvellement des 

genres et de la diversité des formats : promotion de nouvelles écritures ou 

de nouveaux talents, thèmes adaptés en permanence pour être en phase 

avec l’évolution de la société (article 9)76.  

 

 

75. Exclusif : Le CSA estime que la scripted reality est de la fiction – Jamal Henni – Publié le 26/08/13 sur BFM 

Business. Consultable : http://bfmbusiness.bfmtv.com/entreprise/exclusif -csa-estime-scripted-reality-est-fiction-

588726.html  

 

76. François JOST, spécialiste des médias, Le Nouvel Observateur, 30 octobre 2012, Scripted reality et télé-

publique : pourquoi Filippetti a raison de s’y attaquer. 

http://bfmbusiness.bfmtv.com/entreprise/exclusif-csa-estime-scripted-reality-est-fiction-588726.html
http://bfmbusiness.bfmtv.com/entreprise/exclusif-csa-estime-scripted-reality-est-fiction-588726.html
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Comme nous venons de le souligner, la scripted-reality est en effet un concept 

qui divise mais qui apporte de nombreux avantages aux producteurs et aux 

diffuseurs : 

- 70 000 euros pour deux épisodes de scripted-reality contre 500 000 euros 

pour une fiction française, plus précisément 38 000 euros pour un épisode 

Le jour où tout a basculé au lieu de 110 000 euros pour un épisode de la 

série Pus belle la vie. En effet, dans la scripted-reality les acteurs ne sont 

pas des professionnels, les dialogues ne sont pas écrits par des 

scénaristes professionnels, les décors réels sont moindres, les costumes  

ne sont pas nécessaires et les jours de tournage sont réduits (trois jours 

de tournage pour un épisode). 

 

Ce qui revient à 1300 euros la minute soit 15 fois moins cher qu’une fiction 

traditionnelle. Un docufiction, quant à lui, comme Versailles le rêve d’un roi 

d’une durée de 90 minutes revient à 2,6 millions d’euros soit 29 000 euros la 

minute. Pour Julien Courbet, producteur de l’émission Le jour où tout a basculé : 

« La scriped-reality a tous les avantages : cela fait de l’audience, c’est 

rediffusable et cela rentre dans les quotas de production77. »  

De son côté, Nonce Paolini, le PDG de TF1 a annoncé que « la scripted-reality 

devait être considérée comme des œuvres de fiction ». Avant de poursuivre : 

« Des producteurs en vivent, des acteurs, souvent de jeunes acteurs y montrent 

leur talent, de jeunes auteurs peuvent s'exercer à l'exercice audiovisuel et par 

ailleurs le public semble y trouver un intérêt78. » 

2.4) Conclusion du chapitre.  

 

Face à ce manque de clarté concernant le classement de la scripted-reality, fiction  

 

77. Site internet de l’IMCA - Julien Courbet : La bulle de la scripted-reality va exploser, 28/09/12. Consultable : 

http://www.imca.fr/actualites/julien-courbet-%C2%AB-la-bulle-de-la-scripted-reality-va-exploser-%C2%BB/ 

 

78. L’Express Expansion, 6 novembre 2012 -  Nonce Paolini : La scripted reality est bien de la fiction  

 

http://www.imca.fr/actualites/julien-courbet-%C2%AB-la-bulle-de-la-scripted-reality-va-exploser-%C2%BB/
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ou téléréalité, et aux propos d’Aurélie Filippetti, ancienne ministre de la Culture : « Il 

faut que le service public fasse des émissions de qualités. Il y a, par exemple, des 

programmes qui n'ont pas leur place sur les chaînes publiques, je pense en 

particulier à la scripted-reality. Cela ne correspond pas aux objectifs du service 

public », le genre s’est peu à peu essoufflé. En effet, France 2 n’a plus diffusé de 

scripted-reality et France 3 a diffusé son stock en troisième partie de soirée. Thierry 

Langlois, ancien directeur des programmes et de l’antenne de France 3, avait 

déclaré en juillet 2013 sur la radio Europe 1 : « Nous allons arrêter Si près de chez 

vous, qui était diffusé en début d'après-midi sur la chaîne, et il n'y aura plus de 

scripted-reality en septembre sur France 3. » Durant son interview, il  laisse tout de 

même la porte ouverte pour un retour de ce type de programme un peu plus tard 

dans la saison. En revanche sur les chaînes privées, le mercredi 1er octobre 2014, 

l’émission de scripted-reality Face au doute sur M6 a réalisé ses plus faibles 

performances avec tout juste 60 000 curieux, soit respectivement 1.4% et 2.5% de 

part de marché pour les deux épisodes.  

En face, les deux épisodes d’Au nom de la vérité puis Petits secrets entre voisins sur 

TF1 séduisaient entre 15 et 19% du public. En proposant des émissions de scripted-

reality à la même tranche horaire, il est tout à fait normal qu’un programme séduise 

plus de téléspectateurs qu’un autre. En effet, Petits secrets entre voisins est par 

exemple un programme plus récent (première diffusion en mai 2013) et il est diffusé 

sur TF1, chaîne qui accuse généralement de bonnes audiences.  Les thèmes traités 

apparaissent sans doute comme plus originaux en s’appuyant exclusivement sur des 

histoires de voisinage : « Connaissez-vous réellement vos voisins ? » La diffusion de 

ce programme a été suspendue à partir de janvier 2014 et a repris le 16 mars 2015. 

Nous pouvons donc dire qu’il y a des cycles pour tous les genres de programmes, 

liés aux préoccupations et aux humeurs des téléspectateurs qui sont changeantes.  

Considérées par la ministre de la Culture comme des émissions qui ne 

correspondent pas aux missions liées au service public, diffuseurs, producteurs et 

réalisateurs n’ont pas su faire évoluer le format et progresser sur des thèmes qui 

étaient devenus récurrents (trahison, adultère, arnaque, jalousie…). Le genre n’a pas 

réussi à évoluer positivement en raison d’un faible jeu des acteurs et d’écriture du 
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scénario. Face à un taux d’audience insuffisant, la diffusion de Face au doute s’est 

arrêtée le 31 octobre 2014.  

En revanche, il convient également de mieux comprendre le succès de ces 

programmes de la scripted-reality notamment sur TF1. En effet, les téléspectateurs 

sont face à des héros populaires qui leur ressemblent et sur lesquels ils portent un 

regard admiratif : ces personnages vivent une situation complexe, extraordinaire et 

les téléspectateurs s’imaginent à leur place. Nous pouvons considérer que ces 

épisodes sont, en quelque sorte, une nouvelle forme de sitcom au format court (26 

minutes en moyenne) et addictif en raison de la présence de personnages attachants 

et d’un scénario efficace et simple.  

Après l’arrêt de la diffusion de la scripted-reality sur les chaînes publiques de la 

télévision française, il convient à présent, dans notre troisième chapitre, de distinguer 

quels nouveaux genres de programmes télévisuels, après le docufiction et la 

scripted-reality, sont susceptibles d’arriver sur nos chaînes de télévision. Quelles 

peuvent-être les nouvelles mutations du docufiction ? 
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Chapitre 3 : Vers une évolution du docufiction. 

 

Nous avons démontré précédemment que le genre docufiction peut être 

considéré comme un genre à part entière en raison de son originalité et son 

renouvellement des thèmes traités dans le but d’attirer toujours plus de 

téléspectateurs. 

Le genre docufiction existe depuis presque quinze ans sur nos chaînes de 

télévision. Incontestablement, il y a eu des programmes satisfaisants. De plus,  

certains docufictions ont attiré un large public et d’autres ont eu des audiences 

moins élevées mais, à présent, ce genre fait partie intégrante de notre quotidien. 

 

A travers nos différents chapitres, nous avons constaté un certain « passage à 

vide » des docufictions traditionnels avec l’arrivée de la scripted-reality de 2011 

à 2013 sur les chaînes de télévision françaises. Les diffuseurs et les 

producteurs des chaînes publiques françaises ont suspendu la diffusion des 

programmes issus de la scripted-reality ; raison liée essentiellement à la position 

de l’ancienne ministre de la Culture, Aurélie Filippetti, qui affirme que « la 

scripted-reality n’a pas sa place sur le service public ». En effet, lors du festival 

de la fiction télévisuelle de la Rochelle, le 12 septembre 2013, elle a déclaré : 

« ll ne faut pas confondre les œuvres d’écriture singulière avec des émissions 

de flux. Les œuvres scriptées ne sont pas des œuvres patrimoniales ! »  

Philippe Vilamitjana, Directeur adjoint de France 2, revient dans une interview 

sur la place de la scripted-reality :  

 

Nous allons faire une pause dans la production de programmes de scripted-

reality. Faire une pause, ça ne veut pas dire qu'on retire les programmes de 

l'antenne mais que nous faisons une pause dans le lancement de nouvelles 

scripted-reality. Pourquoi ? D'abord parce que nous avons, à ce jour, un 

stock important d'épisodes à diffuser et à rediffuser. Au regard du contexte 

budgétaire, je veux qu'on puisse utiliser ce stock. Ensuite, des producteurs 

de fiction (actuellement, les programmes de scripted sont produits par les 

producteurs de flux) sont venus nous proposer de la scripted. On a étudié 
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des projets, nous avons fait deux pilotes. Nous les avons trouvés 

intéressants. Mais pour revenir sur les propos de la ministre, moi je 

différencie le contenu et le genre. La scripted-reality, c'est une nouvelle 

écriture. Nous avons vu des programmes de scripted pas du tout indignes, 

avec même, pour certains, une dimension pédagogique79.  

 

Or, depuis la rentrée 2014, aucune émission de la scripted-reality n’est 

diffusée sur France 2 ou France 3. Face à ce changement de situation, les 

diffuseurs ont dû s’adapter et n’ont pas voulu prendre de nouveaux 

risques ; c’est pour cette raison essentielle que les docufictions historiques 

ont fait leur retour sur nos écrans de télévision. Traitant pour la plupart des 

faits réels de notre passé, basés sur des archives et la parole des 

historiens, ils apparaissent toujours plus crédibles, toujours plus proches de 

la réalité. 

3.1) Le retour des docufictions historiques. 

 

A partir de l’année 2013 et au début de l’année 2014, nous pouvons noter un 

retour des docufictions dit historiques. « La France est une nation très politique, 

qui aime qu'on lui raconte son roman », a expliqué Dana Hastier, responsable 

de l'unité documentaire de France 3, lors d'un débat sur l'Histoire à la télévision, 

organisé en janvier 2014, dans le cadre du 27e Festival international de 

Programmes Audiovisuels (FIPA)80 de Biarritz. Pour elle, « les Français sont 

passionnés par l'histoire. On le voit dans les ventes de livres, les revues 

spécialisées, au cinéma, dans les fictions télévisées et évidemment dans le 

documentaire ». La France « est une nation romanesque. Et quel est le segment 

le plus fort qui raconte les récits en rajoutant au roman une part de vérité, si ce  

 

79. France 2 : « Nous avons décidé de casser la structure de l’access » - Interview de Philippe Vilamitjana – Propos 
recueillis par Julien Lalande – Site Puremedias.com du 4 décembre 2012.  
Consultable : http://www.ozap.com/actu/france-2-nous-avons-decide-de-casser-la-structure-de-l-access-des-
janvier/444396 
 
80. Depuis 1987, le FIPA est le seul festival international qui défende tous les genres de la création audiovisuelle. 
Véritable observatoire de la création audiovisuelle internationale, le FIPA a pour objectif de révéler des programmes 
novateurs.  

 

http://www.ozap.com/actu/france-2-nous-avons-decide-de-casser-la-structure-de-l-access-des-janvier/444396
http://www.ozap.com/actu/france-2-nous-avons-decide-de-casser-la-structure-de-l-access-des-janvier/444396
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n'est l'histoire ? » a souligné de son côté Martine Saada, directrice de l'unité 

société et culture d'Arte, pour qui  « le goût des Français pour l'histoire 

s'accélère ». En effet, nous pouvons noter les nombreux succès de romans 

historiques comme ceux de Jean-François Parot et de son personnage Nicolas 

le Floch, policier du XVIIIe siècle, qui a été adapté en série télévisée sur 

France 2 à partir de 2008 ou encore Christian Jacq dont les romans se situent 

dans le cadre de l’Egypte antique comme La Reine Soleil ou Le Juge d’Egypte 

publiés en 1993 et 1994, et qui resteront un an sur la liste des best-sellers avec 

300 000 exemplaires vendus.  

3.1.1) Analyse du docufiction Qui a tué Jaurès ?  

Par exemple, le docufiction Qui a tué Jaurès, d’une durée de 52 minutes et 

diffusé le 18 mai 2014 à 22h25 sur France 5, a reçu un accueil plutôt chaleureux 

lors de sa diffusion et a connu une publicité importante (articles dans la presse, 

diffusion à l’Assemblée Nationale…). « Ce docufiction très éclairant qui mêle des 

images du téléfilm de Philippe Tourancheau avec Philippe Torreton dans le rôle-

titre à des interventions d’historiens, mène l’enquête dans les heures suivant la 

mort du grand homme81. » 

                                   

Philippe Torreton dans le rôle de Jean Jaurès.                                                            Portrait de Jean Jaurès. 
 
                                      
 

Ce docufiction apparaît comme un docufiction type avec un personnage 

ressemblant trait pour trait à Jean Jaurès, des scènes de reconstitution, une  

 

 
 
81. Qui a tué Jaurès ? -  Véronique Dumas – Site Historia.fr du 7 mai 2014. Consultable : 
http://www.historia.fr/web/evenement/qui-tue-jaures-07-05-2014-123556 

http://www.historia.fr/web/evenement/qui-tue-jaures-07-05-2014-123556
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voix-off et de nombreux rebondissements: « 21H45 ce 31 juillet 1914, un homme 

armé d’un revolver fait voler en éclats les ultimes espoirs de paix : Jaurès est 

assassiné. Jaurès a-t-il été victime d’un tueur isolé ? Ou a-t-il été exécuté 

froidement par le bras armé d’un commanditaire ? C’est cette énigme que les 

enquêteurs vont devoir résoudre alors que toute l’Europe semble s’embraser. » 

La chaîne de télévision, dans un communiqué, annonce : « Autour d’un scénario 

proche du thriller, une enquête policière tente d’établir le mobile de l’assassinat 

de Jean Jaurès et souhaite faire toute la lumière sur la complexité de la situation 

internationale de l’époque. » 

Nous pouvons également noter la présence de nombreuses images d’archives et 

de témoignages d’historiens face à la caméra (Jacqueline Lalouette, spécialiste 

de l’histoire politique et religieuse, Christophe Prochasson, historien ou encore 

Jean-Jacques Becker, historien de la guerre et de la politique française au XXe 

siècle). Le docufiction Qui a tué Jaurès possède les ingrédients nécessaires afin 

d’assurer un succès audiovisuel.  

 

 

Interview de l’historien Jean-Jacques Becker face à la caméra dans Qui a tué Jaurès ? 
 
 

Autres grands succès des années 2014 : le docufiction Guillaume le 

Conquérant  d’une durée de 90 minutes, diffusé le 26 avril 2014 sur Arte et qui a 

réuni 768 000 personnes soit la première place des audiences générales de la 

Télévision Numérique Terrestre. Cette  période de l’histoire française n’a jamais 

été portée à l’écran. De nombreux figurants, issus de Normandie, ont participé 

au tournage et l’essentiel des scènes ont été reconstituées en Basse  
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Normandie82. En utilisant des décors réels, le docufiction permet aux 

téléspectateurs de se projeter et de mieux appréhender cet épisode de notre 

Histoire.  

 

Utilisation d’images de synthèse représentant les drakkars. 
 

3.1.2) Le traitement de la Guerre Mondiale dans les docufictions. 

En tête des sujets traités par les chaînes, la Deuxième Guerre mondiale occupe 

une place de choix, aux côtés de sujets politiques plus contemporains. Cette 

année, la Première Guerre mondiale est aussi largement à l'honneur (100 ans 

de la Première guerre mondiale 1914-2014). Arte a diffusé au printemps une 

grande série documentaire, 14, des armes et des mots, coproduction 

européenne. « Dès que l'on touche aux grands conflits mondiaux, au rôle de la 

violence dans l'histoire et des monstres dans l'histoire, ça attire énormément le 

public », a souligné Dana Hastier. En effet, le docufiction 14, des armes et des 

mots diffusé du 29 avril au 13 mai 2014 sur Arte sous la forme de huit épisodes 

de 52 minutes a réuni en moyenne 603 000 personnes.  

 

 

Extrait de la bande annonce du docufiction 14, des armes et des mots. 

 
 

 
82. Les documentaires historiques font de la résistance - Téléobs.fr du 25 janvier 14. Consultable : 
http://teleobs.nouvelobs.com/actualites/20140124.OBS3658/les-documentaires-historiques-font-de-la-resistance.html 

http://teleobs.nouvelobs.com/actualites/20140124.OBS3658/les-documentaires-historiques-font-de-la-resistance.html
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Comme nous l’avons analysé dans nos différents chapitres, les docufictions 

historiques ont toujours connu un grand succès auprès du public. Les 

téléspectateurs français ont toujours aimé l’Histoire de leur pays. Les 

docufictions proposent donc des programmes accessibles et qui semblent avoir 

enfin gagné ses lettres de noblesse. « Parce qu’il mêle la fiction aux documents 

et récits officiels et qu’il est plus divertissant que le pur documentaire, le genre a 

été longtemps décrié par les historiens, notamment inquiets des détournements 

que l’on pourrait en faire. Par le sérieux de nos productions, nous leur avons 

prouvé le contraire. » expliquait récemment Dana Hastier, Directrice de l’unité 

documentaire de France 3. Producteurs, réalisateurs et diffuseurs se sont donc 

réorientés vers leurs premiers succès afin de garantir une part d’audience 

élevée. 

Afin de rebondir sur les propos de Dana Hastier, il est important de noter que le 

docufiction 14, des armes et des mots, diffusé sur Arte, est présenté dans la 

bande annonce comme une série documentaire ; le mot docufiction n’est pas 

employé et il convient donc de nuancer les propos de Dana Hastier.  

Nous pouvons donc en conclure que ce terme n’a pas encore acquis toutes ses 

lettres de noblesse. En effet, certains producteurs, diffuseurs et réalisateurs 

n’osent pas employer le terme docufiction qu’il juge, sans doute, moins crédible, 

moins professionnel, que le terme documentaire. 

Comme nous l’avons analysé, les docufictions historiques ont fait leur grand 

retour sur les chaînes de télévision française mais ce manque de 

renouvellement dans les productions de docufictions ne va-t-il pas nuire à ce 

genre ? 

3.2) L’avenir du docufiction en France. 

 

Afin de mieux cerner l’avenir du docufiction en France, il convient d’établir un 

état des lieux des fictions et des documentaires français. 

3.2.1)  Etat des lieux de la fiction en France. 

Le tournage des fictions en France a chuté d’un tiers entre janvier et mai 2014 

(chute de 48% du nombre de tournages en janvier 2014 par rapport à la 
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moyenne en 2011/2013 qui était de 35% en février) selon la Fédération des 

Industriels du Cinéma, de l’Audiovisuel et du Multimédia (FICAM). La production 

est donc la plus faible de ces sept dernières années. En effet, 51 longs 

métrages ont été recensés entre janvier et mai 2014 contre 72 entre janvier et 

mai 2013. Cette baisse de mise en production de longs métrages est due à 

l’application depuis le 1er janvier 2014 de la nouvelle convention collective du 

cinéma qui a alourdi les coûts du travail et a imposé de nouvelles règles 

(réduction du temps de tournage par exemple). Pour Patrick Lamassoure, 

délégué général de Film France83, cette chute des tournages s’explique 

également par « le retrait progressif des formats traditionnels, la tendance étant 

au format plus court (les formats de 90 minutes ont moins la côte). Cela pour 

des raisons financières mais aussi dans une logique de recherche d’audience ». 

Nous pouvons donc noter que le genre docufiction peut donc correspondre à 

une demande et à une attente des producteurs et diffuseurs afin de faire face à 

la baisse de la fiction en France et proposer des formats plus courts qui  attirent 

les téléspectateurs. En effet, de format court, séduisant et instructif, le 

docufiction permet aux chaînes de revendiquer un quota de programmes 

culturels. En effet, pour les chaînes hertziennes, les proportions minimales de 

60% d’œuvres européennes et 40% d’œuvres d’expression originale françaises 

doivent être respectées aux heures de grande écoute (le mercredi entre 14h et 

18H et les autres jours entre 18h et 23h).  

3.2.2) Etat des lieux du documentaire en France. 

Selon une étude du Centre national du cinéma, pour l’année 2013, le nombre 

d’heures de diffusion des documentaires sur l’ensemble des chaînes de 

télévision en France, est le suivant : 

 

- 1564 heures pour les documentaires de société. 

- 272 heures pour les documentaires d’histoire. 

 

 

83. Film France conseille les sociétés de production françaises et étrangères pour la recherche des lieux de tournage, 

de soutiens logistiques locaux et d’aides financières des collectivités locales.  
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- 249 heures pour les documentaires de géographie/voyages. 

- 211 heures pour les documentaires environnement/ nature. 

- 144 heures pour les documentaires sur le sport. 

- 107 heures pour les documentaires sur le spectacle vivant. 

- 91 heures pour les documentaires sur le cinéma. 

- 81 heures pour les documentaires animaliers. 

 

Malgré une baisse de 122 heures entre 2012 et 2013, le documentaire de 

société conserve sa prédominance avec 50,6% du volume total en 2013. Nous 

pouvons noter que la part des programmes historiques, dans le genre 

documentaire, augmente de 8,8% en 2013. 

Concernant la meilleure audience 2013, elle revient au programme français Le 

plus beau pays du monde (documentaire sur la beauté des paysages français) 

diffusé par France 2 qui a rassemblé 6,4 millions de téléspectateurs. Sur 

France 3, la meilleure audience des documentaires diffusés en 2013 est 

enregistrée par le documentaire français de société Roissy-Charles de Gaulle, 

embarquement immédiat sur le quotidien des hommes et des femmes qui font 

vivre l’aéroport Paris-Charles de Gaulle (3,7 millions de téléspectateurs). En 

2013, 3100 heures de documentaires ont été produites. 
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Lorsque nous analysons le tableau Médiamétrie des meilleures audiences 

annuelles des documentaires diffusés à la télévision, nous pouvons constater 

qu’aucune différenciation n’est établie entre les différents genres documentaires. 

En effet, Le dernier jour de Pompéi, Homo Sapiens, 11 septembre dans les tours 

jumelles et le Sacre de l’Homme peuvent être considérés comme des 

docufictions (scènes de reconstitution, scénario, utilisation d’images d’archives 

et témoignages d’experts face à la caméra) et pourtant ils sont classés dans la 

catégorie : les documentaires diffusés à la télévision. 

Le programme Rendez-vous en terre inconnue peut être considéré, quant à lui,  

comme un programme de la téléréalité qui propose à une personnalité de 

rencontrer des tribus à l’autre bout du monde. Dans ce programme, les 

téléspectateurs sont invités à observer la réaction des invi tés dans des 

conditions particulières à la limite du voyeurisme. Pour Claude Lacaze, directeur 

général adjoint d’Endemol France : « Rendez-vous en terre inconnue qui met un 

artiste en situation relève aussi d’une certaine forme de téléréalité. » 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 183 sur 363 

 

Enfin, Home sur le réchauffement climatique et Le plus beau pays du monde qui 

propose aux téléspectateurs un voyage en France hexagonale et en Corse, en 

compagnie des grands animaux qui peuplent notre région, sont des « purs » 

documentaires de géographie/voyages utilisant la voix-off et des images 

sensationnelles d’une grande qualité. 

 

Comme nous l’avons démontré, le documentaire de création qui est le fruit du 

regard singulier d’un auteur, qui revendique un point moral, politique ou poétique 

sur le monde, lui, a une place très réduite voire inexistante, sur la grille (cf : 

tableau Médiamétrie des meilleures audiences). Et lorsqu’il a la chance d’être 

diffusé, c’est souvent à des heures tardives. Les diffuseurs et les producteurs 

optent pour des documentaires aux sujets consensuels.  

 

Le documentaire français, quant à lui, tire son épingle du jeu à l’international 

dont les ventes rivalisent avec celles des films de la BBC en particulier sur 

l’Histoire (fresques épiques utilisant souvent la 3D), la nature et l’investigation 

(méfaits de la mondialisation). La France, dans les années 2012 et 2014, est 

dans le top 3 des pays producteurs de documentaires grâce aux œuvres de 

Daniel Costelle et d’Isabelle Clarke, Sacrifice, diffusé le jeudi 5 juin 2014 sur 

TF1, sur le débarquement du 6 juin 1944, et Apocalyspe : 1ère Guerre Mondiale, 

série télévisée diffusée du 18 mars 2014 au 1er avril 2014 sur France 2. En effet, 

les documentaires historiques sont probablement l’un des genres de 

documentaire français qui voyagent le mieux. En 2012, les ventes des 

documentaires français à l’international augmentent de 9,5% pour atteindre 29,7 

millions d’euros.  

Dans Sacrifice, les auteurs, pendant deux ans, ont mené l’enquête en 

s’appuyant sur des archives colorisées, des récits personnels, des témoignages 

inédits et des images amateurs. 

« Dans un marché de plus en plus difficile, le succès international implique, au-

delà de la qualité d'un film qui peut être repéré dans un festival, la persévérance 

d'un distributeur pour l'amorcer », indique l'enquête, pour la Société Civile des  
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Auteurs Multimédias (SCAM), menée durant le marché international du 

documentaire Sunny Side of the Doc en juin 2014 à la Rochelle, soulignant que 

« la renommée acquise en festival ne suffit plus forcément à trouver un diffuseur 

télé ». 

 

3.2.3) Propositions et recommandations pour l’avenir du docufiction. 

A travers nos différentes analyses et après avoir mis en relief la difficulté pour 

un documentaire de trouver un diffuseur malgré l’attirance des téléspectateurs 

français pour le documentaire (entre 2004 et 2013, il y a eu deux documentaires 

classés dans les meilleures audiences) et la baisse de la production de la fiction 

en France, nous pouvons donc affirmer que le docufiction est le genre qui 

permet de répondre aux difficultés rencontrées par les producteurs, diffuseurs et 

réalisateurs. En effet, au cours des dix dernières années, quatre docufictions 

diffusés en 2003, 2004, 2005 et 2007 ont réuni entre 8 et 9 millions de 

téléspectateurs en première partie de soirée : l’Odyssée de l’Espèce, le Dernier 

jour de Pompéi, Homo Sapiens et le Sacre de l’Homme . 

 

Il convient donc de nous demander si l’avenir du docufiction ne réside pas dans 

une série, sous le format du docufiction, qui réunit les ingrédients de la fiction et 

de la réalité nécessaires au succès auprès des téléspectateurs ? Convient-il 

sans doute que les réalisateurs et scénaristes mettent en place un succès 

« feuilletonant » comme dans les nombreux romans réalistes du 19ème siècle ? Il 

nous paraît opportun de souligner que la plupart des romans d’Emile Zola sont 

parus d’abord sous la forme de feuilletons dans la presse. 

Les romans du 19ème siècle jouissent d’une grande liberté ce qui permet au 

genre de s’adapter aux différentes sensibilités qui imprègnent le siècle.  Le 

roman est alors le véritable reflet et miroir de la société de l’époque. Sensibles 

aux souffrances du peuple, de nombreux auteurs en deviennent les portes 

paroles comme Victor Hugo, Alphonse de Lamartine ou encore Emile Zola avec 

son œuvre Les Rougon-Macquart qui dépeint en vingt volumes la société 

française sous le Second Empire. Les Misérables, par exemple, œuvre de Victor 

Hugo dépeint la société de la première moitié du siècle et retrace le destin de  
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Jean Valjean. L’auteur critique les injustices et l’oppression subies par le peuple 

et l’ouvrage apparaît comme une véritable défense de la classe ouvrière. Les 

romans du 19ème siècle ont une visée humaniste décrivant la réalité de leur 

époque. Les romans de Balzac, quant à eux, décrivent les effets sociaux et 

étudient les mœurs de l’époque qui sont la base du roman réaliste. Ces 

romanciers du 19ème siècle apparaissent comme les romanciers des mœurs. 

Nous pouvons noter un parallèle avec la scripted-reality qui s’appuie sur des 

histoires inspirées de faits réels, traitant de sujets sociétaux ou de mœurs.  

 

Il est souvent reproché au docufiction d’être plus proche de la fiction que de la 

réalité. Or, les frontières entre réalité et fiction ont toujours été très ténues et 

leurs rapports très étroits. Prenons l’exemple d’Honoré de Balzac, maitre 

incontesté du réalisme dont la volonté inédite est la représentation et 

l’explication du monde qui l’entoure. Il fait un inventaire de la société française 

en observant tous les milieux sociaux à Paris et en Province. Honoré de Balzac 

créée un véritable monde qui fait écho au monde réel. En effet dans son roman 

La comédie humaine, qui a nécessité de nombreuses recherches, il met en 

scène de nombreux personnages. Mais ces personnages sont-ils le fruit de son 

imagination ou s’est-il inspiré des origines de familles réelles, vivantes ou 

éteintes ? 

Ne peut-on pas dire que les docufictions apparaissent comme les descendants 

des romans réalistes du 19ème siècle ? Leur but essentiel n’est-il pas de 

condamner des faits ? De dépeindre notre société avec ses forces et ses 

faiblesses ? De montrer aux téléspectateurs les mœurs de notre société ? De 

dénoncer des faits politiques ou des faits d’actualité ? Doit-on considérer les 

docufictions comme les dignes ou indignes héritiers des romans réalistes ? 

 

Thibault de Saint Maurice, philosophe et spécialiste des médias affirme : «  C’est 

par la répétition que l’on forge, que l’on ancre avec force la fiction dans le réel. » 

La plupart des docufictions que nous avons analysé sont de format court « 52 

minutes » et ne sont pas sous la forme d’épisodes. Notons le succès du  
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docufiction 14, des armes et des mots qui a utilisé un format de huit épisodes 

d’une durée de 52 minutes. Il conviendrait de redynamiser le docufiction en 

l’adaptant sous un format d’épisodes et cela permettrait également de fidéliser 

les téléspectateurs tels les feuilletons dans la presse au XIXème siècle.  

3.3) Conclusion du chapitre. 

D’après nos différentes analyses, nous pouvons noter que le succès des 

docufictions, donc par conséquent l’avenir des docufictions, réside : 

 

- Dans le traitement de sujets ni compassionnels et ni consensuels . En 

effet, la plupart des sujets traités dans les docufictions sont des sujets 

historiques mais il convient pour attirer un public toujours plus nombreux 

de traiter des sujets peu connus du grand public, des affaires qui ne sont 

pas résolues ou encore des sujets où le manque d’archives subsiste: Qui 

a tué Jaurès, Drumont : histoire d’un antisémite français ou encore 

l’Odyssée de l’Espèce.  

- La mise en avant du réel des affaires politiques sous forme de série 

politique entre fiction et réalité et en s’attachant longuement aux 

tractations politiques. Les français sont friands de politique et plus 

particulièrement de la face cachée du pouvoir comme par exemple dans 

le docufcition Changer la Vie sur l’accès au pouvoir de François 

Mitterrand.  

- Docufiction sous la forme de série (format addictif) de saison courte. Il 

convient de fidéliser les téléspectateurs en leur proposant des 

docufictions qui s’attachent à suivre des personnages clefs. Notons le 

succès de nombreuses séries comme Plus belle la vie sur France 3. 

Pourquoi ne pas s’attacher à décliner le destin d’un grand homme 

politique par exemple sous forme de docufiction en plusieurs épisodes ?  

- Mettre en avant un univers inédit ; les producteurs doivent prendre des 

risques et faire preuve d’innovation. Comme nous l’avons dit 

précédemment, les téléspectateurs veulent voir du spectaculaire et 
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connaître les petits détails des grandes affaires qu’elles soient  politiques 

ou sociales.  

- Mentionner en début de docufiction : « Scènes reconstituées avec des 

acteurs » afin d’éviter aux téléspectateurs peu avertis d’être rapidement 

égarés. On reproche souvent au docufiction de brouiller 

intentionnellement la frontière entre fiction et réel. Il convient donc aux 

producteurs, réalisateurs et diffuseurs d’être honnêtes envers le public.  

 

Il convient donc d’éviter plusieurs écueils afin qu’un docufiction attire de 

nombreux téléspectateurs: 

- Le brouillage des genres. L’honnêteté intellectuelle doit primer. Les 

diffuseurs doivent s’assurer de proposer à leur public un docufiction 

structuré et précis qui annonce les scènes de reconstitution, les images 

d’archives et le jeu des acteurs. 

- De repousser les frontières du réel. En effet, sans la présence des 

images d’archives, la plupart des réalisateurs mettent en avant leur propre 

interprétation de l’événement.  

- De proposer aux téléspectateurs des docufictions aux sujets trop 

consensuels.  
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Conclusion générale 

 

Retour sur la démarche 

A l’origine, le but de notre étude doctorale consistait à savoir si le genre 

docufiction, qui est apparu en France dans les années 2000, peut être considéré 

comme un genre à part entière ou tout simplement comme un genre issu du 

documentaire et lui conférant une teinte plus jeune et plus dynamique. Cet objet 

d’étude est essentiel pour la compréhension de l’évolution de la télévision et de 

notre société dans les années à venir. Nous avons pu constater que le genre 

docufiction est souvent associé au genre documentaire (cf : les études 

Médiamétrie). Dans de nombreux médias, également, certains docufictions sont 

appelés documentaires. A partir de notre analyse sur les raisons de l’arrivée des 

docufictions en France et notre approche sur les apports, les limites ainsi que 

l’avenir de ce genre, nous avons établi de nombreuses recommandations afin 

que le genre docufiction perdure tout en respectant les attentes des 

téléspectateurs ainsi que les recherches scientifiques et historiques.  

Comme le souligne Paul Ricœur : « il y a plus faux que le faux c’est le mélange 

du vrai et du faux ». Il convient donc de demander aux diffuseurs de mentionner 

clairement et précisément si le genre diffusé relève du docufiction ou du  

documentaire afin que les téléspectateurs ne soient pas induits en erreur.  

En tant qu’étudiante-chercheur, notre but est d’apporter des réponses à nos 

hypothèses et de proposer des recommandations. En effet, comme dit 

précédemment, nous souhaitons sensibiliser les téléspectateurs toujours plus 

nombreux à ce mélange hybride entre fiction et faits réels et leur apporter des 

outils de compréhension pendant la diffusion des docufictions. Les producteurs, 

les diffuseurs et les réalisateurs ont quant à eux des responsabilités concernant 

l’interprétation des faits historiques. En effet, il convient de ne pas présenter aux 

téléspectateurs la seule vision des réalisateurs concernant le traitement d’une 

période de l’Histoire.  
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La première partie de ce travail de recherche nous a donc permis d’établir les 

différentes étapes qui ont conduit à la naissance du genre docufiction dans les 

années 2000. 

Dans une deuxième partie de ce travail, nous avons pu mettre en lumière les 

différents genres propres au docufiction ainsi que ses limites et ses apports. 

Enfin, dans la dernière partie de notre recherche doctorale nous nous sommes 

penchés sur la place des archives et l’influence de la téléréalité dans les 

docufictions ainsi que sur l’avenir du docufiction. 

 

Retour sur nos hypothèses 

Dans le cadre de notre introduction, nous avions établi les hypothèses 

suivantes : 

 

- Première hypothèse : le docufiction est avant tout un genre 

« marketing » qui a été créée pour séduire les téléspectateurs, 

réfractaires au documentaire historique, augmenter les audiences et cibler 

un public familial. En effet, de nombreux docufictions ont connu de fortes 

audiences : Les temps changent  sur l'impact du réchauffement climatique 

diffusé le 4 février 2009 a rassemblé 3 570 000 téléspectateurs (14,1% de 

parts de marché), Les défis des bâtisseurs sur la cathédrale de Strasbourg 

diffusé le samedi 15 décembre 2012 à 20h45 sur Arte a réuni 1 170 000 

téléspectateurs soit 4,7 % de parts de marché, ou encore Le dernier jour de 

Pompéi diffusé sur France 2 le 22 février 2004, qui a réuni 9 millions de 

téléspectateurs. Il est certain que l'avantage indiscutable du docufiction est 

qu’il permet de rassembler toute la famille autour d’un thème historique ; 

certains docufictions ont en effet cet aspect pédagogique que nous ne 

pouvons nier.  En effet, il convient de préciser que le genre docufiction a été 

créée suite aux excellentes audiences du docufiction Sur la terre des 

Dinosaures diffusé sur la chaîne anglaise BBC (50% de parts d’audience). 

Dès cet instant, les producteurs français ont proposé de nombreux projets de 

docufictions. Même si à ses débuts ce genre a vu le jour en France suite à 

ses excellentes audiences à l’étranger, le docufiction s’est imposé au cours 
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des années comme un genre à part entière proposant des sujets de qualité 

mais également des sujets moins prometteurs. En effet, pour François Jost : 

« Dans chaque genre de programme télévisuel, il y a de la qualité ». Par 

conséquent, il convient ne pas juger un programme uniquement par son 

genre (téléréalité ou docufiction par exemple) mais par  le sujet traité, les 

questions que le programme soulève, la part de pédagogie… Nous pouvons 

donc dire qu’à ses débuts, le genre docufiction, mélange hybride entre fiction 

et réalité, est effectivement lancé en France pour des raisons d’audience. 

Mais, au fur et à mesure des années, le docufiction a su imposer ses lettres 

de noblesse afin de proposer aux téléspectateurs de nombreux programmes 

de qualité qu’il convient de juger au cas par cas et ne pas englober dans un 

genre prédéfini.  

 

- Deuxième hypothèse : le genre docufiction peut-il être considéré comme 

un genre à part entière comme le documentaire ou la fiction. Ne peut-on pas 

affirmer que le docufiction suit l'évolution de la société ? En effet, en 1938, Orson 

Welles avec son émission en direct à la radio, ancêtre de la télévision, avait fait 

croire à des millions d'américains que leur pays était envahi par des 

extraterrestres. Il avait réussi à brouiller les lignes entre fiction et réalité comme 

tendent à le faire les nombreux docufictions diffusés à la télévision française. De 

plus, les documentaires à base d’archives alimentent très tôt la télévision comme 

Le magazine du temps passé, diffusé à partir de 1953, qui se base sur des 

actualités cinématographiques pour représenter des événements qui se sont 

déroulés vingt ans plus tôt, ou encore Les Grandes Batailles, série d'émissions 

télévisées historiques de Daniel Costelle, Jean-Louis Guillaud et Henri de 

Turenne diffusée à la télévision française dans les années 1960 et 1970, qui 

décrit les principales batailles de la Seconde Guerre mondiale ainsi que le procès 

de Nuremberg. Les émissions donnent la parole aux officiers ayant participé à 

ces batailles ainsi qu'à des historiens. Ces interventions alternent avec des 

extraits de reportages. Les commentaires sont dits par Henri de Turenne et par 

Daniel Costelle. 

L’arrivée des docufictions qui brouille considérablement la frontière entre réel et 

http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89mission_de_t%C3%A9l%C3%A9vision
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89mission_de_t%C3%A9l%C3%A9vision
http://fr.wikipedia.org/wiki/Daniel_Costelle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Louis_Guillaud
http://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_de_Turenne_(sc%C3%A9nariste)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_de_Turenne_(sc%C3%A9nariste)
http://fr.wikipedia.org/wiki/T%C3%A9l%C3%A9vision_fran%C3%A7aise
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1960
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ann%C3%A9es_1970
http://fr.wikipedia.org/wiki/Seconde_Guerre_mondiale
http://fr.wikipedia.org/wiki/Proc%C3%A8s_de_Nuremberg
http://fr.wikipedia.org/wiki/Proc%C3%A8s_de_Nuremberg
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fiction peut entraîner une confusion de la réalité et le public peut peiner à 

différencier le vrai du faux. De plus, dans le classement des meilleures audiences 

des documentaires diffusés à la télévision, Médiamétrie classe dans le genre 

documentaire aussi bien Le dernier jour de Pompéi qui s’appuie sur un scénario 

et sur des images de reconstitution, que Home, documentaire sur le 

réchauffement climatique, et l’émission Rendez-vous en terre inconnue. Dans une 

interview accordée à Europe 1, Josiane Balasko définit cette émission : « On me 

l'a proposé plusieurs fois mais j'ai refusé. Je ne me sens pas, moi, privilégiée, 

riche, connue, d'aller voir des gens qui vivent culs nus et qui n'ont rien, et de jouer 

avec les bons sauvages et montrer mes larmes en disant c'est formidable. C'est 

une forme d'indécence que je n'aime pas. Pour moi, c'est une forme de 

téléréalité ». 

Il convient, afin d’éviter de nombreuses confusions, que le genre docufiction soit 

un genre à part entière avec ses propres codes et qu’il ne soit pas « classé » 

avec le genre documentaire. La transparence et la clarté sont essentielles afin de 

ne pas induire les téléspectateurs en erreur. 

 

- Troisième hypothèse : le genre documentaire « pur » a besoin d'un nouveau 

souffle et le docufiction permet de « moderniser » l'image du documentaire 

et aborder des thèmes aussi variés que divers de façon pédagogique. En effet, 

pour Stéphane Millière, président de la société Gédéon et producteur du 

docufiction Les champions d'Olympie (reconstitution des Jeux olympiques 

antiques): « Je suis intimement persuadé que ce mouvement est salutaire pour le 

documentaire qui avait tendance à s'enfermer dans des formes naturalistes, des 

sujets trop nombrilistes. Dans ce nouveau flot de productions, il y a du talentueux 

et du médiocre, mais je suis sûr qu'on aura de bonnes surprises ». En effet, les 

téléspectateurs ont pu discerner une évolution dans les formes d’écriture, plus 

dynamique, plus divertissante ainsi que des sujets plus profonds, difficiles à traiter 

sous la forme documentaire. En effet, les téléspectateurs ont découvert des 

docufictions sur la greffe du cœur avec le docufiction Un cœur qui bat, Dans le 

cerveau d’Hugo sur le thème de l’autisme ou encore Drumont sur l’histoire d’un 

antisémite français. Cette nouvelle forme d’écriture propose aux téléspectateurs 
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des perspectives intéressantes. Le docufiction permet donc d’apporter au style 

documentaire une image plus moderne, plus ludique et plus interactive. Les 

docufictions peuvent apparaître comme une alternative au documentaire dit 

traditionnel. 

 

     Sur le plan méthodologique  

Cette recherche semble avoir été assez bien servie par nos nombreuses 

interviews menées grâce à la méthode d’analyse qualitative et l’analyse de 

contenus d’autre part (ouvrages, articles de presse, visionnage de conférences, 

émissions radiophoniques et visite de l’exposition au Musée des Arts et Métiers : 

Culture TV. Saga de la télévision française). En partant de nos recherches, 

certaines pistes non explorées sont apparues. En effet, il n’avait jamais été 

question d’analyser en profondeur les financements liés au docufiction et 

pourtant cette piste a surgi grâce à l’analyse des écrits d’une conférence du 

Centre National du Cinéma. 

Nous nous sommes également appuyés sur l’ouvrage d’Isabelle Veyrat-Masson, 

Télévision et histoire, la confusion des genres qui traite essentiellement de ce 

sujet, les recherches des historiens tels que François Niney et François Garçon 

et celles du spécialiste des médias François Jost, professeur à la Sorbonne 

Nouvelle Paris III. L’essentiel de nos recherches est donc axé sur le visionnage 

et l’analyse de nombreux docufictions.  

 

     Sur le plan théorique 

 Pour notre recherche doctorale, nous avons utilisé la démarche hypothético- 

déductive dans la mesure où notre recherche doctorale nous a permis de vérifier 

nos hypothèses de départ afin d’aboutir à une théorie explicative.  

Nous avons recouru à l’analyse documentaire et à de nombreuses enquêtes 

qualitatives qui nous ont permis de recueillir des propos, des avis et des 

considérations. Nous nous sommes également appuyés sur les recherches 

d’Isabelle Veyrat-Masson, de François Garçon, de François Niney et de François 

Jost. 
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Les recherches que nous avons menées doivent donc se poursuivre, servir de 

base et dresser un état des lieux. 

 

Conclusions, observations et propositions 

Dans le passé et plus précisément dans les années 1950, la télévision sert de 

base d’expérience et d’exploration. En effet, ces années permettent de préciser 

les missions liées à ce média : informer, éduquer et distraire. 

Dans ces années-là, la télévision est un média collectif et Roger Louis, 

journaliste, crée des télé-clubs afin de permettre à chacun d’avoir accès à un 

poste de télévision mais également de pouvoir échanger avec les 

téléspectateurs à la fin du programme diffusé.  

De nos jours, chacun est équipé d’un poste de télévision mais chacun reste seul 

face à ses doutes, ses interrogations suite à la diffusion d’un docufiction. Cette 

rencontre s’est-elle réellement passée de cette façon ? Qui est ce personnage ? 

Pourquoi cette scène n’est-elle pas mentionnée dans nos livres d’histoire ? En 

effet, le téléspectateur face à des images d’archives se doit de croire aux propos 

et aux images qui lui sont proposés et étayés par de nombreuses scènes de 

reconstitution et de témoignages d’historiens. 

 

     Par conséquent, nous pouvons mettre en avant diverses recommandations : 

- Un docufiction traitant de sujets sensibles ou de l’Histoire devrait 

être suivi d’un débat afin de confronter des avis; cette  responsabilité est 

liée aux diffuseurs. Nous avons pu constater que cette proposition 

commence à faire son apparition dans les médias. Le docufiction La loi, 

diffusé sur France 2, sur les trois jours de combats législatifs de Simone 

Veil a été suivi d’un débat. 

- Différencier précisément les différents genres. Il convient d’établir un 

classement précis et de différenciation entre docufiction, documentaire, 

fiction et émissions de téléréalité. A ce jour, la confusion est trop 

importante. En effet, selon les médias, tel ou tel docufiction est classé soit 

comme une fiction soit comme un documentaire. Il serait judicieux 

d’établir des codes précis liés à tels ou tels formats et ainsi permettre le 
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classement dans telle ou telle catégorie. Il convient de mettre en avant les 

limites entre fiction et documentaire afin de catégoriser les films. Par 

exemple, lorsque le programme propose une interprétation des faits, des 

scènes de reconstitution et des personnages, il doit être classé dans la 

catégorie fiction. En revanche, lorsque nous notons des images 

d’archives, des interviews de témoins de l’époque face à la caméra et des 

sujets basés sur des faits historiques et réels, nous sommes devant un 

documentaire. Lorsque les frontières sont franchies, le public est donc 

face à un docufiction et il est important de le mentionner clairement. 

Comme le précise François Jost, l’hybridation « commence là où l’on crée 

un monde, quelle que soit sa ressemblance avec le nôtre, et où l’on y fait 

vivre des personnages c’est-à-dire des êtres joués par des comédiens ». 

- Quand une scène est reconstituée, il convient aux réalisateurs de le 

préciser en haut de l’écran grâce à la mention « scène reconstituée » ou 

lorsqu’il y a un jeu d’acteurs « scène jouée par des acteurs ».  

- Création d’une société de financement concernant le genre docufiction. 

En effet, actuellement les docufictions perçoivent le soutien de la fiction et 

du documentaire (Cf : Deuxième chapitre : les limites et les apports). Il 

convient de créer une structure souple et adaptée au genre. 

- Le terme docufiction est trompeur ; peut-être serait-il judicieux 

d’employer un autre terme. En effet, les téléspectateurs peuvent être 

induits en erreur. Sont-ils face à des images d’archives ? Des scènes de 

reconstitution ? Tom Roston, journaliste indépendant et rédacteur du blog 

Doc Soup propose le terme documentaire hybride. Pour lui, le docufiction 

est « un mélange du cinéma factuel et fictionnel qui apporte une 

alternative à la tendance cinéma vérité des documentaires traditionnels ». 

- Quand le docufiction aborde des thèmes aux hypothèses diverses, il 

convient de développer une seule et unique hypothèse vérifiée et 

approuvée par l’ensemble des experts afin de ne pas induire les 

téléspectateurs en erreur et ainsi réduire la confusion du public. Il est  
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préférable que le réalisateur ne développe pas sa propre hypothèse (cf : le 

docufiction sur l’affaire Ben Barka). Si c’est le cas, il réalise donc une fiction 

et non un docufiction. 
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Annexe 1 

 

RECH Yannick, TRIQUET Éric, Le docufiction l’Odyssée de l’Espèce, Analyse 

didactique et pistes d’exploitation en classe de terminale S, Revue de 

primatologie, 2012. 

 

Résumé : 

Afin que nous puissions analyser le docufiction L’Odyssée de l’Espèce, d’un 

point de vue scientifique, nous avons décidé de nous appuyer sur l’analyse de 

Yannick Rech, enseignant de SVT et d’Eric Triquet, Maître de conférences. Ils 

proposent à leurs élèves de s’appuyer sur ce support télévisuel tout en 

cherchant à composer avec les écueils, lacunes et approximations repérés. En 

effet, dans leur recherche, ils proposent aux lecteurs, à travers une analyse 

didactique, des pistes de réflexion et les incitent à développer un regard critique 

ce qui permet, pour notre analyse du docufiction, de distinguer fiction et 

éléments scientifiques. 
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Annexe 2 

 

Etudes du CNC, Les performances du documentaire français dans le monde , 

Septembre 2010. 

 

Résumé :   

Les performances du documentaire français est une étude publiée par le Centre 

National du Cinéma en septembre 2010 qui analyse la circulation à 

l’international de quelques œuvres représentatives de la grande diversité de la 

production française de documentaires. Concernant, notre recherche doctorale, 

la partie concernant Le docufiction historique français est toujours vivant nous a 

permis de confirmer notre hypothèse sur la percée internationale du docufiction 

français avec la diffusion de L’Odyssée de l’Espèce et que ce genre est un style 

majeur pour le documentaire français. En effet, il permet de véhiculer l’histoire et 

la culture française mais également d’autres sujets grâce à des scénarios de 

qualité qui captivent les téléspectateurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 234 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 235 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 236 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 237 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 238 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 239 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 240 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 241 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 242 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 243 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 244 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 245 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 246 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 247 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 248 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 249 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 250 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 251 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 252 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 253 sur 363 

 

 

 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 254 sur 363 

 

 

 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 255 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 256 sur 363 

 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 257 sur 363 

 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 258 sur 363 

 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 259 sur 363 

 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 260 sur 363 

 

Annexe 3 

 

Retranscription des interviews menées auprès de producteurs, réalisateurs, 

diffuseurs et historiens français. 

 

Résumé : 

D’après notre sujet Le docufiction à la télévision (2000-2014). Etude de 

l’évolution du genre, nous avons trouvé judicieux d’interviewer des réalisateurs, 

producteurs, diffuseurs, distributeurs et historiens. Pour cela, nous avons décidé 

d’utiliser l’entretien semi-directif dans le cadre de notre enquête En effet, ce type 

d’entretien apparait comme l’entretien le plus favorable afin de récolter tous les 

éléments nécessaires à la bonne réalisation de notre recherche à savoir des 

informations hétérogènes et variées, les perception et les sentiments de 

l’interviewé à l’égard du sujet, ainsi que ses attitudes, opinions et autres prises 

de positions sur la question. En effet, nous sommes désireux d’adopter une 

attitude non directive pour favoriser l’exploration de la pensée de la personne 

dans un climat de confiance. Chacun de ces interviewés peuvent donc nous 

apporter une réponse claire, précise et concise par rapport à notre thème de 

recherche. Chaque interviewé aura une conception différente de la place du 

docufiction sur nos chaînes de télévision. 

- Les réalisateurs : Serge Moati et Jean-Xavier de Lestrade. 

- Les diffuseurs : Dana Hastier. 

- Les historiens : Isabelle Veyrat-Masson et François Garçon. 

- Les producteurs : Fred Fougea. 

- Les experts : Sheily Lemon. 
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Interview par téléphone réalisée le 9 septembre 2013 

sur le docufiction Changer la vie sur l’accès au pouvoir de François Mitterrand 

Serge Moati - Réalisateur. 

 

- Pouvez-vous me parler de votre docufiction Changer la vie? 

 

Il y a des choses qui peuvent se raconter sous forme de reportage mais il y a 

des choses qui sont plus en dessous, discrètes ou seule la fiction pouvait faire 

passer ça avec le jeu des comédiens. C’est deux approches très différentes qui 

peuvent se compléter dans le cadre d’un docufiction. Les reportages ou les 

documentaires n’aident pas à montrer des choses en dessous. En plus vous 

avez remarqué que « Dans changer la vie » il y a un acteur qui joue mon propre 

rôle ! C’est deux genres différents… C’est-à-dire que l’émotion, la sensibilité, le 

romanesque, la dignité, la psychologique sont des choses qui n’ont pas pu être 

filmés dans un reportage ou en archive se montrent mieux en fiction. J’ai la 

chance de savoir faire les deux ! Documentaire et fiction. 

 

- Donc du coup ça doit vous influencez dans la maitrise du 

docufiction ? 

 

C’est-à-dire que je suis l’un des rares à faire du documentaire et de la fiction 

donc pour moi ça se complète. 

 

- Pensez-vous que le tournant dans le monde des docufiction a eu lieu 

avec la diffusion de l’Odyssée de l’Espèce ? 

 

C’est possible. Honnêtement je m’en fous ce qui compte c’est ce que j’ai fait. Le 

genre docufiction tombait bien à un moment donné et voilà. Le genre docufiction 

permet ce mélange des archives, le jeu des acteurs, de toucher l’intimité…. 

 

- Oui tout à fait et justement de permettre d’aborder des faits 

historiques en sensibilisant un nouveau public. 
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Bien sûr, c’est formidable de voir un acteur qui joue De Gaulle préparer quelque 

chose et arriver sur le balcon et ça c’est forcément de l’archive vous voyez ? 

C’est intéressant de mélanger les deux ! De voir un vrai De Gaulle préparer une 

allocution et voir un acteur qui joue De Gaulle préparer cette allocution. Surtout 

que oui Monsieur Chesnay était vraiment dans son rôle et ça permet en plus au 

docufiction de paraître bien réel et c’est justement la définition d’un bon 

docufiction. 

 

- Oui. Justement d’après mes recherches, je ne sais pas si vous vous 

l’avez noté, j’ai l’impression que le docufiction tend vers une dérive 

de la téléréalité. Par exemple, avec  la diffusion du programme « Le 

jour où tout a basculé » qui se dit « docufiction » mais nous avons 

tous les codes de la téléréalité. 

 

Ah oui d’accord. Oui c’est une dérive classique. La télévision passe son temps à 

se retransformer, à évoluer, à bouger. Je ne suis pas le gardien du temple ! Je 

suis un homme qui fait de la télévision c’est tout ! Je n’ai pas déposé une 

marque qui s’appelle docufiction. 

 

- Toujours sur le docufiction « Changer la vie » vous avez fait 

intervenir aussi des historiens. Etaient-ils réticents au projet ? 

 

Non je n’ai pas eu de souci. Je comprends leurs réticences mais je n’ai pas eu 

de réticence par rapport à ce projet. 

 

- Peut-être aussi ils avaient confiance en vous sur la recherche que 

vous avez fournie. Je pense que c’est lié ! 

 

Oui c’est ça ; ils savent ce que je fais !  

 

- Est-ce que vous voyez des inconvénients au format docufiction ? 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 263 sur 363 

 

Le manque de temps on fait ça très rapidement en 10 jours  même pas vous 

voyez ! C’est très rapide et il faut un minimum de ressemblance de l’acteur par 

rapport à son personnage alors que quand nous sommes en fiction on ne se 

pose pas la question de la ressemblance ! On se pose la question de la 

vraisemblance mais pas de la ressemblance ! 

 

- Comment définiriez-vous le genre docufiction en trois mots ? 

 

De l’émotion, de la compréhension dans le cadre de la formation. Ce mélange 

entre notion et émotion. 

 

- Avez-vous des projets de docufiction pour cette année ? 

 

Non j’ai des projets de documentaires et de fiction pure mais pas de mélange… 

Ça viendra ! 
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Interview face à face réalisée le 17 novembre 2010. 

Jean-Xavier de Lestrade - Réalisateur 

 

- Comment définiriez-vous le genre « docufiction » ? 

 

Ou lala, ça c’est une question très difficile. Hésitation. Comment le définir ? Le 

docufiction… Moi à vrai dire au départ personnellement je ne peux que vous 

parler que de mon expérience et de mon point de  vue  très subjectif et j’étais 

pendant très longtemps très opposé à ce genre là parce que je trouvais que le 

problème quand la fiction essaye de copier le réel, d’être une imitation du réel 

c’est au fond très difficile, très compliqué et pour réussir dans ce genre 

d’entreprise il faut à la fois très talentueux et aussi avoir pas mal de moyens 

financiers. Les premiers docufictions que l’on a vu, il n’y avait pas assez de 

talent ni de moyens financiers pour que ça soit très convaincant. C’est souvent 

ça le docufiction pour revenir à la question de la définition. C’est sensé être un 

mélange de documentaire du réel,  film du réel  qu’on mélange avec du réel  

reconstitué sous forme de fiction parce que  l’on n’a pas pu filmer parce que 

c’est impossible de filmer. Au départ, ça c’est surtout appliqué sur des films 

historiques, premier qui a démarré ce genre de choses, c’était un film fait par la 

BBC c’est Pompéi qui avait été acheté par France Télévisons ensuite diffusé par 

France 2 et qui avait fait pas mal d’audiences et c’était la première fois que l’on 

voyait un mélange d’un réel qui était sous forme d’interviews d’experts, de 

spécialistes et de scènes reconstituées de l’éruption de Pompéi, du Vésuve et 

des cendres et on nous expliquait que ce que l’on voyait était tiré précisément 

des écrits, que l’on nous racontait l’histoire de trois ou de quatre personnages 

qui étaient sensés avoir réellement existés et c’était d’après toutes les études 

archéologiques. Donc le docufiction, c’est quelque chose qui, la fiction que l’on 

nous présente est sensé être une fiction qui  doit remplace le réel que l’on ne 

peut pas filmer. A la base c’est ça l’idée. Quand ça était repris en France par 

France Télévisons notamment et que c’est Patricia Boutina Rouelle qui avait 

lancé les premiers c’est Jacques Malaterre qui a réalisé des trucs sur 

Neandertal… 
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- L’odyssée de l’espèce ? 

 

Oui voila l’odyssée de l’espèce, premier docufiction où on essaye de nous 

présenter ça, on ne peut pas filmer ce réel là, évidemment, et on se base sur 

des études scientifiques précises, il y avait Yves Coppens et compagnie qui 

venaient donner leur autorité morale et scientif ique et donc voila. On nous 

apprend comment vivait l’homme de Neandertal. Voila à l’origine c’est ça ! C’est 

présenter une forme de réel que l’on ne peut pas filmer avec la caution 

scientifique donc  c’est presque inattaquable. Ensuite, après, ça s’est ouvert  sur 

pleins d’autres genres ou c’est devenu : « Tiens la on n’a pas les archives! » Les 

derniers c’étaient des trucs sur la chute du Mur avec des entretiens de Kohl et 

de Gorbatchev et tout ça a été reconstitué avec des comédiens et là ça c’est 

presque l’extrême ! On sait que ces entretiens ont eu lieu mais on ne sait 

forcement ce qu’il s’est dit au mot près mais on met des dialogues, on 

reconstitue, on fait semblant, ça devient un peu n’importe quoi ! Mais c’est ça 

l’idée du départ, la fiction ne joue pas un rôle de fiction au sens de la fiction 

cinématographique mais c’est une fiction qui est pour pallier le manque 

d’archives, le manque de réel, la possibilité de filmer ce réel là. Au départ, ça 

s’est beaucoup basé sur des textes historiques et notamment sur l’Antiquité et 

Canal + en voyant France 2 a fait des docus fiction sur l’Egypte. 

 

- A votre avis, quels sont les avantages et les limites du docufiction ? 

 

Les limites c’est que souvent le problème on n’a ni la force du réel, il y a une 

vérité dans le réel. Le cinéma vérité s’impose aux spectateurs avec cette force. 

La force d’une vérité, ca contient une vérité, c’est la vie ! Et donc mais ca ne 

peut pas avoir, la fiction qui veut limiter le réel ne peut pas avoir cette force là 

car le téléspectateur sait très bien que de toute façon ca reste de la 

reconstitution donc ce qu’on voit de l’Egypte, de Pompéi,  on se dit « Tiens 

c’était comme ça ». 

C’est une évocation, une reconstitution mais ca n’a pas la force du réel et ça n’a 

pas aussi la force de la fiction. Si on fait une vraie fiction, avec les moyens qu’il 
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faut, la fiction ça a des codes très précis de dramaturgie, de narration qui parfois 

prennent des libertés avec l’Histoire, avec la rigueur scientifique et donc on est 

souvent à mi chemin, on n’est ni dans le réel, ni dans la puissance émotionnelle 

de la fiction ! La fiction nous entraine, c’est ça la force. Un film sur une histoire 

en Egypte et on rend les personnages très proches de nous et on leur donne 

des émotions qui sont les mêmes que nous donc on s’identifie aux personnages 

et on n’a pas ce genre la, on ne peut pas éprouver ce genre d’émotion avec les 

docus fiction. Donc ça c’est les limites.  

Après l’avantage, c’est souvent présenté comme ça, c’est avant tout un outil 

pédagogique avec ses cautions morales, scientifiques. 

 

- Et cette liberté… 

 

Ben oui liberté sauf qu’on dit attention il faut que ça soit très rigoureux donc… 

Oui la liberté, tout d’un coup, de dire on peut vous montrer. Après ce sont 

développées toutes des techniques numériques, on reconstitue des décors 

inouïs et tout ça ! Ca coute très cher ! Mais… France Télévisions a coproduit un 

truc… Alors est ce que c’est un docufiction ?… C’est sur la disparition des 

dinosaures avec un réalisateur anglais, tout est en image de synthèse et il  y a 

quelques commentaires d’experts et que tout se base sur des travaux très 

rigoureux, très précis et que tout ça est vrai ! Rires. On est passé à l’ère 

numérique et on fabrique le réel, on n’a plus besoin de prendre des décors et 

des comédiens.  

 

- En prenant exemple sur « Parcours meurtrier d’une mère ordinaire », 

qui est considéré comme un docufiction, pourquoi avoir privilégié un 

va et vient entre les scènes rejouées et les entretiens réalisés avec 

d’authentiques protagonistes (avocats de la défense, Jean Louis 

Courjault…) ? 

 

Je pense que, ce qui me semblait intéressant au départ, encore une fois je 

n’étais pas favorable à ce genre de truc car j’ai l’impression qu’on perd. A part, 
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si on fait sur quelque chose d’historique c’est la seule façon de le montrer. Ok 

on y va et là je suis parti dans la démarche que c’est un procès très important 

par rapport à son contenu, à ce qu’il va être dit sur des thèmes d’aujourd’hui. La 

société qui interroge la société moderne, la place de la maternité, la place de 

l’enfant dans notre société, c’est aussi une interrogation sur la féminité. Bon il y 

a pleins de choses transversaux qui sont importants et sauf que l’on ne peut pas 

filmer le procès ! On se retrouve dans une configuration ou ça se passe 

aujourd’hui mais on n’a pas accès, on n’a pas accès au réel sauf qu’on a pris 

deux sténographistes qui a retranscris tout le procès au mot près. Un truc qui 

fait 850 pages et à partir de ça on a fait des choix de scènes qui nous 

apparaissaient les plus perspicaces, les plus démonstratifs par rapport au projet 

de film et ce que je voulais montrer. Et donc ce qui est joué par les comédiens 

ce sont les mots précis et exacts et l’idée, on a tourné dans les lieux mêmes du 

palais de justice de Tours, les figurants étaient des figurants qui avaient assisté 

au procès et c’était d’être au plus proche du réel mais sans vouloir copier le réel, 

sans vouloir dire voila comment ça s’est passé exactement, dire voila ce qui 

s’est dit oui, mais ensuite il y avait quelque chose à jouer avec les comédiens, 

c'est-à-dire leur laisser la liberté de trouver eux mêmes par rapport au texte une 

vraie émotion, et donc l’idée était qu’à la fois la fiction et les morceaux de réel 

du documentaire puissent s’enrichir l’un à l’autre. C'est-à-dire presque pour moi 

la partie la plus forte du documentaire c’est la partie reconstituée, ce qui est un 

paradoxe. La plupart des comédiens ont essayé de trouver une réelle vérité 

émotionnelle dans leur attitude, leurs gestes, la manière de dire les mots donc 

de toucher quelque chose de l’ordre d’une vérité, qui n’est pas LA vérité qui 

s’est jouée, ça ce n’est pas possible et si on essaye de faire ça on se trompe. 

Une certaine vérité qui puisse paraitre paraître sincère et authentique pour le 

téléspectateur, qui lui permette à lui de ressentir les choses et de pas avoir 

l’impression d’être manipulé. C’est surtout ça qu’il faut éviter. A la fois qu’il 

sache que ce qu’il regarde c’est de la reconstitution, que c’est joué mais qu’il est 

aussi l’impression que c’est vrai. C’est toute l’ambigüité et toute la difficulté mais 

donc le montage c’était pour que l’un renforce l’autre. Dès le début, il y a les 

images, il y a les news, il y a l’arrivée, des bouts du palais de Justice, des 
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interviews et puis on se retrouve dans une voiture encadrée de policiers et on ne 

dit pas que c’est une comédienne mais en même temps on le sent bien. On est à 

l’intérieur, puis à l’extérieur et là on voit la vraie voiture et ce n’est pas pour 

introduire une forme de confusion mais c’est pour renforcer le cote réel de la 

fiction et en même temps je pense que évidemment que si on n’avait pas cette 

partie de fiction reconstituée, le réel serait beaucoup moins intéressant. Je 

trouve que ça fonctionne assez bien. Au lieu de s’appauvrir l’un, l’autre ce qui 

arrive parfois dans les docus fiction, quand la fiction n’est pas réussie soit par 

manque de moyens soit par manque de talent. Si la fiction est trop « naze » ca 

va déprécier aussi le côté réel et le côté interviews des gens alors que l’un 

devrait se nourrir de l’autre et donc renforcer l’autre. 

 

- Diriez-vous que le genre docufiction a eu son âge d’or entre 2000 et 

2010 ? Si oui pourquoi ? Si non quand ? 

 

Oui oui… parce que voila tout d’un coup on a découvert ce nouveau mode 

d’expression, ça a explosé et ensuite on se rend compte un peu des limites et 

puis on a fait le tour, quand on a fait toutes les fresques historiques, beaucoup 

de sujets on été traités. Là France Télévisions a essayé un nouveau truc… 

 

- Oui l’assassinat d’Henry IV… 

 

Et tout ça présenté sous la direction du professeur un tel, machin… sauf qu’en 

terme de public cela n’a pas réellement marché pas vraiment quoi ! Et moi je 

trouve que les films sont vraiment mauvais et c’est toujours Jacques Malaterre 

qui a dirigé cette collection qui a fait l’Odyssée de l’espace euh de l’espèce… 

 

- Voilà vous avez trouvé un nouveau sujet (rires) 

 

Il faut absolument le rencontrer... il est à l’origine de tout ça, lui… Vous avez vu 

qui comme producteur ? 
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- J’ai vu le producteur Fred Fougea… 
 

Ah oui, il est très bien ! Oui, oui… 
 
 

- Oui justement il m’a dit de contacter Jacques Malaterre mais pour 

l’instant il est occupé… 

 

Oui oui il faut faire ça ! Aujourd’hui Fred Fougea et Patricia Boutina Rouelle 

vivent ensemble donc… ! Petite info (rires) 

Oui oui je pense... Après il y a les histoires de numérique qui vont, peut être, 

redonner un élan mais le problème c’est que ça coute très cher ! Dans ces 

histoires d’assassinat d’Henry IV et tout, ce n’est pas de la bonne fiction et au 

fond est ce qu’on a besoin ? On n’a pas plus lus le sentiment d’être si rigoureux 

que ça, d’apprendre des choses alors qu’un documentaire même avec une 

iconographie un peu pauvre mais classique que l’on a fait, sur Henri IV, avec 

des commentaires, des gens qui sont interviewés, des châteaux filmés, des 

portraits de l’époque tout ça : un truc classique a à mon sens plus de force réelle 

que ce genre là qui coute très cher. Je crois que cela a couté dans les 2 millions 

et demi. Chaque épisode, je crois qu’ils en ont tourné trois... donc la c’est 

vraiment l’exemple ou l’on se rend compte que l’on est entre deux, ce n’est pas 

aussi bon qu’une vraie fiction mais ce n’est pas non plus aussi fort que si l’on 

nous racontait  les histoires en disant clairement ce qu’il s’est passé (Ravaillac, 

qui a commandité ?...). Donc je ne sais pas, c’est vrai qu’il y a un petit 

essoufflement mais ça va continuer. Après, ça a permis aussi à pleins d’autres 

réalisateurs de documentaire de trouver la liberté, de mettre des petits bouts, ce 

n’est pas vraiment des fictions mais c’est des actions sans parole avec 

beaucoup d’économie de moyens, de textes mais qui est plus de l’ordre de 

l’évocation alors ça les pays anglo-saxons ne font presque plus aucun 

documentaire sans qu’il y est de genre de choses. En tout cas, l’émergence du 

genre, je ne pense pas que cela va s’arrêter mais en tout cas tous les gens, on 

le voit surtout en Angleterre, pendant longtemps les gens étaient férus de docs, 

ça marchait bien et dans les dernières années toutes les cases purement 
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documentaires de la BBC sont passés sur les BBC 4 et disparaissent peu à peu. 

Il y a une telle offre pour le public, la télévision de divertissement, toutes les 

chaines, qui maintenant présentent un documentaire brut dans des chaines 

généralistes grand public cela devient inconcevable. En France,  Il y a toujours 

des cases, en prime time, comme sur France 3 tous les lundis un documentaire 

qui passe mais il y a rarement des docufictions. Un des gros problèmes des 

docufiction, c’est le budget, c’est des trucs internationaux parfois cela coute très 

cher… 

 

- L’émergence des docus fiction en France vous pensez que c’est du 

aux documentaires de la BBC ? C’est eux qui nous ont influencés en 

France ? 

 

Oui oui j’ai cette impression complètement. Je me souviens très bien d’une 

discussion de l’époque, c’était Yves Janneau qui était responsable des 

documentaires de France 2 qui avait vu ce truc sur Pompéi : « C’est formidable, 

l’avenir est là ! ». L’avenir du doc va passer par ce genre de choses. Yves 

Janneau qui était un grand producteur, qui ensuite a été responsable des 

documentaires sur France 2 pendant trois, quatre ans. C’est lui qui a diffusé 

Pompéi et Patricia a saisi le truc. Le premier véritablement en France c’était 

l’Odyssée de l’espèce mais c’est suite à des choses faites par plus les 

Britanniques que les Américains. Ils font plus de reconstitution, des trucs qui ne 

coutent pas très chers, ils reprennent des faits divers. Ils font ça depuis 

longtemps. Vraiment le docufiction fait avec rigueur scientifique, c’est la BBC… 

 

- Oui c’est un peu ce que j’ai trouvé grâce à mes recherches… Et 

justement vous parlez du débat entre Histoire et docufiction et je me 

souviens du débat entre de nombreux historiens qui pensent que le 

docufiction n’est qu’une recherche de l’audience maximale ce qui 

induit une écriture très romancée et donc peu proche de la réalité 

historique. Quel est votre point de vue par rapport à ce débat ? 
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Oui sans doute… Quand on voit Henri IV oui. C’est bien le problème. Etant 

donné que ça coute cher il faut que le gain soit au rendez vous et du coup 

forcement ce qui au départ est sensé nous présenter un point de vue basé sur 

des faits scientifiques, de la rigueur souvent on se rend compte la rigueur 

scientifique et la dramaturgie ne font pas bon ménage et donc voila.  Après il 

faut prendre des exemples très précis et les décoder. Au départ, il y avait un vrai 

souci, une vraie rigueur, après on s’est rendu compte que ça ne peut pas 

s’appliquer à tout. Du coup, une liberté a été prise, oui oui… 

 

- Vous pensez quand même que le docufiction a un large avenir devant 

lui ? 

 

Je pense que oui. Oui parce que le public est toujours attaché en France à la 

connaissance, à la télévision et pas seulement au divertissement. La télévision 

doit rester un outil d’apprentissage, de connaissance, d’ouverture d’esprit et si 

ça peut se faire sous une forme qui soit un peu plus proche de la fiction, il y a un 

public pour ça. Après il faut trouver les bons sujets, la bonne manière de réaliser 

et l’adéquation économique entre les projets et les objectifs d’audience et tout 

ça. Mais moi je pense que ce n’est pas fini ! Il faut renouveler le genre. La ils ont 

essayé avec cette série mais ça ne marche pas parce que l’idée et la réalisation 

ne sont pas trop bonnes. C’est surtout ça aussi ! 

 

- Maintenant que j’y pense, quand vous avez tourné le docufiction 

dans le tribunal de Tours est ce que la collaboration entre les 

instances de la justice et vous même s’est bien déroulé ? Ils étaient 

assez réceptifs ? 

Oui oui. Certains n’ont pas aimé le film mais tout s’est bien passé. Pas de 

souci ! 
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- Justement quand j’ai interviewé Fred Fougea, il me disait que pour 

Henri IV ils avaient fait appel à de nombreux historiens pour donner 

plus de crédibilité… En France on a toujours la parole de l’expert !  

 

Oui oui toujours… oui c’est sûr. 
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Interview par téléphone réalisée le 17 février 2011. 

Dana Hastier – Directrice des programmes et de l’antenne de France 3 

 

- Pensez-vous que le l’Odyssée de l’espèce peut être considéré comme un 

véritable tournant dans le monde des docus fiction ? 

 

Ben en fait c’est dommage que vous ne posiez pas toutes ces questions à Madame 

Boutina Rouelle qui est a lancé tout ça, moi j’en n’ai pas fait beaucoup de 

documentaires fiction. Oui c’est un tournant dans le sens ou ça a extrêmement bien 

marché, jamais un documentaire en première partie de soirée n’a eu autant 

d’audience si vous voulez. Donc c’est vrai que cela a été un choc positif surtout en 

termes d’audience. 

 

- Diriez-vous que le genre docufiction a eu son âge d’or entre 2000 et 

2010 ? Si oui pourquoi ? 

 

Oui, il n’y pas eu d’âge car il n’y en avait pas avant en France donc c’est vrai que 

c’est à cette période que l’on commence à en faire un peu sur France 2 et on en a 

lancé certains qui sont une initiative anglaise avec Patricia Boutinard Ruelle avec 

l’Odysée de l’Espèce sur France 3 et toute la série de Jacques Malaterre. Oui c’est 

un âge d’or mais c’est aussi un âge tout seul car il n’y en a pas avant. 

 

- Pourquoi avoir privilégie le genre docufiction pour « Un cœur qui bat » ? 

Quels avantages ce genre a-t-il apporté ? 

 

Oui privilégié au sens ou si vous voulez on a trouvé la fiction là ou l’être humain ne 

peut pas aller en réalité. Toutes les scènes où on anticipe la mort du jeune homme 

qui va donner ses organes puis la scène où on annonce à la famille qu’il est mort 

d’une mort cérébrale et que du coup on peut relever tous les organes, cette scène ne 

peut pas… La fiction on en fait usage lorsque surtout on n’a pas d’archives et qu’on 

ne peut pas faire d’entretiens dans la vraie vie. La fiction en documentaire c’est un 

moyen en vue d’une fin qui n’est pas très souvent très réussie sur le plan artistique, 
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la fiction est en fait utilisée un peu comme instrument, elle est démonstrative, elle 

essaye de dire des choses plus qu’on ne laisse pas vivre les personnages, on est 

dans une vision utilitaire de la fiction 

 

- Sur France Télévisions, quels sont les critères de sélection pour la diffusion 

d’un docufiction sur votre chaîne ? 

 

Mais non ça ne marche pas comme ça, on n’est pas dans… On essaye de dire 

qu’est-ce qu’on va faire en sciences, en histoire… 

 

- C’est plus sur les sujets ? 

 

Oui c’est-à-dire, ce n’est pas des programmes achetés, c’est des programmes qu’on 

décide de mettre en production soit on fait un appel d’offre auprès des producteurs 

soit c’est parce que on nous a proposé quelque chose donc c’est en fonction des 

sujets qui peuvent faire l’objet d’un évènement fort pour le prime car ce n’est pas 

facile de diffuser un documentaire en première partie de soirée. Donc on se dit : 

« Tiens ce sujet on ne peut pas le traiter uniquement en documentaire » donc on 

imagine comme on a fait avec De Gaulle et l’Algérie, ce que De Gaulle pouvait bien 

dire à Debré, à Guichard ou à Pompidou, on n’est pas dans des archives mais cela 

contribue à raconter l’Histoire dans son intégralité. Donc on essaye d’abord de définir 

un sujet très puissant et après on regarde ce que l’on a comme ingrédients à notre 

disposition. Quand on est sur Versailles, c’est évident qu’il faut faire de la fiction 

après quand on est sur le 20ème siècle et qu’il y a plus d’archives c’est plutôt les 

scènes que l’on n’a pas en archives qui viennent combler le manque d’archives. 

 

- Est-ce que vous pensez que le docufiction est devenu un nouveau mode 

d’expression à part entière ou cela est-il passager ? 

 

Ca on ne se sait jamais, la télé a ses modes, il y a des choses qui apparaissent, qui 

disparaissent, on n’a pas assez de recul pour savoir si c’est quelque chose de 

pérenne, en plus c’est assez cher car ça coûte au moins un million d’euros. On en 
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fait entre 1 et 3 par an. 
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Interview face à face réalisée le 2 février 2011. 

Isabelle Veyrat-Masson - Chercheuse au CNRS. 

Auteur de l’ouvrage : Télévision et histoire, la confusion des genres 

Docudramas, Docufictions et fictions du réel. 

 

- Pouvez- vous définir le genre docufiction ? Quelles sont ses limites ? 

Ses avantages ?  

 

Documentaire sauf que ça a un rapport à  la réalité historique très très proche dans 

laquelle il n'y a pas de dialogue ou presque pas mais un long commentaire qui 

accompagne la fiction, il y a un film qui s'appelle Genghis Khan, par exemple, qui a 

été fait dans ce modèle-là. Donc ça est ce que c'est un docufiction ?  C'est une 

fiction d'un genre nouveau ? C'est une question à vous poser, il y a en a pas mal 

surtout style BBC! 

 

- Pensez-vous que le genre docufiction a encore de l’avenir ? 

 

Je ne sais pas lire l'avenir. En revanche dans mon livre, j'ai montré les antécédents, 

je pense que ça s'est installé. Je crois que c'est un nouveau genre car il traite de 

nombreuses spécificités que je traite dans mon livre. 

Encore une fois cela doit être approfondi et je pense qu'il a de l'avenir car il a un 

passé c'est quelque chose qui a toujours existé le mélange entre le documentaire et 

la fiction et aussi veille que le cinéma, il s'est développé, il a trouvé un certain 

nombre de constances qui a mérité que l'on invente le nom docufiction et il n'y a pas 

de raison qu'il ne continu pas à exister avec surement des variantes, des évolutions, 

des approfondissements et peut être du coup il va perdre cette appellation, on va 

peut-être l'appeler documentaire, fiction d'un nouveau genre ou pas. Le mélange 

documentaire fiction ne va pas disparaître. Il a toujours existé, ne serais ce car il y a 

de la fiction dans le documentaire et du documentaire dans la fiction. Toute image est 

à la fois de la fiction et du documentaire. Ce travail a été fait par François Niney, lui 

traite le docufiction comme de tous les mélanges entre la fiction et le documentaire, il 

n'a pas un regard d'historien. 
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En tant que chercheuse je ne vois pas dans l'avenir et je ne sonne pas d'alarme. Je 

pense que le docufiction comme tous les genres a des qualités, a des défauts et que 

tout dépend du récepteur. C'est à dire qu'en fonction de ses connaissances, de sa 

culture, de ses capacités d'analyse et de réflexion on analyse le docufiction 

différemment. Après c'est une question d'opinion, vous verrez il y a un débat, j'en 

parle dans mon livre,  entre Pierre Sorlin sur le très beau film Hôtel du Parc. Ce film a 

vraiment lancé le débat sur ces questions-là. Bon il y a des historiens pour qui il n'y a 

pas beaucoup de différence entre la fiction et le documentaire et qu'un historien fait 

aussi de la fiction. Le travail du gars qui a écrit sur « les images malgré tout » porte 

sur ce débat. 

 

- C'est un  peu ce que j'avais vu avec Monsieur Garçon, justement on avait 

parlé du documentaire de Flaherty qui avait fait rejouer, la frontière.... 

 

C'est dans mon livre aussi... 

 

- On l'a vu...La frontière... 

 

Oui effectivement,  la « non frontière » est ancienne. L'intérêt de ce qu'a fait François 

Garçon et du mien est de se poser la question de l'histoire, de sa spécificité, ce que 

je dis dans mon livre c'est que l'histoire est spécifique car elle a ce problème 

particulier du rapport avec la vérité et la, en tant que politologue, la question de la 

vérité mérite d'être explorée. Il y a une différence entre vérité, réalité, document et il 

faudrait approfondir ça! Et depuis Platon avec les images de la Caverne, on travaille 

dessus. Comment reprendre ces problèmes anciens avec un média moderne avec 

une problématique moderne et la possibilité qu'apporte le numérique, de truquer le 

réel. Il faut reprendre ces questions-là. 

 

- J'avais vu avec le document qui est sorti au cinéma Armadillo, justement c'est 

un docufiction car certaines scènes sont rejouées et après dans le temps on ne 

risque pas de prendre ce docufiction comme une réalité historique et du 

coup... C'est aussi la question à se poser !  
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Voilà, mais les documents de la guerre 14 sont des reconstituions, la plupart sont des 

reconstitutions et ont servi de documentaire pour des films. Quelque part ce sont des 

reconstitutions mais aussi de vrais documents, ce sont de vrais soldats, dans une 

vraie guerre, c'est sûr qu'ils ne risquent pas de mourir au moment où on les filme 

mais quelques minutes avant ils risquent de mourir et quelques minutes après ils 

vont sans doute mourir. On est quand même dans des frontières, maintenant l'idée 

que ça soit des reconstitutions est importante, on doit l'avoir à l'esprit mais on voit 

bien que les frontières sont extrêmement floues et la confusion... François Garçon en 

parle avec le film Octobre, est ce que c'est une fiction ? Une reconstitution ? C'est un 

film qui est filmé 10 ans après l'évènement, les gens qui étaient présents sont là mais 

ce sont des acteurs, ce n'est pas le vrai moment, c'est une fiction. Il faut aller voir les 

travaux de Pierre Sorlin sur Octobre et qui réfléchisse à cette question-là, à quel 

moment une fiction devient un documentaire et un documentaire une fiction et parfois 

il suffit qu'une petite chose change pour que ça nous éloigne de la réalité! Un petit 

détail modifie la réalité, c'est la micro histoire. C'est un genre qui se veut dépolitiser. 
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Interview face à face réalisée le 5 janvier 2011. 

François Garçon - Historien. 

 

- Pouvez- vous définir le docufiction et me préciser ses avantages et ses 

inconvénients ? 

Ecoutez, la définition la plus simple et la plus évidente c’est une fiction qui revêt les 

habits du documentaire et qui aux yeux du non initié passe pour un documentaire. Je 

pense que  c’est la définition la plus cursive. 

Avantages je n’en vois aucun sinon que c’est éventuellement utilisable dans un 

circuit scolaire ce qui ne fait qu’aggraver à mes yeux les défauts de ce genre 

nouveau donc je vais m’en tenir aux désavantages. On fait croire qu’on a un 

documentaire, on fait croire que c’est bâti sur une recherche scientifique fondée, on 

fait croire que le genre est directement inspiré d’un manuel scolaire ou d’une 

puissante recherche alors que le docufiction c’est les ressorts de la dramaturgie la 

plus conventionnelle qui régit la fiction télévisuelle. Je pense que… A voir des 

avantages je n’en vois aucun ! Ça donne l’illusion aux diffuseurs de passer du 

scientifique en prime time et l’autre avantage c’est pour le producteur car il peut 

obtenir des à-valoir plus importants car basé sur des budgets importants… 

- D’accord… 

- D’après mes recherches, l’âge d’or du docufiction se situe dans les 

années 2000 avec la diffusion de l’Odyssée de l’Espèce. Etes-vous 

d’accord ?  

Ou là je ne me souviens plus exactement ce que j’ai écrit. Je pense que c’est un 

tournant notamment en France parce que le budget qui a été alloué… C’est une 

série ou un unitaire ? 

- Un unitaire… 

Le budget alloué est considérable, c’est largement le budget d’une fiction… Je ne me  
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souviens plus exactement car j’ai écrit l’article il y a six ans. On est sur des budgets 

de fiction mais comme c’est une fiction il n’y a pas d’imposture, ce n’est pas un 

détournement de fonds ! Ils ont fait une fiction, il n’y a pas de raison qui ne justifie 

pas d’un financement de fiction. La seule différence c’est que le documentaire est 

arcbouté sur le discours savant qui est de mémoire celui de Yves Coppens alors que 

quand vous faites une fiction vous avez rarement un scientifique qui vient justifier des 

choix artistiques en disant c’est fondé ou ça ne l’est pas. L’avantage c’est pour la 

société de production qui est je crois spécialisée dans le documentaire et qui peut se 

faire une place dans la fiction ! Maintenant j’espère pour elle qu’elle parviendra à 

maintenir cette position dans l’univers de la fiction car c’est un univers mieux financé, 

les ressources affectées au programme sont plus substantielles. 

C’est une imposture dans le sens où on a dans un premier temps scénarisé le 

produit, on va faire un casting pour les comédiens, on a fait ensuite de la mise en 

scène c’est flagrant dans l’Odyssée de l’espèce. Donc sur tous les angles si on veut 

respecter les définitions du genre cela n’a rien d’un documentaire ! C’est une pure 

fiction donc le vendre comme un documentaire c‘est une imposture. Et la-vous êtes 

en train de vous demander qu’est-ce un documentaire ? De mon point de vue ça ne 

présuppose pas un scénario, ça ne présuppose pas un casting, ça ne présuppose 

pas que l’on fasse rejouer des scènes pourtant ca présuppose qu’au montage il y a 

des chutes, ça présuppose une alchimie classique propre à l’écriture 

cinématographique ou télévisuelle. En tout cas, il y a des étapes dans le 

documentaire sauf à basculer dans la fiction. L’écriture d’un scénario de A à Z, un 

casting des comédiens et de faire rejouer les scènes parce que soit elles ne sont pas 

conformes au scénario soit elles ont été mal jouées donc là on est en pleine fiction. 

Je pense que les deux genres ont leur légitimité à part entière, c’est simplement le 

mixage des deux qui aboutit à cette espèce de confusion dont certains profitent 

d’une manière un peu abusive avec toute une chaine de complicité qui vont du 

diffuseur au producteur en passant par le réalisateur. Tout le monde y trouve son 

intérêt. Au final  je ne suis pas certain que le téléspectateur qui s’imagine avoir vu un 

produit dit scientifique et vu autre chose qu’une reconstitution historique non pas 

avec  Mimi Mathy mais avec des inconnus. 
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- D’accord. 

Moi je pense que son âge d’or est devant lui. Je ne vois pas du tout pourquoi une 

machine qui marche ne continuerait pas à fonctionner. Alors je pense avoir dit que le 

docufiction a eu son âge d’or derrière lui parce qu’il y avait des impasses… 

- Oui avec mes recherches c’est un peu ce que j’ai découvert ! 

Les problèmes auxquels ils se heurtent c’est que, d’abord il déçoit au niveau de 

l’audience par rapport au coût, il y a quand même un rapport coût impact d’audience 

qui n’est pas forcément au rendez-vous. Ce n’est pas non plus un produit forcément 

très exploitable en salle, c’est vraiment un pur produit télévisuel. Alors on voit un 

certain nombre de documentaires, de pur documentaire, qui  sont tous évidemment 

des fabrications humaines, qui sont tous porteurs de falsification, de choix 

esthétiques, d’engagement politique. On les voit en salle, je vais citer le Président, 

Inside job, et toute une série d’autres films. Je pense quand même quand on voit les 

résultats d’audience des docufictions sur les chaines du service public, il y a quand 

même quelque part une désillusion je pense. Alors est ce que Maison Close sur 

Canal c’est un docufiction ? Si vous lisez bien l’ensemble de ce que disent les 

journalistes spécialisés, certains n’ont pas hésité à dire que c’est un documentaire, 

que c’est un docufiction sur le fonctionnement des maisons close en France entre les 

deux guerres. Donc il y aura encore des docufictions pour la simple et bonne raison 

que les producteurs qui ont vu le filon ont intérêt à ce que la porte de la mine reste 

ouverte parce que au fond de la mine ce que l’on retire en terme de ressources est 

beaucoup plus conséquent que ce que l’on dégage lorsque on propose un pur 

documentaire à partir d’images d’archive. 

- D’accord. 

C’est un nouveau mode d’expression car il n’existait pas il y a vingt ans ! Donc c’est 

vraiment une création. Il y a vingt ans il y avait des documentaires et de la fiction. 

Vous aviez Ben Hur et des documentaires de Frédéric  Rossif… D’accord, je parle 

des documentaires historiques après vous avez toujours des documentaires 

animaliers, géographiques. Là je ne parle que des documents historiques ! Il y en 
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avait une étanchéité, c’était très compartimenté et les compartiments étaient 

étanches. Au Etats-Unis par exemple, pour toujours gagner  plus de public parce 

qu’il faut soit satisfaire les parrains de BBS qui sont les grandes compagnies 

automobiles et les grandes compagnies pétrolières qui veulent que leur image, leur 

logo soient publicisés au maximum et donc dans ces conditions on fait des produits 

qui attirent le maximum d’audience soit sur les chaines des networks. On cible le 

prime time au lieu des access et les programmations nocturnes tout le monde a 

intérêt que le genre prospère. Maintenant je dénie toute valeur scientifique à ces 

opérations ! Est-ce que les documentaires à base de documents d’archive ont une 

valeur scientifique ? Je ne sais pas ! Vous pouvez l’écrire, je le pense vraiment. Je 

ne sais pas. Est-on bien certain que dans les images d’archive qu’à partir desquelles 

certains bâtissent des documents historiques, est-on bien certain que ces images 

d’archive ne sont-elles pas le produit d’un casting, le produit d’un scénario pré 

fabriqué, si les scènes ont été rejouées… je n’en sais rien ! Quand on voit les films 

de Ravenstein, il y a manifestement  un énorme travail de mise en scène, il y a du 

casting. Au premier plan, il y a rarement un nabot ! Il y a toujours un superbe arien, 

grand, beau, blond, aux yeux bleus, enfin on imagine qu’il a les yeux bleus ! Donc il y 

a du casting… dans les défilés. Quand vous avez des défilés en Corée du Nord, ce 

sont les jolies filles qui tiennent les armes et de même sur la place rouge en 1941 les 

filles qui défilent, elles sont jolies ! Donc ils ont casté ! Donc celui qui travaille à partir 

de ces images d’archive, en partant du fait que ces images sont exempts de toute 

manipulation et à partir de là ce sont de véritables documents historiques ! Non ! 

C’est une production à partir de documents qui sont historiques mais qui sont eux-

mêmes, à mon avis, infestés de manipulation, d’âge, de casting et probablement de 

manipulation de tournage.  Je ne sais pas su vous avez vu ce documentaire récent 

sur les bataillons danois en Afghanistan, le film est présenté comme un 

documentaire, il est actuellement en salle, il s’appelle Armadillo, il est évident que 

c’est un documentaire avec un énorme travail de préparation, de réalisation, avec 

des champs contre champs impossible…  On voit arriver sur l’opérateur des types 

qui tombent  fauchés par les balles, on voit le contre champs des types qui tombent 

justement atteints par les talibans. C’est le produit qui est vendu comme un  
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documentaire par la presse en janvier 2011, ce documentaire est une fabrication de 

quelqu’un qui s’héroïse qui est héroïsé parce qu’il prétend faire du documentaire ! S’il 

nous avait dit la vérité, à savoir qu’il a au moins deux caméras et  s’il n’a qu’une 

caméra c’est qu’il a fait rejouer les soldats. Toute l’admiration qu’on porte à son 

courage, son obstination à obtenir des documents dans des conditions périlleuses, 

tout ça c’est faux ! On a quelqu’un qui fait jouer des faux talibans, qui rajoute des 

impacts de balles, qui fait éventuellement tomber un soldat. Et à mon avis ça dans 

40 ans, sera peut être utilisé par un documentariste américain, chinois, anglais, 

danois, français… en disant voilà comment la guerre en Afghanistan se passait alors 

que nous nous avons la démonstration si on sait lire les images que c’est 

impossible ! 

- D’accord. 

Ben oui, non seulement je suis d’accord avec ce débat mais j’en ai fait la 

démonstration économique. Si vous visez le prime time, vous ne pouvez qu’avoir une 

vision consensuelle ! Si vous visez un produit salle vous pouvez  décider de ne viser 

que 50 000 personnes. Grosso modo entre 40 et 60000 personnes. Quand un 

documentaire marche bien en salle il fait en moyenne 50000 entrées en France.  

Quand il marche mal il en fait 10000 ou 5000 et quand il surperforme il fait 420000 

comme le cauchemar de Darwin mais justement c’est l’évènement du siècle ! Donc 

en salle vous pouvez vous permettre d’être tranchant, d’être dissensuel, si vous 

travaillez avec la télévision vos interlocuteurs sont des gens qui n’ont qu’une seule 

obsession, une seule c’est l’audience ! Donc si vous cherchez l’audience vous devez 

être consensuel, vous ne pouvez pas montrer un Louis XVI qui est un barbare, un 

Henri IV qui est un alcoolique invétéré ou voir un Hitler qui n’est pas que méchant. Il 

y a forcément quelque chose qui le ramène à la nature humaine qui fait que l’on peut 

expliquer à défaut de justifier des comportements pathologiques. Il y a un ressort 

économique d’abord à la nature profondément consensuelle du docufiction qui est 

lui-même un produit de prime time en raison de son coût. Si vous additionnez tout ça 

vous avez la chaine. Pourquoi lorsqu’on nous montre Néron on ne cherchera pas 

trop à  le flétrir ? Car il faut entretenir la narration pendant 52 minutes donc vous ne  
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pouvez pas démarrer sur un personnage qui est tout noir ou tout blanc même si au 

final, dans l’épilogue il n’est que diable ! Mais au début vous avez des ressorts 

dramatiques qui sont enseignés dans toutes les universités américaines dans 

lesquelles on apprend à faire de l’écriture, de la narration audiovisuelle, on sait que 

l’on ne peut pas démarrer franco sur le personnage est diabolique, on comprendra 

qu’il le devient et on finira par en être convaincu à la cinquante deuxième minutes. 

Tout ça fait que c’est l’économie encore une nouvelle fois qui détermine la nature du 

produit final qui est à chaque fois homogène ! 

- Oui j’ai vu dans votre article justement que vous disiez que les sujets de 

docufiction sont consensuels… 

Ils sont tous d’abord d’une stupidité grande, c’est accablant, c’est Pompéi, les 

dinosaures…  

- L’assassinat d’Henri IV… 

Oui l’assassinat d’Henri IV est le plus loufoque. On prétend que ça s’est produit de 

cette façon… Le plus intéressant c’est de s’intéresser à la liquidation des coptes en 

Egypte, ça, ça me parait, si on veut véritablement se préoccuper des mystères, non 

pas vraiment des mystères, mais de ce qui devrait susciter l’intérêt de nos 

contemporains il y a des sujets beaucoup plus intéressants que les mystères des 

pyramides en Egypte, c’est la liquidation des coptes hein ? 

- Ça c’est bien vrai… 

Oui par rapport au documentaire de Flaherty, il a fait refaire les scènes, jouer les 

habitants de la ville… 

Alors là ce n’est pas moi qui ai enquêté, j’ai dû le lire, je dois avoir mis une note en 

bas de page. Oui oui, ça ce n’est pas moi qui l’ai trouvé ! 

- Oui oui je retrouverais la source… 

Je ne suis pas PPDA. 

- Je n’en doute pas… 
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C’est quand même un des premiers documentaires en quelque sorte alors savoir 

si… Je me demande pourquoi on a catégorisé ça comme un documentaire ? Là j’ai 

en mémoire… Comment vous dire ? J’essaye de rassembler mes idées. Jusqu’à 

dans les années 1970, je dirais, il y a une soif de découverte du monde, il y a un 

public en salle qui disparaitra avec la généralisation de la télévision dans les années 

60 et la multiplication des produits documentaire, le magazine des explorateurs en 

France, premier grand rendez-vous. Aujourd’hui on a fait x fois le tour de la planète 

en images quand on ne l’a pas fait physiquement. Il y  a un nombre considérable 

d’étudiants qui se sont baladés en Europe, il y  a un petit nombre qui sont allés aux 

USA, on a quand même beaucoup voyagé même avec le Club Med à l’âge de 12-13 

ans avec ses parents, après par soi-même. Donc Flaherty s’inscrit dans cette offre 

de géographie dont sont friands tous les peuples qui peuvent s’offrir un écran entre 

1910 et 1960. Donc avec quelques caricatures totalement bidonnés comme Mondo 

Cane, que je vous invite à voir, de Jacopetti sorti en 1962. J’ai vu ça quand j’avais 

12/13 ans, c’était terrifiant, il y avait des pêcheurs en Indonésie qui se vengeaient 

des requins en leur bourrant la gueule d’oursins avec des clous dedans. C’était 

n’importe quoi ! On imagine des pêcheurs perdant leurs temps à se venger d’un 

requin. Mais ça marchait très bien, Mondo cane avait fait 800 000/ 900 000  entrées, 

c’est considérable !  

C’est quoi déjà votre question ? 

- Oui c’est Flaherty qui est considéré comme le précurseur du 

documentaire… 

Oui, je ne sais pas ! Je ne peux pas vous aider. 

- Je relirais vos notes. 

Je crois que j’ai lu ça dans un bouquin américain. Justement si le premier 

documentaire, il avait fait jouer les personnages… Mais quand on voit ce film sorti il y 

a 15 jours. Quand on voit ce film là… Armadillo ! Un film danois, il est sorti le 29 

décembre. Hormis les films de guerre filmés par des caméramans engagés sur le 

front quand même on imagine que la mise en scène est complexe. On est plutôt 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 286 sur 363 

 

derrière le combattant et on suit le combattant qui s’avance vers une ligne ennemie. 

C’est ce qu’on voit dans Armadillo. Hormis eux et encore on voit dans Armadillo  la 

possibilité de truquer, de falsifier ou de faire croire qu’on est en guerre et que le 

combat fait rage. Hormis On se rend compte que même le documentaire de guerre 

est falsifiable, que le champ court jusqu’à l’horizon illimité !  

- La vanne est ouverte… 

Oui mais c’est dans la nature du spectacle, les gens vont voir du spectacle. A paris, 

dans les années 50, il y a une ou deux salles qui passaient les actualités 

cinématographiques sur 2500 ! Ça n’intéresse pas, les gens veulent voir du 

spectacle. Quand vous faites un une ou deux minutes pour TF1 ou France 2 vous 

scénarisez vos une ou deux minutes, vous ne balancez pas, brut de décoffrage une 

inondation, un fait divers dans le métro ou un incendie dramatique à Roissy. Il y a 

des codes, des micros bibles que tout le monde respecte. Si vous regardez la BBC, 

TF1, tout fonctionne toujours de la même manière. Le documentaire est régi par les 

mêmes lois, si on n’est pas happé par l’histoire car elle est intelligemment racontée 

avec des émotions, on zappe et si on zappe c’est une catastrophe pour le diffuseur 

mais surtout pour le producteur qui a vendu un produit ou le journaliste a fabriqué un 

sujet qui n’a pas plu, on ne lui en commandera plus ! C’est le risque que lui croit 

courir et il le court du reste. L’Odyssée de l’espèce avait fait 35% d’audience… 

Autres questions ? 

- J’ai fait le tour… 

Oui L’Odyssée de l’Espèce a fait une bonne audience sur France 3… Oui concernant 

Henri IV c’est de la fiction, ça a déjà été tourné, ça fait 94 ans que ça existe. On n’a 

pas attendu le producteur de l’Odyssée pour filmer l’assassinat d’Henri IV ! Si vous 

rentrez dans le domaine de la fiction c’est déjà très encombré. Pour les docufictions, 

pas beaucoup de producteurs savent marier l’image d’archive avec la reconstitution 

historique, ce n’est pas les auteurs réalisateurs avec qui ils ont l’habitude de 

travailler ! C’est des produits hybrides où il faut s’en tenir à une teneur historique, 

vous avez éventuellement un universitaire qui est là pour resserrer les boulons, c’est 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 287 sur 363 

 

une servitude. C’est des fonds de commerce différents ! Plus l’enjeu financier est 

énorme et moins l’intrusion (bon titrage, recadrage…) du diffuseur est importante, 

c’est un paradoxe !  Personne ne se permet ça dans une fiction, on est obligés d’être 

coopératifs dans le documentaire ! On estime que les gens qui travaillent sur des 

produits à moindre coûts n’ont pas de talents…  
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Interview face à face réalisée le 22 septembre 2014. 

Fred Fougea - Producteur. 

 

- Comment définiriez-vous le genre « docufiction » ? 

 

Le terme docufiction englobe énormément de styles de films différents. 

Si on essaye d’analyser un peu mais je ne vais pas être exhaustif car c’est un genre 

qui est très neuf, qui a une dizaine années. Même si, en fait, les premiers 

documentaires étaient des docufictions puisque Anouk de Flaherty c’est un 

docufiction : c’est mis en scène mais disons qu’ il y a une vague sur le docufiction 

depuis une dizaine d’années. 

Et là, on peut distinguer plusieurs genres :  

Le genre ou a n’a aucune trace si ce n’est scientifique de ce qui s’est passé et où on 

reconstitue effectivement une réalité telle qu’on l’imagine ;  c’est le cas de Marche 

avec les Dinosaures, l’Odyssée de l’espèce, le Sacre de l’homme, Homo Sapiens. 

Là, on a des bouts d’os et le scientifique nous donne du matériel, telle personne qui 

a vécu à telle époque, il a inventé ça, il a inventé cela  et nous on tire un scénario de 

cela et on remet en scène quelque chose qui n’a pas existé. 

 

- Oui il n’y a pas d’archives… 

 

Oui c’est ça il n’y a pas d’archives, on a aucune trace écrite même, je dirais que ça 

c’est le docufiction scientifique avec une approche synthétique de la science et une 

transformation d’un matériel scientifique en matériel romancé, narratif, intelligent et 

bourré d’information mais où on fait vivre des personnages avec des émotions avec 

un récit dramaturgique. 

Il y a également le docufiction qui est à la croisée des archives, c'est-à-dire et il y a 

un certain nombre de très bons exemples la dessus ; c'est-à-dire on a des archives 

d’un fait historique, on a des informations, on a encore des témoins  et on reconstitue 

avec les témoins leur vécu. On a un, deux formidables c’est le Nine Eleven de  
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Richard Dell, film sur le 11 septembre qui est extraordinaire. Beaucoup de 

reconstitution mélangée avec les archives alors c’est saisissant. Il y a aussi 

Hiroshima fait par les Anglais aussi qui est exceptionnel, où des gens d’aujourd’hui 

nous parle de leur vécu, et on bascule dans une mise en scène de leur vécu.  

Et ça c’est un bout du docufiction qui est vraiment, facilement identifiable et qui est 

prometteur, chaque fois ça apporte quelque chose. C’est ce qu’on a fait nous avec 

Ham, c’est ce genre aussi qu’on a fait avec le film sur les volcans, on est dans ce 

genre-là : le docufiction historique moitié archive moitié reconstitution mais quand je 

dis moitié c’est en partie archive, en partie reconstitution. 

 

- D’accord. 

 

Je crois que Moati vient d’en faire un sur Vichy, Mitterrand à Vichy. 

 

- Oui Moati commence à faire des docufictions. 

 

C’est ça il y a des archives, des reconstitutions, on mélange. Bon ça c’est un genre 

et il y a un autre genre que nous on a un peu tâté et qui est le docufiction historique, 

100% reconstitution. Et là on peut dire qu’à part des conventions de style ça 

s’approche beaucoup de la fiction, de la fiction historique et c’est très difficile de faire 

la différence alors finalement…Nous on  a fait l’assassinat d’Henri IV. 

 

- Oui. 

 

L’évasion de Louis XVI, plus récemment l’appel du 18 juin. Est-ce que c’est de la 

fiction historique ? Est-ce que c’est du docufiction ? Le débat reste entier. On raconte 

quand même, on part d’une base historique avérée, on vérifie tout, on remet en 

scène d’un point de vue narratif. On a un personnage qui vit les choses, on ne sait 

pas bien si il a vécu les choses de cette façon donc on prend une liberté fictionnelle 

finalement par rapport à la chose. Donc là, la frontière n’est pas claire et je dirais que 

ça peut s’appeler docufiction pour des raisons de style mais qu’au fond ça  
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s’apparente beaucoup à de la fiction historique. Ensuite il y a le classique, le 

docufiction classique qu’on appelle le docu romancé c’est Anouk de Flaherty. 

Flaherty observe pleins de chose là-bas et puis il écrit un scénario, je vais raconter 

ça et ça. 

 

- Oui c’est des acteurs. 

 

Ça s’appelle du documentaire mais est-ce que c’est bien du documentaire parce que 

c’est de la mise en scène fictive. Nous on travaille beaucoup comme ça à Boréales, 

nous on a une collection qui a eu l’Emmy Award et qui  a été diffusé dans le monde 

entier qui s’appelle le Seigneur des Animaux. C’est vrai que pour certains sujets ça 

marche très très bien dans l’aventure, de faire, de mettre en place la réalité. En fait 

c’est une succession de mensonges qui forment une grande réalité. 

Qu’est qu’on a comme autre genre de docufiction ? Qu’est-ce que je peux dire 

d’autre moi ? Je crois qu’on a balayé à peu près. Mais en fait… 

 

- C’est ce que j’avais vu moi aussi à travers mes recherches. A votre avis, 

quels sont les avantages et les limites du docufiction ? 

 

L’avantage de cette appellation c’est qu’elle n’est pas codée donc c’est un champ 

d’expression où il y a une immense liberté ; puisqu’il n’y a pas beaucoup de codes et 

personne ne vous dira non on ne fait pas ça dans le docufiction. Ce n’est pas vrai ! 

Tout  peut se faire dans le docufiction. Est-ce que vous avez vu Peter Watkins? 

 

- Non je n’ai visualisé que très rapidement.  

 

Il faut voir ça The bomb, the punishement park. Alors là, c’est encore un autre truc 

c’est de la pure fiction, ça sort de la tête de Peter Watkins sauf qu’il le tourne comme 

si c’était du documentaire. Et donc on se fait avoir mais totalement ! (rires). Est-ce 

qu’on ne peut pas appeler ça du docufiction, je ne sais pas… Récemment, l’oscar du 

documentaire est allé à un docufiction, c’est l’histoire d’un funambule. C’est français,  
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il n’y avait pas de films d’archives, simplement des photos  et des témoins et ils ont 

reconstitué. Alors là, c’est 100% reconstitution avec un peu de témoignage voilà 

encore un bel exemple.  

Le genre docu fiction c’est un genre plutôt nouveau où on jouit d’une grande liberté 

pour traiter des évènements et des faits scientifiques. 

 

- Et au niveau des limites ? Vous diriez que c’est quoi les limites du 

docufiction ? S’il y en a … 

 

Non je ne vois pas de limites. 

 

- L’avantage donc c’est que c’est très peu codé donc ça laisse une totale 

liberté… 

 

De style. 

 

- En prenant exemple sur «  Ce jour-là tout à changer », pourquoi avoir 

privilégié le récit incarné d’une journée de 24 heures ? Pourquoi ce 

choix ? 

 

Il s’agit là de tourner, de traiter un sujet historiquement fort, connu de tout le monde 

et les événements historiques finalement sont la résultante de millions d’autres 

événements. Donc on pourrait remonter quand on traite l’assassinat d’Henri IV, à 

Calvin et à Luther, parce que les protestants parce que ceci, parce que cela, mais 

bon on s’est dit c’est peut-être plus intéressant de traiter ça sur une durée courte 

pour des raisons de dramaturgie, d’intensité et de tension dramatique. On sait que 

l’événement arrive et donc ça nous plaisait de chercher dans la transversale, qu’est 

ce qui se passe, dans ces 24 heures. C’est un choix narratif parce que on s’est dit 

c’est ça qu‘il faut qu’on fasse. On aurait pu faire autrement. Pure choix narratif !  
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- A travers mes recherches, il ressort que le film de Nicolas Philibert 

« Etre et avoir » peut être considéré comme un véritable tournant dans le 

monde des docufictions ? Êtes-vous d’accord ? 

 

Non. Le docufiction a été relancé car il existait avant par un énorme succès 

mondial qui est Walking with the dinossaurs. C’est très identifiable, ça doit être en 

1999, 2000. C’est un docu sur les dinosaures, un vrai docu comme on ferait un 

docu sur les cerfs ou les baleines sauf que c’est des dinosaures. Ce film est sorti 

en 2000 de la BBC et il a fait un carton mondial. Et ça a donné des idées aux 

français, aux allemands, aux italiens, à tout le monde … donc il y a eu entre 2000 

et 2007, je dirais, énormément de docufictions qui se sont faits sur tout et rien. 

Certains réussi d’autres moins. Etre et avoir n’y est pour rien ! Il n’y est pour rien ! 

Le docufiction a été lancé par la télé qui a eu d’énormes audiences avec 

l’Odyssée de l’Espèce on a fait 9 millions avec Homo sapiens 8 millions enfin bon 

c’est des succès colossaux donc le succès amène un goût pour ce genre de 

programme et voilà. Ça vient de là, ça vient d’Angleterre, la mode est  revenue 

par les anglais. 

 

- D’accord. Donc pour vous l’âge d’or du docufiction se situe entre 2000 et 

2007… ? 

 

Ouais, il y a eu en fait le turning point si je peux dire, le point de bascule en 2008 où 

il y a eu trop de docufictions et trop de choses de qualité moyenne et surtout j’ai  

l’impression moi que le docufiction s’est trop rapproché de la fiction en voulant traiter 

de l’histoire justement, il y a eu Barbe Rousse par exemple. Est-ce que c’est un 

docufiction ? Les gens qui achètent des docufictions sont plutôt des gens qui 

viennent du docu et ils se sont retrouvés avec des fictions donc ça n’a pas plu aux 

spectateurs puisque la promesse c’est du docufiction. Donc il y a eu un peu de 

mélange des genres qu’on paye aujourd’hui et puis après, il y a eu une difficulté pour 

le docufiction de se renouveler, à trouver de nouveaux sujets. C’est difficile de 

trouver de bons sujets de docufiction donc oui le contrôleur de la BBC en 2007 ou en 

2008 je crois a dit : « Qu’est-ce que c’est ces conneries ? Nous on arrête ! » Donc la 
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BBC continu à en faire un petit peu mais très peu, ils en faisaient 12 à 15 par an 

maintenant 1 ou 2. Là,  il y a un truc qui sort sur l’Atlantide, l’explosion du volcan 

Centaura en 1500 avant JC qui est un docufiction mais il y en a beaucoup moins.  

L’Angleterre a arrêté et effectivement l’Angleterre est le leader sur le marché. Tout 

d’un coup l’Angleterre ne produisant pas, la demande s’est calmée alors on continu à 

en faire en France. Nous, chaque docufiction c’est 50 pays, 50 télévisions qui en 

demandent qui sont partenaires donc il y a encore une place mais le marché s’est un 

peu contracté. Voilà par exemple les Américains, ils font une série de 12 heures sur 

le peuplement de l’Amérique. C’est un docufiction sans dialogue donc tout d’un coup 

il y a des comédiens qui ne parlent pas… Ça fait bizarre ! 

 

- Ah ! Rires 

 

Ils ont voulu se démarquer justement ça va un peu dans l’autre sens et c’est pas très 

bien ! Il y a un cœur qui bat qui va sortir, qui est vachement bien ! A voir ! Vachement 

bien ! Un cœur qui bat alors là on parle de c’est réel, c’est aujourd’hui. C’est des 

gens qui cherchent des organes, des cœurs pour sauver leurs enfants, tout ça… Le 

film reconstitue des bouts de ce qu’ils ont vécu. C’est remarquable ! Dans ces cas-là, 

c’est remarquable parce que la force des témoignages et du vécu est telle que c’est 

ça qui prend le pas, la reconstitution est là pour donner un écho à la réalité et ça 

marche bien ! 

 

- Et vous pensez que le succès des docufictions est dû grandement au 

public ? 

 

Ah oui, c’est un succès public c'est-à-dire que les gens ont envie qu’on continu à leur 

raconter de bonnes histoires mais ils ont envie d’être moins cons une fois qu’ils ont 

vu l’histoire. Donc du coup, en plus de l’histoire on donne du contenu, on donne du 

sens.  

 

- D’accord.  
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Et le public est très averti, en général, il sait très bien quand c’est un docufiction. Il y  

a une analyse, une étude, qui a été faite, il y a un ou deux ans sur les docufictions, le 

public dit les docufictions : « On aime beaucoup quand ceux qui font le docufiction 

savent mentir vrai» ! Et quand ça ment faux ça veut dire que ça joue faux, les rôles 

de distribution sont mal foutus, les comédiens sont pas bons alors là ça passe pas ! 

Mais ils acceptent le mensonge si c’est bien fabriqué !  

 

- D’accord. Souvent il y a des débats entre historiens et le rôle des 

docufictions. Pourriez-vous me parler de la collaboration entre le 

réalisateur Jacques Malaterre et Janine Garisson historienne et 

spécialiste du roi Henri IV sur le tournage de l’assassinat d’Henri IV ? 

 

Elle nous aidé à écrire le scénario surtout. Ce n’est pas sur le tournage qu’elle est 

efficace, c’est au développement de l’idée. Nous on écrit, on n’est pas des historiens 

donc on demande aux historiens de valider ce que l’on écrit et de corriger quand il y 

a des conneries. Donc chaque fois il y a un historien, pour Homo Sapiens c’était un 

scientifique, à chaque fois il y a quelqu’un qui nous aide. 

 

- Et pour vous, est ce que le web documentaire est l’avenir du docu 

fiction ? 

Le Web doc ?  Non. Il y a des web doc docufiction ? 

 

- A ce qu’il parait, c’est une mode qui va se lancer, j’ai lu ça dans le 

Monde, après… 

Non ça ne peut pas être l’avenir du docufiction. Ça coûte aussi cher que la fiction et 

le web doc a moins d’argent que le doc. Je ne vois pas comment ça peut se 

rencontrer. Ça ne me semble pas possible. Mais peut-être il y a des mecs qui vont 

trouver des idées très novatrices et peut être. Mais bon le docufiction implique des 

comédiens, qui dit comédiens dit costumes, qui dit costumes, dit décor  qui dit … Ça 

coûte une tonne tout ça. Je ne vois pas comment ça peut se rencontrer mais bon 

peut être... Il ne faut jamais dire jamais parce qu’en fait si on est suffisamment 

créatifs, on arrive à faire des choses formidables avec peu de moyens ! 
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Interview réalisée par courriel le 31 août 2013 

Sheily Lemon – Consultante média. 

 

- Comment définiriez-vous le genre « docufiction » ?  

 

Le docufiction est un genre hybride qui mélange fiction et documentaire. Il s'agit 

d'une nouvelle forme d'écriture du documentaire, fortement inspirée de la téléréalité. 

On distingue différentes formes : ceux qui ne font pas usage d'images d'archives et 

ceux qui mélangent images d'archives et scènes jouées par des acteurs. 

 

- A votre avis quels sont les avantages et les limites du docufiction ?  

 

Le principal intérêt du docufiction est qu'il permet de mettre en image des histoires 

ou des faits réels pour lesquels on dispose de peu ou pas d'images filmées. Ainsi, à 

partir de photos, gravures, peintures, écrits, fouilles archéologiques, etc. On peut 

mettre en scène le passé. Les limites sont celles... de la fiction ! Dans quelle mesure 

est-on vraiment proche de la réalité, telle qu'elle s'est déroulée? 

 

- D'après mes recherches, je dirais que la BBC est pionnière dans le genre 

des docufictions avec la diffusion du docufiction "Sur la Terre des 

dinosaures". Etes-vous d'accord avec cette affirmation?  

 

La BBC est en effet pionnière et très prolifique en matière de production de ce type 

de formats. 

 

- Pensez-vous que le docufiction "L'odyssée de l'espèce" peut être 

considéré comme un véritable tournant dans le monde des docufictions  
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en France ? Si non, quel est pour vous le documentaire ou le docufiction 

qui a lancé la mode des docus fiction en France? 

 

 De mémoire, L'Odyssée de l'espèce est LE premier docufiction français. 

 

- Diriez-vous que le genre docufiction a eu son âgé d’or entre 2000 et 

2010 ? Si oui pourquoi ? Si non quand ? 

 

Le docufiction (comme tous les autres genres télévisuels) s'est imprégné du 

phénomène téléréalité qui est né au Pays-Bas en 1999, avec l'émission Big Brother. 

Face au succès écrasant de cet ovni, les autres genres se sont inspirés de cette 

forme d'écriture pour rester compétitifs. Ainsi, les fictions, les documentaires et 

mêmes les jeux lancés dans le monde à partir de 2000 ont intégré les codes de cette 

téléréalité. Les codes en question sont nombreux, mais je vous citerais un ou deux 

exemples par genre : voix off et vie privée des personnages dans la fiction ; plateaux 

surdimensionnés et proximité avec les candidats dans les jeux ; magazines 

d'immersion, etc. Ce phénomène a atteint de telles proportions qu'il est parfois 

compliqué de classer les émission dans l'un ou l'autre des genres (c'est surtout vrai 

pour des émission dites "docu-réalité", à la frontière entre le magazine et la 

téléréalité, comme l'Amour est dans le pré, Maison à vendre, etc. Ces codes sont 

encore exploités aujourd'hui et sont devenus la norme. Cependant, il est vrai que la 

production de docufictions est moins importante depuis quelques années, mais je ne 

saurais pas donner de date. En outre, s’ils se font rares des grilles des chaînes 

historiques, c'est moins le cas sur Arte et d'autre nouvelles chaînes. 

 

- Concernant votre interview, vous dites que le docu-fiction Space 

odyssey : voyage to the planets a été un flop; connaissez-vous les 

raisons? Pouvez-vous me citer d'autres docufictions qui ont connu un 

flop?  

Je ne me souviens même plus de ce docufiction ! Mais je crois me souvenir que les 

téléspectateurs ne sont pas venus car il s'agit d'un docufiction qui évoque le futur. 
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Mais ne l'ayant pas vu et ma mémoire me faisant défaut, je préfère ne pas trop 

m'avancer. 

 

- D'après mes recherches, le docufiction tend vers une dérive de la 

téléréalité avec l'arrivée de la scripted-reality; quel est votre point de vue 

à ce sujet?  

 

J'ai partiellement répondu à cette question. Je préciserais juste que le mot dérive à 

une connotation trop négative. De mon point de vue, la scripted reality est à la fiction 

ce que le docufiction est au documentaire : un genre qui intègre les codes d'écriture 

de la téléréalité. Et comme dans tout, il y a du bon et du mauvais, notamment quand 

on regarde à l'échelle internationale. Il n'y a pas que de la téléréalité ou de la 

scripted-reality trash. 
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Annexe 4 

 

GARÇON François, Le documentaire historique au péril du docufiction, 

Vingtième Siècle. Revue d'histoire, 2005/4 no 88, p. 95-108. DOI : 

10.3917/ving.088.0095. 

 

Résumé : 

François Garçon, maître de conférences à l’Université Paris 1, dresse dans son 

article Le documentaire historique au péril du docufiction  les facettes y compris 

financières d’un nouveau « filon » pour les chaînes de télévisions qui est à ses 

yeux le docufiction. 

Il s’interroge sur ce qu’il reste de documentaire dans les docufictions. Ne s’agit -il 

pas de fiction tout simplement ? Pour François Garçon, le docufiction permet 

aux chaînes d’assurer le retour du documentaire en prime time. Il conclut son 

analyse sur un constat amer : le documentaire historique, de par le métissage 

des genres, emmené aujourd’hui par la fiction, consacre le triomphe du 

divertissement sur un des rares territoires audiovisuels où sa domination n’était 

pas manifeste. 
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Annexe 5 

 

Quatrième rencontre du CNC, Du documentaire à la fiction : quelles écritures 

pour parler du réel ? - Lundi 2 juin 2008. 

 

Résumé : 

Autour de Laurent Heynemann, scénariste et réalisateur, de nombreux 

intervenants abordent le thème du docufiction et la place de la fiction dans leurs 

documentaires. Jérôme Prieur, écrivain, scénariste et réalisateur, met en avant 

le vice inhérent du docufiction : les fausses archives.  

Nicolas Mazars, quant à lui, est juriste à la SCAM. Il revient sur les frontières 

entre fiction et documentaire et les problèmes que cela engendrent concernant 

l’inscription pour le financement du docufiction. Un docufiction doit -il s’inscrire 

auprès de la  SCAM pour les documentaires ou celui de la f iction auprès de la 

SCAD ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 315 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 316 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 317 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 318 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 319 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 320 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 321 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 322 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 323 sur 363 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 324 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 325 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 326 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 327 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 328 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 329 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 330 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 331 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 332 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 333 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 334 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 335 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 336 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 337 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 338 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 339 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 340 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 341 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 342 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 343 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 344 sur 363 

 

 



 

HENRIC Lise| Thèse de doctorat | juin 2015 

 

 

Page 345 sur 363 

 

 

Annexe 6 

 

GOLDMEDIA, Will scripted reality shows be the big hits for TV 2010 ? Janvier 

2010. 

 

Résumé: 

Goldmedia est une société allemande spécialisée dans le monde des médias. 

Elle apporte son expertise dans le conseil en stratégie, les études de marché et 

le marketing auprès de leurs nombreux clients. Goldmedia a publié, en janvier 

2010, une analyse sur l’avenir de la scripted-reality. Ce concept, né en 

Allemagne en 2009, a fait son apparition très rapidement sur les chaînes de 

télévision publiques françaises. En s’appuyant sur une étude crédible, nous 

avons pu comprendre les différentes raisons liées au succès de la scripted-

reality. 
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Annexe 7 

 

LABORDE Françoise et MARIANI-DUCRAY Francine, Réflexion sur les 

émissions dites de « téléréalité » - Synthèse des auditions et bilan de la 

réflexion, Octobre 2011. 

 

Résumé : 

Au terme d’un cycle de 24 auditions (un institut d’études, sept sociétés de 

productions ou syndicats de producteurs, huit groupes audiovisuels, trois 

chercheurs et cinq associations familiales) entre mars et juillet 2011, Françoise 

Laborde et Francine Mariani-Ducray, membres du CSA, ont établi un état des 

lieux de la téléréalité en France et leur réflexion a permis de faire émerger de 

nouvelles problématiques. Cette étude intitulée Réflexion sur les émissions dites 

de « téléréalité » - Synthèse des auditions et bilan de la réflexion, nous a permis 

de faire de nombreux liens entre scripted-reality et téléréalité. 
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Les nouvelles stratégies de promotion, de distribution et de diffusion d’un 

documentaire français. Le cas particulier du docufiction à la télévision 

(2000-2014). 

 

Suite au succès mondial de la série documentaire Sur la Terre des Dinosaures, 

six millions de téléspectateurs, diffusé sur la chaîne anglaise BBC en 1999 et 

face aux attentes des téléspectateurs, un nouveau genre a fait son apparition 

dans les années 2000 à la télévision française : les docufictions. 

Ce genre hybride mélangeant fiction, grâce à des scènes de reconstitution, à la 

présence d’acteurs et à un scénario préétabli, et codes du documentaire, 

constitués de témoignages, d’images d’archives ou de schémas scientifiques et 

de la présence de la voix-off, a su s’imposer, au fil des années, comme un genre 

à part entière. 

Ce travail propose d’étudier l’émergence du docufiction en France et suit son 

évolution dans le panorama télévisuel.  

 

Descripteurs : docufiction, télévision, archives, fiction, documentaire, scripted-

reality. 

 

New strategies for promoting, distributing and broadcasting a French 

documentary. A TV docufiction study case from 2000 to 2014. 

 

Responding to the public’s expectations and following the 1999 BBC English 

Channel success of Walking With Dinosaurs watched by six millions of viewers, a 

new genre emerged in the 2000s on the French television : the docufiction. 

This hybrid genre has achieved a particular recognition over the years establishing 

itself as a whole new genre. It is a mix of fiction with rebuilt scenes, actors playing 

fictitious scenarios and a mix with traditional documentaries based on testimonies, 

images from archives, scientific materials as well as a voiceover to guide the public. 

This doctoral thesis offers to study the emergence of the docufiction and its evolution 

in France. 

 

Keywords : docufiction, television, archives, fiction, documentary, scripted-reality. 


